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CHARLES I. & CARLOMAN, 
Rois. 
= NTu les enfans qu'il laiſ- — 
— . Ap. Le“ 
LY la, il ne fe trouva, com- & Cant o- 
me je Vai deja dit, que wan. 
Charles & Carloman qui 
puſſent prendre part au 
Gouvernement de Etat; ils furent ſa- 
crẽs le premier a Noyon & le fecond 
a Soiſſons le Dimanche 95. jour d Oc- 
tobre 768 : les Seigneurs les oblige- 
Tome Il, A | 
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rent enſuite de faire un partage pro- 


& Canto. viſionnel de la Monarchie, par lequel 


MAN, 


la Neuſtrie & la Bourgogne echurent 
a Carloman z FAuſtrahe , Allemagne 
& FAquitaine a Charles qui ctoit Vai- 
re, lequel alla paſſer lhyver a Aix-la 
Chapelle, Palais Editie par fon pere 
on plutor par fon biſayeul Pepin de 
Herſtal. Hugues de Flavigay dit au 
contraire que Charles eut en partage 
la part de la Monarchie qui avoit ap- 
partenu à ſon pere Pepin, & que Car- 
loman eut celle qui avoit appartenu a 
fon oncle de meme nom. Des Vannee 
ſuirante, le vieux Hunaud d'Aquitai- 
ne, qui avoit appris la mort de Pepin, 
crut avoir trouve foccaſion de re lever 


ſa Maiſon & fa Dignite ; etant ſorti de 


ſ:;a cloitre, d'intelligence avec Loup, 


Duc de Gaſcogne, il fe re mit en poul- 


ſeſion de ſes Etats. Charles, que cet- 
te rẽ volte regardoit perſonnellement, 
pria ſon frere de Faider ; mais n'ayane 
Fu obtenir qu'une ſimple conference 
en laquelle Carloman eflaya de le diſ- 
ſuader d' entreprendre cette glerre, il 
continua fa route & fur eronne de 
trouver, apres avoir paſle la Loire, 
tout le Pays auſſi ſoumis que ſi Hu- 
naud avoit paru; il s toit en effet re- 
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J 
{ 
| 
I 
ti 


HISTORIaUu EES. 5 
tirẽ auprès du Duc de Gaſcogne lequel Cat 


fans marchander le livra, avec une nou- & Caxo- 
velle femme qu'il avoit Epouſee , à man. 
Charles qui le fit enfermer ; mais ii ne 

le garda guere, car il trouvale moyen 

de $S'evader & de ſe retirer chez les 


Lombards. 


CHARLES, Sent Res. 


N 770, la Reine Berthe, veuve 
E de Pepin , fit le voyage dtalie CHAREES: 
pour le mariage de fon fils Charles, 
auquel elle amena la fille de Didier , 
Roi des Lombards. L'annce ſuivante 
Carloman mourut au Palais de Salmou- 
ci pres de Langres, felon M. de Valois, 
ou il Etoit malade de vapeurs, & ace 
qu'on difoit de dẽgoũt du monde. 
Charles fon frere ne perdit pas de 
temps a recueillir la Succeſſion au pre- 
judice d un fils qu'il laiffoit, ce qui 
fit que la veuve allarmee ſe ſauva en 
Baviere & gagna de-la lItalie avec ce 
meme fils. En 772, Charles porta la 
erre en Saxe: il y ayoit plus d'un 
ecle que ces peuples avoient en par- 
tie reconnu la domination Francoiſe , 
| A 2 
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mais Vautre partie Etoit encore libre 
& reprochoit ſi vivement à ceux qui 
Setotent ſoumis la perte de leut liber- 
te , de leurs coutumes & de leur Re- 
ligion, qu'il ſe paſſoit peu d'annees fans 
revolte de ce cote-la, outre que la 
Nation en g#ncral ctoit inquiete & 
remuante , comme nous PFavons vu 
ſous les fiecles precedens ; Charles ga- 
gna contr'eux une grande bataille a 
Olnabruk ; puis ayant force le chateau 
d Ereſbourg, qui ẽtoit leur principale 
fortereſſe, il paſſa le Welker & alla 
detruire le Temple & Idole fameuſe 
d'Ir:nenful, que Von croit avoir cte au 
lieu de Merſbourg ; cependant Eghi- 
nard ſemble dire que ce Temple eroit 
au-deca du Weſer. En revenant Char- 


les retablir le chateau d'Ereſbourg & y 


laiila garniſon, mais cette guerre eut 
bien d'autres ſuites, puiſqu elle Voc- 
cupa toute ſa vie & qu'elle fut après 
lui l'une des cauſes de la rnine de fa 
Maiſon. D'autre core les Lombards 
n'avoient point perdu le deſſein de fe 
rendre maitres de toute Italie, & leur 
Roi Didier prenoit de juſtes meſures 
pour fon execution, lorſque le Pape, 
Etienne IV. étant mort, Adrien I. lui 
ſucceda en cette meme ante; c'Etoi 


ernennt 


un homme deſprit haut & ambitieux, TA 


lequel ne manqua pas de pretextes pour 
animer Charles contre les Lombards. 
Le plus ſenſible a ce Prince fut Faver- 
tiſſement qu'il lui donna des follicita- 
tions que Didier lui faiſoĩt de couron- 
ner le fils de Carloman, pour le re- 
tablir enſuite dans le partage de fon 
pere. La jalouſie d Etat fit un fi grand 
effet dans Veſprit de Charles en cette 
occaſion , qu'il fe determina a detruire 
les Lombards & à ne point ceſſer la 
guerre que cet ouvrage ne fut acheve; 
ſon reflentiment fur ſi vif qu'il s ten- 
dit juſqu'a la Reine ſa femme , qu'il 
repudia au grand ſcandale de toute fa 
Cour, puiſqu'Adelard fon couſin ger- 
main, qui Seroit attache a lui depuis 
la mort de Carloman, ſe retira dans 
un Monaſtere par indignation d'une 
action ſi peu Chretienne , mais le Pape 
n'avoit garde de ne la pas approuver , 
parce qu'elle rendoit ces deux Rois ir- 
reconciliables. En 77; , Charles ayant 
aſſemble une puiſſante armèe dans le 
deſſein de paſſer les monts , la fit mar- 
cher à Geneve, oi il la diviſa en deux 
corps, prit le commandement de fun 
& donna Vautre à fon oncle : Bernard 


| Didier , qui croyoit avoir aſſuré le 
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paſſage des Alpes, ayant appris qu'ils 
avoient été forcts, ſe retira de Jurin 
a Pavie, ou il Senferma, & fon fils 
Adalgiſe fe jetta dans Verone : ces deux 
Places furent aſſegees avec tout art 
connu en ce temps-là & toute la vi- 
gueur dont les Frangois font capables 
you ils ont un brave Roĩ à leur tete: 
ur la fin de Vannce, Adalgiſe fe ſauva 
Cans les terres des Grecs , & les Veron- 
nois, qu'il avoit quitte, racheterent 
le pillage de leur ville en livrant au 
vainqueur la veuve & le fils de Carlo- 
man, dont on ne parla plus depuis. 
Le ſiẽge de Pavie fut beaucoup plus 
long & dura bien avant dans année 
774. Le Roi fit un voyage à Rome à 
la fete de Paques & y fut regu avec 
rous les honneurs que Fon rendoit 
auparavant aux Exarques ; c'etoient 
les Gouverneurs que I Empereur Grec 
mettoit en Italie, leſquels rẽſidoĩent 
a Ravennes ; le Peuple Romain lui de- 
{cra de plus la qualite de Patrice , avec 
le droit de nommer les Papes , pour 


Eviter les cabales & les diviſions ordi- 


naires ; les Ultramontains prerendent 
toutefois que ce ne fut tout au plus 
que le droit de confirmer apres leur 


election. De ſa part, pour rendre les 
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graces reciproques, il confirma les de- 
nations de fon pere, & Fon dit meme 
qu'il les augmenta. A fon retour dans 
ſon camp, Pavie ẽtoit a Vextremite de 
la plus cruclle famine ; le vieux Hu- 
naud inſtigateur de cette guerre avoit 
&re dechire par la populace , de forte 
que le Roi Didier ſe trouva peu apres 
rezuit a fe livrer lui-meme a Charles 


— —_— — 


CHARLES 


qui Venvoya 2 Liege dans un Monaf- 


tere ou i] mourut; & ainſi fait la do- 
mination des Lombards, a laquelle les 
Peuples d'Italie Setoient ſi bien accoũ- 
tumes que leur Poſterite la regrette 
encore. 

Le Roi preparant enſuite fon retour 
en France, ſe fit auparavant couron- 
ner ſolemnellement a * Monza, pres 
e Milan, de lacouronnede fer qui 
avoit ſervi aux Rois Lombards ; puis 
diſpoſant de ſa nouvelle conquere , il 


_ eeda de finitivementà Egliſe Romaine 


I'Exachat, la Pentapole , les Duchcs 
de Rome & de Perouſe, la Toſcane 
ulterieure & la Campanie; il donna 
le Duche de Benevent a Aragiſe ne- 
veu de Didier, celui de Spolette à 
Hildebrand, & celui de Frioul à Rat- 
gaud, le tout aux conditions de la 
teodalitè, de VobGiſſance & du ſervice 
A 4 


*Uy a 
Madoc ee 
dans le Mſ. 


CHARLES 


8 MErmMOn1RES 

militaire; il retint pour lui la Ligurie, 
Emilie, la Venetie & les Alpes Cot- 
tienes, c'eſt-à-dire, la plus grande 
partie du Royaume des Lombards; 
ainſi fon Royaume S etendoit, tant en 


proprietè qu'en feodalite , depuis les 
Alpes juſqu'a Textremitè de IItalie, la 


Caiabre demeurant aux Grecs qui ne 
turear point attaques, Mais pendant 
cette grande expedition de Italie, les 
Saxons voyant le Roi & les forces de 
la Monarchie bien cloignes d'eux, cru- 
rent avoir trouve occaſion de fe re- 
mettre en liverte 3 cependain leur re- 
volte sLappaita preſqu'auch- tot d'clle- 
meme; mais Charles par un entéte- 
ment qui lui a coũté le repos de ſa 
vie, stant rẽſolu de saſſurer pour tou- 
jaurs de ce còté-là, donna ſes ſoins 
pendant I'hyver à aſſembler une groſſe 
armce, laquelle, au Printemps de 775, 
marcha dans la Saxe, emporta d'abord 
le chireau de Sigebourg , puis fe ren- 
dit ſur le Weſer , où les Saxons sc 
to:ent afſembles malgre eux & pour Evi- 
ter ſeulement ladefolationde leur Pays; 
Charles les attaqua & les deft facile- 
ment; apres quoi il entreprit d'abattre 
tous les chateaux & lieux forts de la 
Natioa & d'en rebatir d'autres dans les 
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endroits qu'il choiſit pour y tenir des CHL 


garniſons. Dautre part, Italie ẽtoit 
encore peu afluree ; Adalgiſe, fils de 
Didier, ayant regu des Grecs le titre 
de Patrice & gagne Ratgaud , nouveau 
Duc de Frioul, crut pouvoir chaſſer 
les Frangois & relever le Royaume des 
Lombards; le Roi ſur cette nouvelle 
quitta le Rhin & le Weſer avec em- 
preſſement, & stant fait accompa- 
gner en Italie de Flite de ſes troupes, 
il retablit ſes affaires en peu de jours 
ſur le gain dune bataille, en laquelle 
il prit le Duc Ratgaud priſonnier, il 
lui fit trancher la tete en prefence des 
troupes & donna fon Duche a un au- 
tre Seigneur nomme Henry: c'eſt ainſi 
4 le bonheur & la grande capacité 
e Charles le rendoient victorieux des 
qu'il ſe preſentoĩt. Mais qui dit un 
conquerant , dit un Prince ne pour La- 
gitation & Vinquierude., Il neut pas 
plurot calme Italie, qu'il apprit que 
toute la Saxe „toit revoltee de nou- 
veau, que les nouvelles fortereſſes & 
les garniſons qu'il y avoit Etablies 
avoient été forces, mais que Sige- 
bourg tenoit encore: il y vola d'abord 
avec une extreme promptitude, & fa 
preieace ayant rempli tout le Pays 
A 5 
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deffroi, le Peuple vint en foule lui 
demander miſcricorde & la grace de- 
tre admis au Chriſtianiſme. C'eſt ainſi 
que finit Van 776. 

En 777 , il tiat un grand Parlement 
a Paderborn au mois de May , les De- 
putẽs Saxons y vinrent renouveller leur 
obẽiſſance, & il parut un Prince Ara- 


be d'Eſpagne , qui venoit demander la 


protection du Roi contre le Calife fon 
Maitre naturel. Charles, à cette occa- 
ſion, temoigna que ſans Vobjet de la 
propagation de la foi, il auroit rejettẽ 
une demande, dont la conſequence 
offenſoit le droit naturel des Souve- 
rains, cependant qu'en la con{tdera- 
tion Ge FEvangile, il vouloit bien pro- 


mettre d'y paſſer lui meme. En effet 


Tanne ſuivante 778, Charles stant 


rencu en Aquitaine, apres Noch, & 
ayant cEledre la fete de Paques au Pa- 


lais de Chaſſeneuil, ou il lui naquit 


deux jumeaux , Louis & Lothaire , le 
premier deſquels lui fucceda , il paſla 


eitectivement en Eſpagne , comme il 


Javoit promis, & y commenqa la guer- 


re par le ſiege de Pampelune. On pre- | 
tend que c'eſt le premier ſiege rẽgu- 
par la Nation; 


lier qui eur ere forme 


& on ajoute cependant qu'a la reſerve 


H iSTORIQUEES. 11 
des Seigneurs il y avoit peu de Fran- 
| cois dans les troupes, etant preſque 
toutes tirces d' Italie ou d' Allemagne, 
ce qui fait voir que Charles ſuivoit la 
methode de fon pere & de fon ayeul 
dans la maniere dont il formoit ſes ar- 
mees. Apres la priſe de Pampelune, il 
, marcha juſqu'a 'Ebre, ſoumit pluſieurs 


CHARLES. 


petits Rois Sarraſins fans les priver de 
leurs terres, fe contentant d'affranchir 
les Chretiens de leur ſervitude, il prit 
la ville de Sarragoce avec peu de diih- 


culte & la remit au Prince Ybnal, Ara- 
be, qui l'ctoit venu tronver a Pader- 
born; apres quoi ayant etabli des Com- 
, tes Frangois dans les principaux lieux, 
il regagna la France par la valice de 
Ronceveaux qui avoit été fon premier 
chemin; mais les defiles Vayant oblige 
de ſcparer ſes troupes, fon avant-gar- 
de fut attaquèe & miſe en defordre 
par les Miquelets du Pays joints aux 
* Sarrazins , il perdit ſes bagages , grand 
nombre d'Ofſiciers & de Seiganeurs, & 
en particulier le brave Roland, que les 
Chroniques diſent avoir te ſon neveu. 
Cet echec ne l'empecha pas de conſi- 
derer ſes conquetes d Eſpagne comme 
un objet important, ſoit qu'il fe p-0- 
poſat de les tendre, ſoit qu elles fer- 
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viſſent à tenir les Gaſcons en reſpect: 
nous verrons ci- apres qu'il en fit le 
principal Membre du Royaume d' A- 
quitaine, 

En 779 , la guerre de Saxe recom- 
menga , conduite par le celebre Wi- 
tikind. Charles en triompha a fon or- 
dinaire par le moyen du grand nombre 
de troupes qu'il y employa. L'annee 
fuivante, apres avoir encore paſle Vere 
dans la Saxe, il fe rendit en Italie vers 
Fautomne , paſſa Vhyver a Milan & 


Pavie, don il fe rendit a Rome, a la 


fete de Paques, pour y faire couron- 
ner [es enfans Charles, Pepin & Louis; 
les deux derniers y recurent en meme 
temps Tinveſtiture des deux Royau- 
mes d' Italie & d' Aquitaine, celui-la 
compole de toutes les conquetes au- 
delà des Alpes, & celui-ci de la mar- 
che d'Eſpagne , de la Gaſcogne & de 
tous les Pays d entre la Loire & la Ga- 
ronne: Louis, le dernier de ces Prin- 
ces, n'avoit que trois ans, Etant ne au 
mois de Juin 778, comme nous Ta- 
vons dit. En 782, le Parlement fe 


tint aux ſources de la riviere de Lip- 


pe, & Charles y regut les Ambaſſa- 
deurs de la part des Princes du Nord. 
A peine touteſois Etoit-il repaſle en 
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France que Witikind, lequel Seroit rug. 
retirs en Dannemark , revint en Saen 
fic une armee & gagna une grande ba- 
taille en laquelle entre les Generaux 
Francois il y perit plus de vingt Sei- 
gneurs conlidèrables; le Roi y accou- 
rut d'abord, fa prefence rerablit les 
affaires; cependant il n'accorda la paix 
aux Saxons qu à la condition de lui li- 
vrer 4500 de leurs plus braves, auſ- 
quels il ft trancher la tete ſur les bords 
de la riviere d'Eder : mais loin qu'un 
chariment ſi terrible les rendit plus 
obciiſans , des Vannee ſuivante ils fi- 
rent un ſoulevement general , le Roi 
gagna contreux deux grandes batail- 
les en perſonne, ſans en etre plus avan- 
ce ; Vannee d'apres ayant forme de 
plus nombreuſes troupes il les ſepara 
en deux armees, dont il fit comman- 
der la ſeconde par Charles ſon fils 
aine , il perga la Saxe de tous cores 
ſans trouver d'ennemis , les peuples ſe 
cachant dans les bois & les marais. En 
783, les Saxons paroiſſoient diſpoſes 
a faire de nouveaux efforts, ſi leurs 
chefs rebutes n'avoient prete Foreille 
aux propolitions du Roi, lequel, ſoit 
par eſtime de leur valeur, foit qu'il 
connut bien que ces gens-la juſques 
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au dernier ſoupir etoient incapables 
de ceder a la force, les avoit engages 
a venir (ous ſuret au Parlement qui tut 
renu à Paderborn cette annee ; ils y 
furent tous baptiſes dans le Palais d' At- 
tigny; Witikind qui ctoit du nombre, 
fit ce pas comme les autres avec tant 
de bonae-foi, qu' ayant ere envoye dans 
le Pays en qualité de Duc d'Angrie , 
ii vEcut en {1 bon Chretien que Ton en 
a fait un Saint. Le Parlement de Pa- 
derborn fut extremement conſidera- 
ble par Lafflnence des Grands, des 
Rois d'Italie & d' Aquitaine qui Sy trou- 
verent avec leurs armees pour hono- 
rer leur pere & fa Royaure {uperieure, 
En 786, le Roi entreprit le voyage 
d'Iralie pour appaiter quelques trou- 
bles qui ſembloient y devour former, 
1 alla juſqu'à Benevent, on le Duc 
Aragile avoꝶ paru enclin aux interers 
des Grecs & de fon parent Adalgiſe; 
mais n'ayant putrouver dequoi le con- 
vaincre d'infidelite , il ſe contenta de 
ſes orages, Il vit le Pape en paſſant & 
repaſſant , & ce fut a fa priere qu'il 
apporta en France la Liturgie Romai- 
ne & le Chant Gregorien, qui ne fur 
regu du bas Clerge qu'avec bien de la 
peine: les Ambaſſadeurs de Taſſillon 
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Duc de Baviere ſe trouverent a Rome 
pour obtenir par Ventremile du Pape, 
fa reconciliation avec le Roi; mais cet- 
te demarche ne perſuada perſonne de 
ſa bonne-toi , de forte que Charles 
s'approcha de ſes Etats avec trois groſ- 
ſes arme es en Tannee 787, & le redui- 
fit a donner en 0tage Theudon fon his 
aine, En 788, Iallillon recommenga 
ſes pratiques & fut afſez malheureux 
pour que les Huns, avec qui il les 
avoit lices, les decouvriflent au Roi : il 
fur mande au Parlement a Ingelsheim , 
& la, ſur le tẽmoignage de ſes propres 
ſujets , condamne par les Ducs les pa- 
reils a percre la vie; neanmoins le Roi 
en conlideration de la proximité, car il 
ttoit ſon couſin germain , commua fa 
peine en celle de la penitence perpe- 
tuelle dans un Monaſtere, ce qu'il ac- 
cepta comme une grace ; fon malheu- 
reux fils moins coupable que lui, ne 
fur pas mieux traité, & telle fut la fin 
du Royaume de Baviere , qui fut en- 
ſuite diviſe en Comres & en Gouver- 
nemens comme le reſte de la Monar- 
chie: mais les Huns n'eurent pas plu- 
rot perdu leurs Allies qu'ils Sen repen- 
tirent & porterent derechef la guerre 
en Bayiere : ils y perdirent deux ba- 
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tailles & une troilieme en Frioul, & 
dans ce meme temps Adalgiſe ayant 
tentè une deſcevte en Italie, y fut 
accable par les Ducs de Benevent & 
de Spolette. En 789, le Roi voulant 
achever de ſoumettre & de convertir 
la Germanie au Chriſtianiſme , fir 
conſtruĩre un pont fur VElbe fortifie de 
chateaux & de fortes garniſons à la 
tete & à la queue, & par ce moyen 
penctra juſques a Dragavit, principale 
Place de ces Nations Septentrionales, 


ui fans r liſtance lui donnerent toutes 


des Otages. 

Le Roi paſſa Yannte 790, toute 
enticre dans fon Palais de Worms, 
S'occupant de la police & du regle- 
ment de fes Etats: il depecha de ce 
lieu pluſieurs Ambaſſadeurs vers les 
Princes Mahométans pour obtenir 
deux un traitement plus favorable à 
leurs ſujets Chretiens ; c'eſt auſſi a 
cette annce que Von rapporte le com- 
mencement de alliance de FEcofle 
avec la France & Varrivee d'Alcuin & 
de Clement Fondateurs de I'Univer- 
ſitè de Paris. L'annee ſuivante 791 , le 
Roi ayant reſolu de detruire , ou de 
ſoumettre les Huns, entra en Panno- 


nie, marcha fur le bord du Danube 
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& fur lequel une flotte portoit les vivres Cnantes, 
de larmee, il pouſſa juſques au Raab, 
it} mais il ne put aller plus avant, la 
X | mortalite stant miſe dans les che- 
> vaux. En 792, il y eut des troubles 


a la Cour, cauſes par Thumeur impeE- 
i rieuſe de la Reine Faſtrade, troiſieme 
femme de Charles ; on pretend que 
Pepin Tun des enfans naturels du Roti 
& le plus age avoit entrepris de le 
faire tuer dans le premier Parlement , 
mais la Conjuration ayant EtE decou- 
verte par un Pretre , qui fut recom- 
pevſe de Abbaye de St. Denis, tous 
cebx qui Eroient eutrés dans le com- 
| = furent eux - mẽmes jugts dans le 
| arlement & condamnès a differentes 
wm & Pepin renfermé dans Ab- 
ye de Pruin. En 793, le Roi ẽtablit 
un Comte de Flandres, qui prit la 
qualite de Foretier , parce que le Pays 
n'etoit alors couvert que de forets 
preſqu'inhabirees ; ce premier Comte 
eſt nomme par les Hiſtoriens , Lideric 
de Harlebec. Il eſt remarquable a ce 
ſujet, que Charles, qui avoit Veſprit 
merhodique & éxact donna une forme 
preſque nouvelle à la Monarchie par 
le grand nombre de Ducs, de Comtes, 
ou de Gouverneurs qu'il Etablit dans 
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routes les Provinces , ne laiſſant aucu- 
ne groſſe ville fans aucun Magiſtrart & 
voulant de plus qu'ils fuſſent fubor- 
donnes; les ſimples Recteurs aux Com- 
tes, les Comtes aux Ducs & ceux-ci 
a la puiſſance Royale de chaque terri- 
toire, On marque cinq ou fix epoques 
particulieres de cette diſpoſition; la 
premiere en Vannte 774, dans la- 
quelle Charles aprcs fon couronne- 
ment fait a Modoces, jugea 2 pro- 


| pos de faire une nouvelle diviſion de 


Italie de laquelle nous avons parle & 
dans laquelle on voit qu'il ẽtablit des 
Comtes & des Ducs proprietaires aux 


Charges Féodales qu'il-leur impoſa ; 


Deſti- 
tuables. 


la fuire montre que la ſucceſſion st ta- 
blit des-lors dans ces emplois, puiſ- 
que Grimoald avoit ſuccedè a ſon pere 
Aragiſe dans le Duche de Benevent & 
Vinigiſe à Hildebrand dans celui de 
Spolete, tous deux en 788; d ailleurs 
on voit auſſi que les Ducs & Comtes 
Etoient * amovibtles & puniſſables du 
dernier ſupplice , lorſqu'ils ſe ren- 


doient coupables de trahiſon ou de 


malverſation, ſuivant Vexemple de 
Radgaud , Duc de Frioul : Or cette 
diſpoſition Etoit d'autant plus natu- 
relle a Vegard de Italie, que la pro- 
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prieté Feodale y Etoit erablie des le Czar, 


commencement de la Royaute des 
Lombards. Quant aux terres dont le 
Roi v'etoit referve la propriete, elles 
avoient auſſi des Comtes & des Ducs 
peuldifferens des precedens, . br 
ttoient tous Egalement ſoumis au droit 
Saiique & Frangois; mais Von ne voit 
pas clairement que here dit ait lieu à 
leur Egard; auſſi 'Hiſtoire remarque-t- 
elle que dans les rẽglemens faits pour 
Italie, Charles avoir fait un mélange 
du droit Lombard & du droit Salique 


a regard des Grands, ayant laifſe uſage 


Romain particulierement à celui qui 


Taroit mis ſous la domination de 


IEgliſe. La ſeconde Epoque eſt celle 
de la creation du Royaume d Aqui- 
taine, que Charles fit à ſon retour 
d Eſpagne, en faveur de ſon troiſieme 
fils Louis; elle fut accompagnee de la 
diſtribution d'une infinite de Comte 
& de Ducs dans Verendue qu'il plut 
au Roi de donner a ce nouvel état: 
mais il y a plus de difficulte à decider 
h ces erections furent ſucceſſives ou 
purement Saliques ; car il y a des 
exemples pour Tune & pour Fautre 
ſuppoſition: il paroit toutefois que les 


Digaices de la Marche d'Efpagne fu- 


— — 
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rent Feodales des le commencement ; 
& en effet elles Etoient trop expolces 
aux attaques des Sarrazins pour ne pas 
intereſſer perſonnellement ceux qui 
les poſſedoient a leur defenſe : quant a 
celles de Gaſcogne , il y eut une ditf- 
culte infinie à les faire recevoir des 
peuples , apres quoi elles devinrent 
tout-a-coup non- ſeulement ſucceſſi- 
ves mais 8 L'or- 
dre Francois ſe conferva mieux dans 
le Berry, le Poitou, Auvergne, &c. 
toutefois il faut remarquer que la fe o- 
dalitè avoit deja eu lieu en ce Pays-la, 
lor ſqu'il eroit poſlede par le Duc Eu- 
des & apres lui par ſes enfans. Dans la 
ſuite Charles Sattacha encore davan- 
rage à regler la police de fa vaſte 
Monarchie, nous avons vii qu'il y 
donna Vannee 790 toute entiere; & 


d'ailleurs i] n'y eut point de Parle- 


ment ſous fon Regne, où il ne fir 
recevoir quelque nouvelle diſpoſition, 
dans laquelle on voit, d'une part, 
une forte d'attachement à la Loi Sali- 
que, particulierement a Tegard de 
Vordre des jugemens ; mais auth beau- 
coup d' tabliſſemens arbitraires , tels 
que la piete du Prince, ou idée de 
juſtice qu'il ayoit dans Teſprit lui 
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ſuggeroicnt, Comme Charles avoit Cars. 
beaucoup de genie, il ecoura favora- 
lement, en Ja meme année 793 la 
propoſition qui lui fut faite de join- 
dre le Rhin & le Danube, par le 
moyen d'un canal tire de la riviere 
&Atmul qui le charge dans le Da- 
nude, a celie de Rednitz, qui fe | — 
dans le Mein au-deſſous de Bamberg 
mais comme on entendoit mal la com 
duite des eaux en ce temps-la , & que 
d'ailleurs les pluyes furvinrent cette 
annce en trop 27 ind 2bondance , le 
travail tut abandonne: le reſte de lan- 
nce fut troub!c par les nouvelles de la 
revolte gencrale des Saxons d'une part, 
& Ge la defaite Ges troupes qui gar- 
doient la Marche d Eſpagne, en Septi- 
manie , contre les Sarrazins. 

L'aance -94- ſut contiderable par la 
tenue du Concile de Francfort , com- 
pole de plus de 300 Eveques de tou- 
tes les parties d'Occident ; les Lëgats 
du Pape y prefiderent ; de forte qu'il 
peut etre & a etc en effet long-remps 
regarde comme un Concile Oecume- 
nizue : les erreurs d'Elipandus , Eve- 


que * Eſpagnol, y furent condam- ll etoir 


neces, ainh que le culte des images; ; Archeve- 


& depuis le ſecond 2 de Nice, 1 
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aſſemble par les Grecs, la ſcene a bien 
changte de face, puiſqu'aujourdhui 
ce meme Concile de Nicee a te regu 
de I'Egliſe Romaine , auth-bien que le 
culte des images, & que le Concile de 
Francfort n'eſt plus regarde que com- 
me une eſpece de Conciliabule, ou du 
moins comme une aſſemblee, dont les 
Canons ſont demeures fans autorite , 
parce que les opinions contraires ont 
revalu dans la ſuite des annees. La 
Reine Faſtrade mourut en cette meme 
ville de Francfort, peu apres le Con- 
cile, & le Roi entra en Saxe, ou les 
Peuples fe ſoumirent univerſellement, 
mais connoiſſant par tant d'exferien- 
ces leur legerete, il en tranſporta le 
tiers en divers Pays de la France & 
particulierement en Flandres & en Pi- 
cardie ou le Pays Etoit preſque tout 
depeuple. En 795, les memes Saxons, 
quoique ſi diminues de nombre, re- 
commencerent leurs mouvemens & 
raillerent en pieces une armee d Abo- 
drites, (c'croient des peuples qui ha- 
biroient ce ove nous nommons a pre- 
ſeat la Marche de Brandebourg, la 
Pomeranie & partie de la Pruſſe) laquel- 
le le Roi faiſoĩt marcher pour fe join- 
dre en Pannonie ; cette derniere ac- 
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tion Firrita tant, qu'erant entre fur cATxS. 
le champ en Saxe, il y ht tuer preſ- 
que de ſang froid plus de trente mil- 
le hommes de ceux qui avoient por- 
ts les armes en cette occaſion; de-là 
il vint paſſer Thyver au pays de Ju- 
liers & ce ſut alors qu'il prit fa pre- 
miere aſſection pour le lieu d'Aix-la- 
Chapelle, ou il batit un Palais & une 
magnifique Egliſe, en laquelle il choi- 
ſic la ſẽpulture. En 796. le Pape Leon 
III. tat eleve au Pontificat & les 
Huns diviſés laiſſerent penetrer leur 
Pays, de ſorte que leur dernier re- 
tranchement fut force par Henry , 
Duc de Frioul, le quel y trouva d'in- 
, finies richeſſes qu'il envoya au Roi 
mais ayant donne le Gouvernement 
du Pays a un de leurs Princes, qui 
Seroit fait Chretien , celui-la nen 
fut pas plutort en poſſeſſion qu'il ſe re- 
yolia ; Pepin Roi d'Italie tut oblige 
d'y marcher & le tua avec une infinite 
de ſes gens en une bataille qui fut don- 
ne2 fur les bords de la Drave, & les 
Huns furent abſolument chaſſẽs au- 
dela du Danube. Les trois annces ſui- 
vantes , le Roi ne fut occupe que des 
Saxons , dont il deſerta preſque rout 
le Pays, en yengeance de ce qu'ils 
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ENG avoient tue les Commiſſaires ou les 
Nagiſtrats ambulans qu'il avoit eta- 
blis chez eux , à la diflerence des 
autres Pays de la Monarchie. Si Ton 
ignoroit ce que la reduction de la 
Saxe coutoit a la patience du Prince 
& alEtat, on ſeroit furpris que Fon 
eut imagine une Magiſtrature dont 
runique fonction Etvit de fe porter 
indiffcremment dans tous les lieux du 
Territoire & d'y faire mourir fans for- 
malite tel nombre d'hommes & telles 
perſonnes qu'il lui plaiſoit ; mais Char- 
les ſe perſuada ne pouvoir jamais venir | 
a bout de ces Peuples fans une feve- 
rite qui nu jamais eu d'exemple qu'en 
cette occalion. Cette NMagiſtrature 
Etoit nommce Freigeding ou Feme- 
keel, en langue du Pays, pour ex- 
primer que c toit le droit de la ven- 
geance & la condition de la paix; 
mais autant qu'une telle inſtitution eſt 
eftroyable , autant eſt - il ſurprenant 
qu elle ſe ſoit conſervce ſi long- temps, 
qu'elle toit encore en uſage lorſ- 
qu Æneas Silvius, qui a été depuis le 
Pape Pie II. étoit en Allemagne Se- 
cretaire de IEmpereur Frederic III, 
c'e{t-a-dire , juſqu'au milieu du XV. | 
hecle, Les Saxons au deſeſpoir aban- | ! 

donne- 


OY * S *r Mit... EC 6 n * _ 


HISTORIquxEsSV» . 25 


donnerent enfin ce Pays & fe retire- CML, 


rent dans le fond du Nord. Nous ver- 
rons dans le ſiecle ſuivant quels furent 
les funeſtes effets de leur vengeance. 
En 789, il arriva a Rome la plus ter- 


rible Emotion qui puiſſe jamais s ele- 


ver contre un Pape. Leon III. qui ſiẽ- 
it alors, fut arrẽtẽ dans une pro- 
ceſſion & traine en priſon, ou d abord 
on lui coupa la langue & on lui arra- 
cha les yeux; du moins ceux qui le 
traitoient ſi mal crurent avoir fait, & 
lui - meme aſſura toujours depuis en 
avoir et miraculeuſement gueri : le 
Duc de Spolette qui „y rendit en dili- 
gence ayant à grand'peine obtenu fa 
liberté, Tenvoya au Roi pour qu'il 
put lui-meme plaider fa cauſe devant 
hui ; le Roi Vecoura au lieu de Pader- 
born, Venvoya a Rome @autorite & 
lui promit de le fuivre peu apres pour 
faire juſtice des coupables. Cette mc- 
me annee le Roi Louis recur les Iſles 
Baleares, aujourd'hui Majorque & Mi- 
norque, qui ſecourent le joug des Sar- 
razins, & il eut dailleurs pluſieurs 
affaires avec eux. | 
Lan 800 eſt remarquable par di- 
verſes Epoques importantes, la pre- 
miere eſt celle des pirateries des Nor- 
Tome II. B 
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mands qui fe rent ſentir fur les cotes 
de Neuſtrie avec toute la tureur que 
leur pouvoient infpirer les traitemens 
que le Roi avoit faits a leur compa- 
rriotes les Saxons; on jugea meme 
que plufieurs refugices de ce Pays-la 
Eroient meles avec les Danois & que 
c'ctoit le principe de leur rage con- 
tre les Egliſes, les Reliques, les Prë- 
tres & les Moines, auxquels ils ne 
{uifoient aucun quartier, en haine 
des converſions forces dont ils les 
crovoient auteurs: le Rot pour re- 
medier 2 ce mal fe tranſporta fur les 
cores maritimes de la Picardie, ou il 
{:t retablir la tour d'Ardre a Boulo- 
gne, puis continuant de parcourir 
rout le rivage, il vint a Tours ou il 
perdit ſa quatrieme femme; s ẽtant en- 
ſuite rendu au Parlement convoque a 
Mayence , il prit le chemin d'Italie, 
tant pour Taftaire du Pape. que pour 
s'Eclaircir fur les foupgons que Gri- 
moald , Duc de Benevent, donnoit 
de ſa conduite ; il toit particuliere- 
ment accuſè d avoir contribue a la 
mort d Henry, Duc de Frioul, aſſaſ- 
{ine depuis peu. Charles ẽtant arrive 
a Rome y regut le ferment du Pape 
ſur les chefs dont il Etoit accuſe & 
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Payant declare innocent, condamna Cxarues. 
ſes parties a la mort, mais le Pape 
intorceda pour eux & leur ſauva la 
vie. Le jour de Noel de cette meme 
année, à la ſolemnité de la grande 
Meſſe, le Pape proclama folemnel- 
lement le Roi & les acclamations, du 
Peuple lui confererent le titre d Au- 
guſte & d Empereur, enforte que c'eſt 
de ce jour que Von prend Fepoque 
I du retablifſement de Empire en Oc- 
I cident, 


CHARLEMAGNE, Empercar. 


N 8or. TEmpereur revenant en Tqqur. 
France fut ſurpris a Spolette Nun racy, 
prodigieux tremblement de terre qui 
deſola toute Italie & fe fit ſentir en 
France & en Allemagne; il apprit 
fur la meme route que le Roi 
Louis, fon fils, Setoit em de la 


ville de Barcelonne , Tayant eulevee 
aux Sarrazins, & qu'il y ayoit Etabli 
un Comte nomme Bera, mais que 
les Gaſcons refuſans d'en recongoitre 
un qu'il vouloĩt mettre à Feſenſac , 


il avoit été oblige de les chitier par 


—_ TT 7 yo en 
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Cnanut- les armes. En 802, Charles que nous 


MAGNE. 


pouvons deſormais appeller Charles 
le Grand, ou Charlemagne, ſuivant 
Tuſage, ſe trouva au comble de fa 
proſperite : IImperatrice qui regnoit 
en Orient conſentoit a Iepouſer & a 
reiinir ces deux Empires; mais ce pro- 
jet avorta parce que cette Princeſſe 
fut detronce dans le meme temps. 
Son Succeſſeur Nicephore traita non 
ſeulement avec Charlemagne & le 
reconnut pour fon Collegue à VEm- 
pire , mais lui ceda Fltalie entiere 
par un Diplome, ne conſervant que 
la Calabre juſques a TOffante & au 
Vulturne. En 804, les Saxons exci- 
res par Godefroy , Roi des Normands 
ou de Dannemarck, ſe ſouleverent 
pour la derniere fois. L'Empereur 
Savanca en perſonne juſques a Elbe, 
Godefroy vint auſſi a fa rencontre, 
puis sen retourna ſubitement n'ofant 
ſe hazarder au ſuccès d'une baraille : 
le premier profita de cette retraite 
pour faire precher le Chriſtianiſme 


dans le Holſtein ; don revenant en 


Saxe, il fit un nouveau tranſport preſ- 
que general des habirans en France , 
en Irlande, en Suiſſe & m&me en 
Hongrie, apres quoi ſeulement il pũt 


HiSTORIQUES. 29 


ſe flatter dy avoir &tabli la paix. En Cranr- 
$06. Maurice, Duc de Veniſe, fut Macon. 


accuſe par le Pape dune intelligence 
avec 3 : Beat & Obelier Tri- 
buns de veniſe, vinrent en perſonne 
faire les mEmes plaintes & le ſoin 
de cette affaire fur renyoye au Roi 
12 a ſen- 
L'Empereur qui commengoit 
tir le declin 4 ſon ige, Erant A 
Thionville, fit cette annce le partage 
de ſes Etats entre ſes enfans , il leur 
en fit ſigner Original & voulut que 
le Pape le ſignãt auſſi pour derniere 
marque dauthenticite : ce qu'il y a 
de ſingulier dans ce partage , eſt qu'il 
ſubſtitue les freres furvivans 2 ceux 
qui mourroient les premiers , ſi ce 
n'eſt que les Frangois vouluſſent Elire 
Fun de leurs enfans a la place, auquel 
cas les oncles ſeroĩent obliges d'y 
conſentir : le reſte du partage eſt inu- 
tile n'ayant point eu de lieu, à cauſe 
de la mort prematurte des Princes a 
qui il deyoit fervir. En 807. les affai- 
res dItalie ſe trouverent en mauvais 
tat, le Roi Pepin étoit ſi vivement 
prefle par les Sarrazins, qu'il laiſſa 
prendre aux Grecs la Damaltie & re- 
tablir à Veniſe le Duc _— Ade- 
5 
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mar, Comte de Genes, fut tus en 
bataille dans Iſle de Corſe par les Sar- 
razins , mais Bovchaud , Conneta- 
ble, en une autre contreux. 
Dautre part, les Normands couru- 
rent les cores, ils y firent des maux 
infinis, On dit que I Empereur voyant 
paſſer une de leurs flottes, ne put re- 
renir ſes larmes, pre voyant les mal- 
heurs que d autres pareilles cauſe- 
roĩent un jour a ſes enfans & à leurs 
Etats. Peu après, il regut une Am- 
baſſade ſolemnelle du Calife Aaron 
Raſud , laquelle , entr' autres preſens, 
loi apporta avec les clefs du St. Sepul- 
cre une horloge ſonnante , la pre- 
miere qui a été vue en France. En 


808. Godefroy le Danois fit une ir- 


ruption dans la Saxe, defit deux ar- 
mees d' A bodrites qu on lui oppoſa 
d abord & joignit Toutrage a fa vic- 
toĩre, car il fit pendre Fun des Ge- 
neraux de IEmpereur ; mais a Tarri- 
vee du Roi Charles, fils aine, il fe 
retira dans ſon Pays & en fortifia les 
avenues par des retranchemens le long 
Ces rivieres. Dans ce meme temps le 
Roi Louis prit Tortoſe en Catalo- 
gne , mais il perdit d'autres Places 


que le Sarrazin amahors lui enleva. 
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En 809, ce meme Prince, qui _ de- CHARLE= 
puis ere ſurnommè le Debonnaire, ,,,ce. 


deja prevenu dun ſentiment de devo- 
tion, dont le caractere fe decouvrira 
dans la ſuite de fa vie, fit une juſtice 
( pouvantable des Gaſcons, leſquels , 
continuant dans leurs defobeiflances a 
regard des Comtes & des Magiſtrats 
u'tl leur donnoit, Setotent epars en 
þ * endroits, car il ſe rendit a Dax, 
oi il en fit mourir une ſi grande quan- 
tits que Ton diſoit qu'il vouloit imiter 
ce qui stoĩt pratique dans la Saxe; 
il continua la mEme boucherie a fe- 
gard des Miquelers & Montagnards de 
la Navarre, puis de-la il porta ſes foins 
a la reforme du Clerge; il fonda ou 
repara juſqu'a vingt-cing Monaſteres 
pour ſervit de ſeminaires, foit pour 
Vinſtitut , ſoit pour la correction. 

En Italie le Roi Pepin avoit tou- 
jours beaucoup d'ennemis , il donna 
une bataille navale contre les Grecs, 
ou Favantage fut egal, puis Setant em- 
barafſe dans les lagunes de Veniſe, il 
penla perir avec toute fa flotte; & le 
Duc Maurice Echappe du danger de la 
colere de ce Prince, commenca a fon- 
der la ville de Veniſe dans les Iſles de 
Rialte & d' Olivo d'autant plus libre- 
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ment, que Pepin mourut preſqu auſſi- 


ror apres a age de trente- trois ans, 
laiſſant un fils, nommé Bernard, qui 
n'en avoit que treize. En la meme an- 
nee 809, IEmpereur connoiſſant la 
neceſlite d'arreter les courſes des Da- 
nois, donna ordre de conftruire une 
fortereſſe au lieu d'Allefeld fur VEibe , 
a Vembouchure de la riviere de Sture, 
qui fut juge Vendroit le plus propre a 
tenir une flotte toujours prete à re- 

ſſer leurs efforts & toujours inſtrui- 
te de leurs moindres mouvemens; il 
y fit conduire une quantite infinie de 
materiaux , mais pendant ce temps-la, 
Godefroi qui avoit arm une flotte de 
200 voiles, fit une deſcente en Frile , 
ol il ravagea le pays avec une fureur 


_ ancroyable ; VEmpereur malgre fon 


age S'avanca avec les troupes qu'il avoit 
aupres de ſa Perſonne, Godetroi ſe re- 
tira a ſon arrivee en ſon pays, & il fur 
aſſaſſinẽ | ug ſon propre fils, en ven- 
geance de ce qu'il avoit repudie ſa 
mere; Hemin fon neveu lui ſucceda & 
depuis fat la paix avec les Frangois. A 
la fin de Fannee 811, TEmpereur per- 
dit encore Charles, fon fils aine, qui 
mourut fans laiſſer d'enfans ; ce fur 
pour lui la plus grande de toutes les 
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afflictions, apres laquelle , las des af- 
faires du monde, il ne 11 
qu a faire la paix avec tous ſes voiſins, 

Danois » Sarrazins & Grecs; il em- 
ploya toute Vannee ſuivante a ce 
ouvrage & en $13 , fe ſentant affoiblir 
de jour en jour, il aſſembla un Parle- 
ment General à Aix-la-Chapelle & y 
manda le Roi Louis, reſte ſeul de ſes 
enfans; tous les Grands qui devoient 
compoſer FAfſemblee , entre leſquels 
il ſe trouva quantite d'Eveques & 
d'Abbes, sy Etant rendus , il leur pre- 
ſenta ſon fils & leur demanda leur con- 
ſentement pour Telever a FEmpire, 
apres quoi il lui ordonna d'aller pren- 
dre la couronne fur IAutel & de ſe la 
mettre lui-mEme fur la tete, puis il 
declara qu'il donnoit le Royaume d'I- 
talie a ſon petit-fils Bernard; que le 
Roi Pepin Vavoit poſſed pour le gou- 
| verner ſous la tutele de Vala, fon cou- 
ſin germain, fils d'un autre Bernard, 


dont il a été parle; il mourut peu 

apres cette diſpoſition le 28. Janvier 

814. Par fon Teſtament, il laiſſa les 

trois quarts de ſes meubles & trẽſors 

aux pauvres & aux Egliſes Metro- 

politaines de ſes cy quart 
; — 
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——— partable entre Louis & Bernard ſes 


CAR 
MACNE. 


enfans. | 

Telle fut la fin du plus grand Roi 
qu'ait eu la Monarchie Frangoiſle , 
grand par les ſucces de fon Regne, par 
{2 durce & par fẽtendue de fa puiſſan- 
ce , mais plus grand encore par la for- 
ce de ſon ame & par la beaute de fon 
eſprit, plein de vertu & de Religion, 
ennemi du deguiſement & de Varti- 
tice , vraiment liberal & genereux, 
amateur & conſervateur des droits des 
Peuples & enfin le plus ſcavant, non 
as des Princes , mais des hommes de 
on ſiecle; c'eft en peu de mots Velo- 
ge qui eſt du a ſa mEmoire & que Von 
peut augmenter d'une louange moins 
commune , en remarquant apres Eghi- 
nard, qu'il ne devoit preſque rien a 
fon Education , qui avoit Ete fort ne- 
dure , mais qui il apprit tout ce qu'il 
ſcut dans un ge mur & au milieu des 
embarras des voyages, de la guerre & 
du N : Exemple ſur le- 
quel on ne peut trop appuyer, pour 
confondre la flaterie 2 a de- 
fendent Tignorance, fi commune par 
le nombre & importance de leurs oc- 
cupations, Le meme Eghinard ajoute, 


qu'ayant appris ſi tard les Lettres Ro- 
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maines , il ne put jamais parvenir a les 
bien former dans Fecriture , quoiqu'1l 
eut d'ordinaire le ſoin de faire mettre 
des tablettes ſous Voreiller de fon lit, 

ur sy Exercer pendant la nuit: mais 
Horde. les Grands hommes ont leur 
part des miſeres de la nature, il eut 
auſſi de grands dẽ fauts de caractere & 
de prejuge ; Vincontinence qui a ſouil- 
le fa vie & ſon cœur; le trop grand 
delix de domination , auquel il a fa- 
crifie pluſieurs de ſes proches, & enſin 
Taveugle fantaiſie d'etendre la Reli- 
gion Chretienne par la violence, 
quand inſtruction ne ſuffiſoĩt pas; 
enfin I Hiſtoĩre ne rapporte aucun fait 
plus ẽtrange que la converſion preten- 
tendue du pays des Saxons, qui a cou- 
te la vie tant de milliers d hom- 
mes, immoles comme des betes a ce 
faux zele de la Foi : auſſi parut-il, par 
les Evenemens ſuivans, que la Provi- 
dence qui a favoriſẽ la vie de ce Prince 
d'une profperice preſque continuelle , 
a puni fa poſterite preciſement par 
rapport à ces trois defauts dominans , 
= permis que cette poſterite fe de- 

irat elle-meme avec une tureur ſans 
Egale par Vavidite du commandement; 
que cette meme poſteritẽ rombar dans 
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la honte & la degradation preſqu'auſſ3- 
rot apres fa mort; & enfin que tout 
I'Empire ait ere, pour ainſi dire, pur- 
ge par le fer & par le feu du crime 
commis contre les Saxons, 


LOUIS I. Quarantieme Rei, ſecond 
Empereur. 


1 PEREUR Louis, ſurnommé 
le Debonnaire, va nous preſenter 
un ſpectacle bien diflerent de celui 
que ſon pere avoit donne a I Europe; 
nous allons voir avec Etonnement la 
Domination formidable des Frangois 
devenir entre ſes mains le jouet des 
Pretres, des Femmes & des Fayoris. 
Ne avec des talens naturels, avec un 
cceur juſte & bon, il ſcùt empoiſon- 
ner toutes ſes vertus par les deux prin- 
cipes qni perfectionnent celles des au- 
ttes, je veux dire la piet & la bonne 
fortune ; celle-ci lui donna une con- 
hance qui degenera en inflexibilité; & 
celle-la une auſterite de mceurs & de 
ſentimens avec une bizarrezie & une 
conduite {1 particuliere que les fonc- 
tions de fa Couronne lui devinrent 
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plus a charge que n'auroient ẽtẽ celles 


d'un Directeur de Monaſtere: il ſe li- 
vra dans ſa premiere jeuneſle a la pra- 
tique la plus ẽtroite de la Religion, 
mais il en tira des maximes peu con- 
venables a ſon Etat, d'ou vient que 
tantõt trop doux & tantot trop ſevere, 
il ne put jamais contenter perſonne ni 
ſe fatisfaire lui-meme. Ce Prince se- 
tant donc rendu, comme nous Tavons 
dit, aupres de fon pere, environ un 


an avant ſa mort, il recur, avec la 


Couronne Imperiale , pluſieurs avis 
touchant Vadminiſtration de ſes Etats, 
entre. leſquels ceux qui concernoient 
le ſoin du à la Religion & a la diſ- 
penſation de la juſtice furent les prin- 


cipaux. On aflure que FEmpereur 
les lui en donna d'autres fur a 


conduiĩte particuliere, en lui faiſant 


connoitre les dangers de la vie Mo- 
nacale qu'il pratiquoit & fon peu de 
convenance avec fadminiſtration de la 
Monarchie; mais Louis les regut dans 
une diſpolition qui acheva de le per- 
dre, il retourna en Aquitaine plus me- 
content de la correction paternelle , 
quelque juſte qu'elle fut, que con- 
vaincu de la verite ; ainſi quand il ar- 
Iva à Aix - la - Chapelle trente jours 


— —— 
Louis J. 


— —— 
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apres la mort de ſon pere, il croits 


prevenu & contre les Miniſtres & con- 
tre la Cour. La ſoumiſſion de Vala, 
qui avoit ẽtè le plus fidele ami de Char- 
les, dans le dernier temps de fon Re- 
gne, lequel Etoit venu au-devant de 
lui juſques à Orleans, le toucha peu; 
dailleurs il Simagina qu'il falloit que 
ſa Maiſon & ſa Cour donnaſſent Vexem- 
ple ſur ce pie-la; il en chaſſa d'abord 


ignominieuſement ſes propres ſœurs, 


fit mourir deux Seigneurs qu'il ſoup- 


Connoit avoir vecu trop familierement 
avec elles, bannit de fa perfonne tous 
ceux qui ny Etoient point atemches 
par le ir de leurs Charges & dont 
Iemploi ne tendoit qu au plailir & a 
amuſement ; en un mot, il forma 
ſa maiſon ſur le pie d'un Monaſtere 
rres-regulier ou la moindre faute toit 
punie monacalement. Mais ce ne 
fut pas tout, il accompagna ce nouvel 
Ordre d'une hauteur infupportable 
dans la maniere d'impoſer les loix & 
de les faire ExEcuter ; & comme il ayoit 
amene de puiſlantes forces avec lui, 
on obeifloit avec une terreur qui lui 
aliena en peu de temps le cœur de 
tous les Frangois , accoutumes a la 
douceur de Charlemagne, A ces dif- 
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poſitions ſe joignit une jalouſie extra- 
ordinaire contre le Roi Bernard fon 
neveu, fondee ſur le droit apparent 
qu'il avoit a VEmpire , comme fils 
unique du Roi Pepin fon frere aine. 
Les choſes ẽtant en cet ẽtat & le Gou- 
rernement ayant pris une forme, les 
Ambaſladeurs que fon pere avoit en- 
voyes a Conſtantinople lui apporte- 
rent un Traité de paix; Grimoald, 
Duc de Benevent lui vint remettre ſa 
Duche & la reprendre à titre feodal 
fous une redevance de 7000. fols d'or; 
le Roi Bernard vint a fon mandement 
lui faire un pareil hommage ; Heriold, 
Roi de Dannemark , depouille par les 
enfans de Godefroi , vint auſſi lui ſou- 
mettre ce Royaume, qu il ne poſle- 
doit plus : mais FEmpereur donna or- 
dre aux Comtes de Saxe & deGermanie 
de le retablir, ce qu'ils ne purent faire. 
Dun autre cote , il uſa de pitic envers 
les Saxons & les rẽtablit dans le droit 
de poſſeder proprietairement leurs 
biens, ce qui ne fut approuve de per- 
ſonne, parce qu'il ſembloit contraire 

a Tefprit de Charlemagne & ne laiſſa 
pas routefois de lui reiiflir , ces Peu- 


Loris 1. 


ples ne s tant point revoltẽs ſous ſon 


Regne. Enfin a I'tgard des Sarrazins 
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d'Eſpagne , il rompit la paix faite avec 
eux , parce que les Rois de ce pays- 
la ne rẽ primoient pas les pirateries qui 
deſoloient le Languedoc, la Provence 
& les cores d'Italie. 

En 815, il y eut du tumulte a Rome 
on le Pape Leon fit faire quelques Exe- 
cutions de ſon autorite : PEmpereur 
qui le trouva mauvais, donna com- 
miſſion au Roi Bernard d'en informer ; 
celui-ci envoya le Duc de Spoletre 
lequel arrera les factieux & envoya les 


plus coupables en France. En 816, 
les Arabes d'un core & les Gaſcons de 


Fautre furent punis rigoureuſement de 


quelques feditions ; ces derniers se 
toient Emus a Toccaſien de ce que 
I'Empereur leur ayoit ote un Comte 
qui les gouvernoit felon leur genie, 
il en coũta la vie ou les membres à un 
tres-grand nombre. La meme annee le 
Pape Leon étant mort, à la grande 
ſatisfaction des Romains , Etienne, qui 
lui ſucceda, nattendit point la con- 
firmation de Empereur, mais il le 
vint trouver a Rheims & ly couronna 
avec Impæratrice ſa femme, qui mou- 
rut trois mois apres fon retour a Rome. 
En $17, les Romains Elurent Paſchal, 
qui connoiſſant la foibleſſe du Gou- 
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vernement ſur les matieres de Reli- 
gion, — hardiment le Pontificat 
ſans le conſentement de I Empereur, 
lequel ſe contenta de Ven reprendre 
& lui & ſes Romains, à quoi il fut 
repondu de leur part que le droit dont 
I'Empereur ſe vouloit prevaloir ne pou- 
voit regarder que les Elections conteſ- 
tees & non celles qui ẽtoĩent unanimes 
& canoniques. Les Ultramontains pre- 
tendent que Louis avoit dcja relache 
ce droit au Pape Etienne, qui lui 
avoit fait connoure combien il eroit 
contraire a la libertẽ que Jeſus-Chriſt 
a acquiſe a ſon Egliſe. La meme an- 


Lovis J. 


nee on regla les limites des deux Em- 


pires a la Dalmatie. La guerre de Dan- 
nemark continua toujours pour le rẽ- 
tabliſſement d'Heriold , mais avec une 
foibleſſe d autant plus domageable que 
ron ne fit qu'irriter des Peuples qui 
Vetotent deja beaucoup & qui ajoute- 
rent le mepris au defir de la vengean- 
ce. Le jour du Jeudi Saint de cette 
annce VEmpereur revenant de I Egliſe 
penſa etre accablẽ de la chute du plan- 
cher d'une galerie où il paſſoit, il y 
fut bleſſe, mais vingt autres perſonnes 
conſiderables le furent bien plus dan- 
gereuſement. Dans le Parlement qui 
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fut tenu à Aix-la- Chapelle, il ne fut 
parle que de reformation pour le Cler- 
ge & pour les Laiques; on dreſſa une 
regle pour les Chanoines; il fut or- 
donn aux Moines de ſuivre celle de 
S. Benoit a la lettre; & pour le reſte 
du monde, on fit choix de Commiſ- 
ſaires pour aller dans les Provinces re- 
trancher le luxe, le faſte, la ſimonie, 
avec tous les autres vices publics, avec 
pouvoir de chitier & corriger les de- 
linquans. Enfin pour terminer 'Aſem- 
blee, Louis aſſocia a FEmpire ſon fils 
aine Lothaire , donna le Royaume 
d'Aquitaine à ſon ſecond fils Pepin, & 
celui de Baviere a Louis ſon puiſne , 
declarant qu'il vouloit que Vautorite 
ſupreme rẽlidat en la corona de Tal- 
ne, duquel le nom fut de-la en avant 
conjointement employe avec le ſien 
dans tous les Actes publics. Peu apres 
ce Parlement, IEmpereur fut averti 
d'un ſoulevement des Abodrites qui 
fut auſſi-tõt Erouffe, mais le reſte de 


Tannçe ouvrit une autre ſcene bien 


plus tragique. Bernard, Roi d'Italie, 
age pour lors de dix-huit ans, fut mal- | 
heureuſement ſẽduit par des conſeils 
qui lui venoient de la Cour meme de 
FEmpereur ; on lui repreſenta que c e- 
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toĩt une honte de laiſſer la Monarchie 
entre les mains d'un homme qui n'etoit 
propre qu'a conduire des Moines, que 
les vœux de la Nation ne regardoient 
que luĩ, qu'il avoit un droit inconteſ- 
table a I Empire & qu'enfin tout le 
monde favoriſeroit ſes defleins , Sil 
oloit tenter de depoſſeder fon oncle , 
deja degrade par fa foibleſle : ce jeune 
Prince ſe laiſſa ſurprendre, il com- 
menga d' armer, mais il fut pre venu de 
telle ſorte que reconnoiſſant ſa faute 
preſqu auſſi- tot qu'il Teut commiſe, il 
prit le parti de venir ſe jetter aux pies 
de IEmpereur , lequel s ẽtoit avance a 
Chalons ſur Saone ; ce jeune Prince 
etoit accom de pluſieurs Sei- 
gneurs de ſa Cour & il y a apparence 
qu'il revenoit de bonne foi , mais 
Louis deja jaloux & prevenu de paſ- 
ſion contre lui , Senteta den faire un 
exemple & le fit arreter avec toute fa 
ſuite & conduire à Aix-la-Chapelle, ou 
il le retint prifonnier juſqu au temps 
de IAſſemblee general 
fut fait à tous les coupable : Paucis die- 
bus poſt Paſcha, dit la Cronique de 5. 
Cybar, judicati ſunt conjurati cum Rege 
Bernardo capitalem ſententiam ſubire; peu 
de jours apres Paques Fon proceda au 


e, ou le proces 


L 
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jugement de ceux qui etoient entres 
dans la conjuration; les Laiques furent 
condamnes a mort, & les Eveques à 
la degradation; Theodulphe d'Orleans 
ci-devant Fun des plus accredités a la 
Cour de I Empereur ẽtoĩt du nombre 


des derniers; la clemence de Louis 


voulan: toutefois ſe ſignaler & donner 
a ceux qui devoient mourir le temps 
de faire penitence, il commua pour 
les Seigneurs la peine de mort en celle 
de Taveuglement, laquelle ils ſubirent 
tous avec rigueur ; mais quand le Roi 


Bernard fe vit au point de Vexccution, 


ſoit que le deſeſpoir prit alors la place 
de tous ſes autres fentimens , foit que 
indignation du ſupplice reveillat la 
vivacite de fa jeuneſſe & t Videe 
de ce qu'il croyoit dũ a fa naiſſance, 
il ſongea moins a ſe ſoumettre religi- 
euſement 2 la juſtice de ſon Empereur 


qu'a vendre fa vie le plus cher qu'il 


pourroit : Barnardus, dit la meme 
Chronique, cum imperaretur ut oculis pri- 
varetur, enſe ſtricto ſe defendens , quinque 
Francorum fortiſſimos occidit & ipſe vul- 
neribus confoſſus ſuccubuit : C'eſt à dire, 
que le Roi Bernard prert a ſubir Ta- 
veuglement tira Iepee, qu'il tua de 
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cuteurs qui Etoient des Francs, & 
qu'enfin lui- meme perce de coups, il 
fut accable par le nombre, que ſes 
yeux furent arraches & qu'il mourut 
trois jours après auſſi bien que Renaud. 
qui avoit ere Chambrier de Charle- 
magne , & Regnier , qui avoit été 
Comte du Palais, leſquels avoient 
ſouffert la meme fin, Cette juſtice, 
qui proprement nen etoit pas une, 
vi la jeuneſſe & la qualite du coupa- 
ble, le peu de mal qu'il avoit cauſe, 
fon prompt repentir & fa confiance 
aliena les eſprits de plus en plus & 
cauſa a PEmpereur meme des remords 
& des inquiẽtudes qui dechirerent fa 
conſcience le reſte fa vie. Ce pauvre 
Prince laiſſa un fils tout jeune, nom- 
me Pepin, qui fut pere de trois autres, 
Bernard, Pepin & Heribord , du ſe- 
cond deſquels eſt ſortie la Maiſon de 
Vermandois, ſi fatale à la Poſterite du 
Debonnaire. Mais Vinquiet Louis n'en 


demeura pas a cette funeſte Execution, 


il fit tondre & renfermer tous ſes freres 
naturels dans des Monaſteres & chaſſa 
ſon couſin Adelar, Abbe de Corbie , 
avec ſon frere Wala, qui ayoit Ete 
Tuteur du Roi Bernard. | 

En 818, il marcha en perfonne 


— L (D 
Louis I. 
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contre les Bretons, & les ayant ſoumis 


en quarante jours, il perdit au retour 
ſa femme Hermingalde, qui fut inhu- 
mee a Angers, il détröna peu apres 
le Roi des Abodrites, ainſi que Loup 
Centule Duc des Gaſcons qui ſe retira 
en Eſpagne. Au Parlement ſuivant Be- 
ra, Comte de Barcelonne, accuſe & re- 
gu à ſe juſtifier par le combat en champ 
clos ſuccomba & devant mourir par la 
Loi fur par commuration de peine en- 
voye en exil. En 8 19, I Empereur paſſa 
à de ſecondes nopces & ẽpouſa Judith, 
fille de Welſe ou Helpon, Duc en Ba- 
viere, femme galante & ſpirituelle , 

ui S'attacha plutor a la Royaure qu a 

on mari , mais qui fut cauſe de toutes 
ſes diſgraces. En 820, les Sarrazins & 
les Normands commencerent a piller 
la France, IIſle de Prouin en Poitou 
fur ravagte par les derniers. En 821, 
FEmpereur confirma en plein Parle- 
lement le partage par lui ci-devant fair 


de ſes Etats entre ſes enfans , obligea 


tous les aſſiſtans de promettre Vexecu- 
tion; apres quoi il fe hata de les ma- 
rier & envoya Lothaire a Rome pour 
recevoir la Couronne Imperiale Je la 
main du Pape. Ea 822, Empereur 
voyant tous les cœurs aliencs , etixayE 
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d'ailleurs par les troubles interieurs de 
ſa conſcience , Saviſa de fe donner lui- 
meme en ſpectacle a tout le Peuple 


Frangois , allemble en Parlement au 


Palais d'Attigny , il fit fa confeſſion 
publique entre les mains des Eveques 
& recur deux la penitence & la cor- 
rection avec une humilite & une con- 
trition difficile a rencontrer dans les 
plus detaches, &, pour marque ecla- 
tante de fon repentir, il accorda A 
tous ſes freres couſins & autres parens 
la liberts de ſortir des Cloitres on il 


les tenoit renfermes & les rétablit 


dans tous leurs biens, il appella meme 
auprès de fa perſonne ſes couſins Ade- 
lard & Wala, declarant qu'il vouloit 
ſe gouverner par. leurs conſeils ; mais 
au bout de ces demarches , il Sapper- 
cut qu'il navoĩt apaiſe perſonne & 
qu'il n'en Etoit que plus mepriſc. Ade- 
lard & Wala ne voulurent pas quitter 
leur Cloitre de Cordie. Lan 823 vit 
naitre Charles dernier fils du Roi , au 
milieu des prẽſages les plus finiftres ; 


la meme annce le Pape, cherchanta 


ſecoiier le joug de la France, fit tuer 
Theodore, Primicier de YEgliſe, & 
Leon fon gendre, par la ſeule raiſon 

de leur attachement à cette Couron- 


— 
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ne: EMmpereur ſouffrit cette indignits 
ſans pouvoir ſe perſuader que ce Pape 
eut part à une action ſi noire ; nean- 
moins ſur les inſtances qui furent fai- 
tes a Eugenes II. fon Succeſſeur, les 
Frangois reſterent en poſſeſſion de la 
juſtice de la ville de Rome. La guerre 


echauffa violemment en Eſpagne & 


les Frangois y firent deux grandes per- 
tes, la premiere de toute la haute Mar- 
che, & la ſeconde d'une grande ba- 
taille en laquelle Ebles & Aſnar, Ge- 
neraux de IEmpereur , perdirent la vie 
& toutes leurs forces. Les Bulgares 
commencerent alors de fe faire con- 


noitre ; c'etoient de nouveaux barba- 


res arrivans des extremites de Orient, 
= ſe jetterent d'abord fur PEmpire 
rec ; leur Roi Amorlag redoutant la 
— Frangoiſe, envoya deux Am- 
aſſadeurs à Louis pour le reglement 
des limites & pour rechercher fon ami- 
tiẽ; celui- ci les retint deux ans & les 
renvoya ſans rEponſe. En 825, Heriold 
fut rout-a-fait chaſſẽ du Dannemark & 
I'Empereur , charge de fa ſubſiſtance, 
lui abandonna une Comtè dans la Fri- 
ſe ; Fannee ſuivante les Normands se- 
rant mis en Mer pour renouveller leurs 
hoſtilites contre la France furent jettes 
ou ils 
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par les vents ſur la Cote d'Eſpagne , 
ou ils Semparerent de Seville qu'ils 

rderent un an; en Catalogne les af- 
Lees allant toujours de mal en pis, 
Louis chargea le Roi Pepin ſon pere 
dy retablir ſon autorite & dy condui- 
re une puiſſante armee, mais il n'en 
fut rien. En $28 & $29, IEmpereur 
fit proceder aux Parlemens de ces an- 
nees-la contre les Seigneurs & Officiers 
dont la negligence avoit empeche le 
ſucces de lenrepriſe du Roi Pepin & 
cauſe la perte de VEſpagne : 5. fit 
auſſi le procès au Duc de Frioul hou 
ne Setre pas oppole au pillage que 
les Bulgares, irrites du traitement fait 
a leurs Ambaſladeurs , avoient fait en 
Pannonie ; mais ce qu'il y eut de plus 


Lovis if 


important, c'eſt que dans le dernier 


de ces Parlemens, IEmpereur cẽdant 
aux importunites de ſa femme, declara 
on donnoit a fon fils Charles, la 


Rethie avec une partie de la Bourgo- 


gne pour | ſon partage ; ſes freres du 
premier lit regarderent cette diſpoſi- 


tion comme une violation de celui 
qui ayoit été fait en leur faveur, ils 
Sen plaignirent & dès- lors tous les 
mecontens, dont le nombre Etoit ex- 


traordinaire , ſe joignirent avec eux 
; C 


Tome II. 


Louis L 


de LImpèratrice, de forte que le me- 


trouble public, n'troit occupe que de 


30 MrMuOIR ES 


& abandonnerent I Empereur. L Im- 
ratrice allarmee de cette defection 
generale , perſuada a fon mari d'ap- 
— aupres de lui Bernard Comte de 

celonne, de qui la fidelire Etoit, 
diſoit-elle , Eprouvee, & de lui donner 
la Charge de Chambrier , dont la prin- 
cipale fonction ẽtoĩt, en ce temps-la, 
la garde du Prince; cette demarche 
acheva de tout perdre, parce que le 
bruit public Etoit que le Comte abuſoit 


contentement general ſe a juſqu a 
dire que Jude avoit 2 FEm- 
pereur, lequel fans cela n'auroit ja- 
mais conſenti a fa propre honte & I 
Finfamie qui fe commetroit dans le 
Palais. En 830, Torgueil de Bernard, 
ſes familiarites avec Judith & Findo- 
lence de IEmpereur , qui, pendant ce 


Monaſteres dont il regloit lui-meme 
la conduite , firent un ſi grand effet, 
que tout ce qui reftoit de Seigneurs 
a la Cour, Sadrefſerent en Corps au 
Roi Pepin, pour Vinviter à venir, en 
Fabſence de ſes freres, venger Thon- 
neur de fa Maiſon. A cette femonce 
Pepin Savanca avec des troupes & ſur 
avis qu'en regut TEmpereur il com- 
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menca Eloigner Bernard, mit fa 
femme dans A. 2 & 
S'avanca lui- meme juſquꝰ a ompiegne. 
Pepin ſe ſaiſit Fabord de Judith, qui 

un artifice merveilleux promit bien 
plus que le Prince ne demandoit , car 
elle Faſſura que ail lui permettoit de 
lui faire — en ſecret à Empereur, 


elle Vengageroit à abdiquer & & fe 


2 dans un Monaſtere & qu'a 
ſon égard elle conſentoit dy entrer 
auſſi pour y paſſer le reſte de fa vie: 
on les aboucha donc & a la ſortie de 
cette entre vuẽ Louis ſe laiſſa conduire 
a S. Medard de Soiſſons pour 8 faire 
inſtruire dans la prat 4. 
naſtique. Les x” ke en cet ẽtat. 
Lothaire, fils aĩné, arriva, lequel ap- 
prouva tout ce qui avyoit Etc fair & 
envoya Judith à Sainte de 


Poitiers ned aes 22 
rintemps & ie de 


„„ de S. 
Medard, & il y auroit pris habit, files 
Moines eux-memes ne Len euſſent dé- 
tournẽ: les Hiſtoriens aſſũrent que des 
fa jeuneſſe il ayoit envie de ſe retirer 


du monde & d'imiter Texemple de ſon 


grand oncle Carloman, mais que I Em- 


pereur Charles fon pere Fen avoit diſ- 


C 3 


Louis I. 
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"Looms 1. fuade , il eſt bien fur a cette fois que 
la conference que Judith demanda d'a- 
voir ſecrettement avec lui n'avoit eu 
d'autre but que de lui faire connoitre 
ſes avantages dans occurrence preſen- 
te, ol ſi les choſes tiroient en lon- 
gueur , il ne pouvoit manquer par ſes 
deux qualites de pere & d Empereur 
de ſortir d'embarras ; qu ainſi il n avoĩt 
a craindre que fa propre foibleſſe & 
ſon penchant a la vie Religieuſe, con- 
tre lequel cette femme le prevint ſi 
bien, qu'en quelque extremite qu'il 
ſe ſoit trouve depuis, il n'a pu fe re- 
ſoudre à faire par force ce qu'il auroit 
fait tres-naturellement dans un autre 
remps : or entre les Moines de S. Me- 
dard, il y en avoit un, nomme Gon- 
debaud, homme ruſe & intriguant, qui 
ne ſe un pas moins que le Miniſ- 
tere fur la conhance que I Empereut 
avoit priſe en lui; il fit quantite de 
voyages de la part de Louis vers ſes 

enfans , ſous divers pretextes , mais eri 

effet dans le deſſein de deſunir les puiſ- 
nes d avec Lothaire, quoi il reùſſit 
ni bien, que les difficultes ne pouvant 
etre levees fans un Parlement, il fur 

rẽſolu den aſſembler un; -Lothaire y 

ayant conſenti , inſiſtoĩt a ce que du 
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moins il fut convoque en Neuſtrie 
fonde fur ce A 
plus forte: le pere & les puilnes vou- 
loĩent au contraire qu'il fe tint en Al- 
lemagne; enfin es own parties con- 
vinrent du lieu de Nimegue : Ia, les 


cauſes ayant ere diſcutees , Ventrepri- 


ſe contre Louis fut condamnee , Lo- 
thaire fut oblige de lui demander par- 
don dans fa tente & de lui abandon- 
ner les auteurs de cette eſpece de ſẽ- 
dition; on procẽda enſuite a leur ju- 
gement & d'une voix unanime ils fu- 
rent condamnes ala mort, les trois en- 
fans {cans en jugement avec leur pere; 
mais celui-ci comme Souverain leur 
fit grace de la vie & les condamna ſeu- 
lement à la paſſer en differens Monaſ- 
teres ol ils furent renfermes. La con- 
vocation de ce Parlement s toit faite 
avec de fenſes aux Seigneurs d'emme- 
ner avec eux de grands Equipages, de 
peur de donner occaſion aux differens 
partis de ſoutenir leurs ſentimens par 
les armes; le ſeul Hilduin, Abbe de 
S. Denis, contrevint a cette defenſe , 
& pour punition fut enyoye a la nou- 
relle Corbie dans le fond de la Veſt- 
phalie ; malgre cette precaution, fi Lo- 
thaire avoit voulu * ſon parti 
we I 


Louis 1. 


partie y Etoit la 


Leun I. 


14 Mru ois 
par les armes, il auroit eu apparem- 
ment Favantage , mais ne youlant 
riſquer la derniere diſgrace de ſon pe- 
re, il aima mieux fe rEconcilier avec 
lui. De Ni 
Aix, og il lla Judith & ſes fre- 
res, leſquels on avoit jettes dans des 
Couvents des le commencement de 
Femotion : il ne youlut pas toutefois 
la reprendre quelle ne ſe fur purgee 
de Fadultere qui lui ẽtoit impure z 
mais ne stant point trouve de Cham- 
oo contraire, elle en ſut quitte I 
on ferment : le Comte Bernard Sen 
tira avec la meme facilite , c'eſt-a-dire, 


en offrant le combat en champ clos | 


peta, Opeth HI nel 
Preienter. 
plus ſage ne le voulut point ſouflrir à 
la Cour, de forte que ſoĩt par depit, 
ſoit par une diſſimulation frauduleuſe, 
il ſe donna au ſervice du Roi Pepin, 
qu'il ne ceſſa de a la reEyolte 
juſqu à ce que ce Prince ayant et con- 
„ comme nous le verrons ci- 
après, ſes Etats furent adjuges a Char- 
les, fils de Judith. 
L'annee ſuĩvante, au jour de 
IEmpereur , en mEmoire de la 


ues, 


ceur & du ſacrifice de Jeſus-Chriſt, 


4 


Empereur revint a | 
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His TORIQUES, 35 
ce ſont les termes des Hiſtoriens , rap» 
pella tous ceux qui , en conſequence 


du jugement precedent , avoĩent Etc 


Louis I. 


renfermes dans des Cloitres, leur ren- 


dit la poſſeſſion de tous leurs biens & 


rdonna a tout le monde, apres quoi 
— ſes _ 4 _ 
ayant augmente ceux de Pepin & 
Lok de quelque choſe ; toutefois ils 
n'y retournerent pas dans de bonnes 
diſpoſitions , & depuis ne lui rendirent 
jamais de parfaite obẽ ĩſſance. En 83 2, 
Pepin ayant ẽtẽ mande au Parlement, 
n arriva que quand il fut fini ; le pere 
meEcontent le retint aupres de lui, mais 
il apprit en meme temps que Louis 
remuoit en Allemagne, ce qui Yobli 
gea dy marcher en diligence ; le fils 
recula juſques a Auſbourg , d où IEm- 
2 le manda pour aſſiſter au Par- 
ent de Francfort; a quoi il ſatisfit: 
dautre Pepin retourne en Aqui- 
taine, ſe diſpoſoit a faire de nouveaux 
moyvemens , mais FEmpereur le pre- 
vint encore, & stant rendu au Palais 
de Jogontiac en Limouſin , il y aſſem- 
bla le Parlement d Aquitaine, le fils 
fut contraint de sy trouver, & les 
plaintes du pere y ayant Ete diſcutees , 
il fur arretẽ priſonnier; 12 comme 
4 


Louis 1, 
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on le conduiſoit à Treves , il $'&vada 
& rentra dans fon Pays avec les memes 
ou de pires diſpoſitions ; fur cela l Em- 
reur le fit ſommer de fe trouver au 
arlement general convoquea Orleans, 
ou nayant garde de comparoitre , il 
fut prive du 1 d' Aquitaine par 
un Jugement ſolemnel, & ce meme 


Royaumea finſtant fut donn a Char- 


les, dernier fils, à la demande de ſa 


mere. Mais quoique cette condamna- 


tion ne fut point Veffet d'une volonte 
arbitraire dans le Souverain , la Na- 
tion Sirrita de nouveau a fon occaſions 
on crut que le Moine Gondebauld , 
qui Etoit effeftivement devenu le prin- 
cipal Miniftre , aigriſſoĩt PEmpereur 
contre ſes enfans en fayeur de Judith, 
& qu'il r'avoit pouſle Pepin a fextre- 
mite que pour profiter de ſa depouille, 
La diſgrace de celui-ci reunit les trois 
freres. En $33. Lothaire accompagne 
de ſes deux freres & du Pape Gregoi- 
re IV, paſſa en France avec une puiſ- 
ſante armee, dont Vaſſemblee fe fit 


. pres de Barles ; le pere marcha au 


devant de lui avec une autre armee ; 
toutefois craignant que le Pape ne lex. 
communiat , il lui envoya des Ambaſ- 


ſadeurs pour lui remontrer qu il s ca- 
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teroit de la rẽgle des Canons , sil lan- 
coit contre lui des anathemes qu'il 
n'avoit pas merites, & qu'il sen re- 
tourneroit lui-meme excommunie par 
tous les fideles de la Gaule pour une 
pareille tranſgreſſion; mais le Pape 
parut n'etre venu que pour concilier 
les affaires & non pour les aigrir, on 
eut diverſes conferences ea fa preſen- 
ce, qui furent inutiles , parce que, 
pendant qu on traitoit le paix, Varmee 
de Empereur Vabandonna & fe joi- 
gnit a celle de ſes enfans : en cet ẽtat 
ce malheureux pere neut d autre parti 
a prendre que de fe remettre lui- me- 
me entre leurs mains ; ce ne fut toute- 
fois qu'apres les avoir fait jurer que fa 
femme & ſon fils Charles ne perdroient 
point la vie, ni les membres, de leur 
conſentement. Ils confinerent auſſi-tõt 
Charles dans Abbaye de Prouin , fans 
le faire tondre neanmoins , & Judith 
fur envoyte a Tortone en Italie. La 
veritẽ ue felon les regles de ce 
temps-la , fon mariage-ne valoit rien, 
tant parente de Louis au degre pro- 
hibe ; & cette verite luĩ ẽtoit fi bien 
connue qu elle avoit fait maſſacrer Fre- 
deric , EveEque de d Utrecht, en ven- 
———. dQ 
3 


— 
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a la table de I Empereur, il prit la ge- 
ncreuſe liberte de lui dire que ce ma- 
riage Etoit illicite; cette action la ren- 
dit tres-odieuſe aux autres Eveques. 
Les choſes ẽtant en cet ẽtat, Louis 
& Pepin sen retournerent dans leurs 
dificrens Roy aumes, laiſſant a leur fre- 
re ain la conduite de toute Taffaĩre: 
celui-ci mena fon pere a Soiſſons & 
indiqua une afſemblee generale a Com- 
piegne pour le premier jour d'Octo- 
dre ſuivanc ; cette aſſemblee ſe troum 
_ d'opinions : on convenoit af- 
de la mauvaiſe adminiftration du 
wu. mais on Etoit peu d accord ſur 
maniere d'y remedier ; de forte que, 
on deliberoit, les Factieux, | 


Thebes ſquels ẽtoĩt Elbon , Arche- 
que de Rheims , & pluſieurs autres 
Prelats , perſuaderent a I Empereur de 
ſe conſacrer lui-meme à la penitence 
fans attendre le ju de FAﬀem- 
blee. L'Empereur fe rẽſolut donc a ſu- 
bir cette humiliation , & le jour de la 
eErEmonie Etant venu , les Eveques ſe 
Egliſe de S. Medard 


trouverent dans I 
de Soiflons , - oi Louis ayant EtE con- 
duit ils lui remontrerent la grandeur 
des fautes qu'il avoit commiſes dans le 
Gouvernement, Vinyiterent de Sen re: 


0 0 


On TT OP TIOOUBIISNDE RS IST T7 Roos 


HisSTORIQUES, 59 


pentir & appaiſer la colere de Dieu Cgcrei 


par une ſerĩeuſe & juſte penitence : le 
pauvre Prince demanda pour lors a ſe 
rẽconcilier avec Lothaire fon fils & 
avec les Seigneurs qu'il avoit offenſes ; 
cela fait , proſterne ſur une haire de- 
vant le Aurel, il declara, com- 
me il etoit écrit dans un papier qu'il 
renoit en ſa main, qu'il ſe reconnoiſ- 
ſoit coupable des plus grands crimes ; 
emierement';, d'avoir violè le ferment 
olemnel qu'il avoit fait a FEmpereur 
ſon pere dans VEgliſe devant les Eve- 
ques & le peuple Frangois , en conſen- 
tant à la mort du Roi Bernard fon ne- 
yeu & à la violence qui fut faite alors 
a ſes autres parens : Secondemens d'a- 
voir viole le partage fait entre ſes en- 
fans pour le bien de la paix, & contraint 
le meme Peuple Francois à faire un 


autre ferment , ce qui Etoit un parju- 


re, d où sEtoient enſuivis toutes ſortes 
de malheurs dans VEgliſe & dans Etat: 
Troiſiẽmement, qu après tant de de- 
ſordres, il avoit voulu ſoutenir ſes me- 
chantes reſolutions par la force & af- 
ſembler le Peuple Frangois pour sen- 
tre-detruire , dequoi il demandoit a 
Dieu le pardon & aux Prelats la grace 


de penitence, Cette confeſſion publi- 
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que E tant achevee , le papier ſur le- 


Lovis J. 


run 


quel elle ẽtoit ecrite fut porte ſur l Au- 
tel par les Eveques, leſquels environ- 
nant le penitent & recitant les prieres 
accoutumees , lui deracherent fa cein- 
ture militaire , lui oterent ſes habits 
ſeculiers & le revẽtirent du fac de pẽ- 
nitence qu'il n'etoit = permis de 
28 Si Ton fait reflexion a ce qui 

e paſſa dans cette occaſion, il eſt aiſe 
de sappercevoir que les Prelats ne pri- 
rent le parti de perſuader I Empereur 
d'embraſler la penitence, que parce 
qu'ils avoĩent lieu de juger que les Sei- 
gneurs Francois aſſembles en Parle- 
ment ne pafſeroient jamais a ſa dẽpoſi- 
tion, & dailleurs le vœu de penitent 
faiſoit le meme effet, ſuivant la prati- 


que de ce temps-la, puiſqu'il excluoit 


generalement de toutes les fonctions 
& occupations ſeculieres, comme on 
voit 2 exemple du Roi Vamba, 
es plus illuſtres des Viſigots. 

Toutefois les ſuites de cette ceré- 
monie ne repondirent pas a Veſperan- 
ce des Prelats : les Laiques s attendri- 
rent les premiers ſur la triſte condition 
d'un Prince qui avout ere , & qui Etoit 
effetivement leur Empereur, La Re- 


nommee yola dans les Proyinces, &. 
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tout le monde fut touche d'un fort ſi 
malheureux, de fagon que les freres 
puiſnes ne purent refuſer leurs offices 
| aupres de Lothaire pour obtenir la li- 
berte de leur pere. Fier de ſa nouvelle 
| domination, il ne daigna pas ſeule- 
men leur donner la moindre eſperan- 
ce; de forte qu'ils prirent le partid'ar- 
| mer & marquerent leur rendez-vous 
| pres de Paris, parce que Lothaire ayant 
tire ſon pere de Soiffons , Tavoit con- 
Wuit premierementa Aix- la- Chapelle, 
of il you I'hyver , puis a Compiegne, 
& enſuite renferme dans Abbaye de 
S. Denys. A Tapproche des troupes 
ö de Germanie , Lothaire ne ſe ſentant 
plus afſez fort, ſe retira dans le Dau- 
phinE, apres quoi Louis fe trouvant 
libre, fut ſollicitẽ de reprendre ſes ha- 
| | bits Imperiaux: mais il nen voulut rien 
| faire qu'apres avoir été reconcilic a 
| TEgliſe & diſpenſe par ce moyen de 
engagement a la penitence : 


— 
Lovis J. 


apres on lui ramena fa femme & ſon 


ſon fils Charles. En $34, Lambert, 
Comte de Mantes , & Mainfroy , 
| Comte d'Orleans remporterent un 
| avantage très- conſiderable ſur les trou- 
E . rachant de gagner 

aris avec plus 


diligence que d or- 
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dre, furent taillees en pieces par les 
Seigneurs : ils manderent auſh-rot a 
Lothaire que fa preſence ẽtoit abſo- 
lument neceffaire en leurs 3 R 
& qu'il y avoit lieu deſperer un 
fait retabliſſement de ſes affaires: il le 
mit donc en marche ; mais il Yatreta 
inconſiderẽment au ſiege de Chalons 
fur Saone , parce que cette ville lui 
avoir fait refuſer les portes; cette fau- 
te gata tout; car a ſon arrivee a Or- 


changees ; Pepin avoit amenè des for- 
ces eres-coniderables , & TEmpereur 
Favoit joint avec celles de Germanie. 
Cependant Lothaire crut qu en tem- 
poriſant & negociant , il pourroit en- 
core debaucher cette armée comme 
il Tavoit fait Janne precedente : le 
contraire arriva ; de forte que voyant 
ſes troupes pretes a Fabandonner il — 
recours ala clemence de ſon pere, 

le recut avec un grand fafte, * E 

un tr6ne au milieu de rr. 

le voulut voir proſterné à ſes 

la fin de cette tragedie fut de ren- 
voyer Lothaire en Italie avec defenſe 
denſortir , on ferma meme les paſſages 


des Alpes pets a clue proce 
; TEmpereur 


leans , les choſes Etoient entieremenſ | 
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a ſa rehabilitation parfaite , la cerẽ- 


monie s en ft a Metz, ou ſept Arche- parks 


veques luichanterentd'abord lun apres 
autre ſept oraiſons expiatoires fur la 
tete , apres quoi ces memes Prelats 
procederent contre ceux qui Vavoient 
mis en penitence , Ebbon de Rheims 
ne fit aucune difficulte de renoncer à 
fon ſiẽge, il ſigna librement fa dẽpo- 
ſition, ſe deſtinant à retourner pre- 
cher IEvangile dans les Pays du Nord, 
comme il avoit fait vant : ainſi 
orage Louis ſe trouva 


auſſi pui u il eut EtE ; mais 
ſa femme ad nx © ſes vũes dans Ta- 
venir, Etoit peu ſatisfaite de la proſ- 
== preſente , elle ne fe fioit ni a 

epin , ni a Louis de Germanie, & 
voyoit qu'en effet fon fils ne it 
avoir de partage qu'a leurs depens ; 
C'eſt uoi elle entreprit de meri- 
ter la protection de Lothaire par des 
ſervices eſſentiels: non-ſeulement elle 
empecha VEmpereur de faire aucune; 
diſpoſitions a ſon prejudice , mais elle 
Fen a le rappeller aupres de ſa 
— — pour regir I Empire conjoin- 
tement avec lui, fuivant le titre qu'il 
lui en avoit confere il y avoit dix-huit 
ans, Nous voyons que les Eyeques agi- 
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rent pour la meme fin, & Vapologie 
d'Agobard , Archeveque de Lyon, 
adreſſee a I Empereur Louis, fait con- 
noitre que tous les Actes publics ẽtoient 


inſcrits des noms & des annees du Re- 
gne des Empereurs Louis & Lothaire 
Auguſte , de ſorte, dit- il, que quosque le 
Royaume ſoit partage eure ſes freres , 
quant à adminiſtration , Iui ſeul , aus 
termes de la diſpoſition paternelle & du 
ſerment de tous les ſujets, en doit etre re- 
connu le veritable Souverain : toutefois. 
Lothaire ne put profiter d'une occaſion 
{i favorable : une maladie Epidemique 
qui defoloit alors Italie, & qui s at- 
tacha particulierement a ſa Cour, Tat- 
raqua lui- meme & le rẽduiſit a Text 
mite ; le celebre Vala, dont il a ere 
tant parle & qui Etoit fon Miniſtre, en 
mourut alors; ſoit que la tendreſſe pa- 
ternelle ſe fur reveillee , ſoit que Louis 
fut mecontent de la maniere imperieu- 
ſe dont il traitoit les Egliſes , & parti- 
culierement celle de Rome, il voulut 
lui- meme paſſer en Italie, mais il en 
fur empeche par une furieuſe deſcente 
de Normands qui brulerent Anvers & 
Dorſtat en Flandres : apres leur retrai- 
te il Soccupa à tenir des conſeils & à 
faire des reglemens de police a ſoa 
ordinaire. | 
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En 837, Lothaire Yetant rendu au- 5-7 
pres de ſon pere, Judith n'oublia rien ä 
r le gagner ; on le laifla maitre de 
la fortune de Charles , on lui declara 

ue 'Empereur lui-meme sen rappor- 
— a fa genre „& dans le Al 
des propolitions , on lui offrit de laif- 
ſer — de partage tous les Pays qu'il 
ne youdroit point y comprendre ; ce 
Prince qui Etoit naturellement foible , 
uoique Cailleurs rempli de fineſſe & 
projets, ſe rendit a des inſtances ſi 
preſſantes, il tira du partage ! Oſtalie, 
Aquitaine & la Baviere, & quant au 
lurplus, on lui propoſa ou d'en faire 
un , auquel cas Charles auroit 
le choix, ou de ſouffrir au contraire 

il le fit, fe reſervant à lui-meme le 
troit de choifir: il prit ce dernier par 
ti, en conſequence duquel il opta 
la France Orientale, depuis la Meuſe 
au-dela, laiſſant FOccidentale , alors 

connue ſous le nom de Neuſtrie, a 
Charles, qu'il Sengagea par ferment 
de proteger & defend , fans dé ſor- 
mais enſreindre cette derniere & fina- 
le diſpoſition. En 838, les Normands 
firent une nouvelle deſcente en Flan- 
dres, dans laquelle ils commirent des 
ravages prodigieux & tuerent en ba- 


Toer taille le Comte de Valachie , Ceſt-3- 
dire, de Zelande, qui avoit tente de 
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les repouſſer avec les forces du Pays, 
il fallut y conduire une armee dans les 
| formes ; mais en attendant quelle y 

far arrivee, ils dẽpouillerent genera- 
lement les Egliſes & les habitans de ce 
qu'ils avoient , hors les terres qu ils 
ne purent emporter. La meme annte 
vit perir à Lyon un precieux monu- 
ment des Antiquites Romaines , qui 
Etoit nomm Forum Yenerts , ou Forum 
Fetus: les auteurs du temps diſent 

u'il ſubſiſtoit depuis le Regne de 

rajan. En cette meme annee 838, 
le Roi Pepin mourut & fut inhume à 
Sainte Radegonde de Poitiers; ſa mort 
fut une nouvelle occaſion de querelle 
. & de diviſion , Judith avec fa feinte 
douceur & fa modeſtie ayant d'abord 
ſongẽ aux moyens d obtenir ce Royau- 
me pour fon fils: ſi Von ayoit ſuivi la 
derniere diſpoſition de Charlemagne, 
il eſt certain que Pepin laiſſant des en- 
fans , il devoit etre au choix du Par- 
lement du Pays, ou den prendre un 
pour remplir la place du pere, ou de 
ſouffrir que le Royaume entier fut par- 
tage ; mais Judith n'avoit garde de 


en tenir à cette regle , elle inſpira | 
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dabord a ſon mari une eſpece de ten- , —— 
dreſſe & de compaſſion pour ſes petits — 
enſans, Pepin, & Charles fils de Pe- 
in, en conſequence de laquelle il les 
E. venir pres de fa perſonne pour les 
clever ſous ſes yeux; mais quand elle 
les eut en fon pouvoir , elle fit paroi- 
2 tout-à-coup un parti pour deman- 
ue Aquitaine accrut au 
de tos. ont Eveque de Poitiers 
ſe mir a la tete de cette faction. Tou- 
tes fois I Empereur, rigide obſervateur 
des formes, voulut aſſembler un Par- 
lement pour avoir ſon avis dans une 
affaire ſi delicate ; Judith avoit ce 
dant mis bon 28 tenir ſa rẽſolu- 
tion en ſuſpens juſquà ce qu elle le 
determiner — foe. En ce 
lement , Emmenon , Comte de 
Poitiers, avec un nombreux parti, 
rattacha aux interets du jeune Pepin , 
| ain des enfans du dernier Roi ; au 
contraire I Evẽque Ebroin , ſoutint 
opiniatrement le parti de Charles & 
en fur rẽcompenſẽ des ce moment 
le don de Abbaye de S. Germain des 
Pres, Finalement FEmpereur , fans at- 
tention aux conſEquences , cedant à 
Iimportunite de fa femme, adju = 


Aquitaine a Charles & fe 


: 
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Clermont en Auvergne pour lui faire 


preter le ferment de tous les Peuples 


& des Grands. En 839, ce Prince tint 
le Parlement general a Chalons fur 
Saone , dou il fe rendit a Poitier 
ur achever Vouvrage entrepris en 

| wok de ſon puiſne : la — de 
S. Cybar, qui ne s explique qu'en ter- 
mes ſimples & fort abreges , nous de- 
couvre neanmois les motifs de ce voya- 
, en nous apprenant que le Comte 
enon avoit dreſſe tant de prati- 
ques en faveur du jeune Pepin, que 


Louis tranſporte de colere , le priva } 


de ſa Comte & le chaſſa du Pays auſſi 
bien que ſon frere Bernard: hac de caw- 


ſa, dit la Chronique, Imperator motus 


ira Pitlavis venit & inde Emmenonem 
expulſit & fratrem ejus Bernardum ; mais 
dans le meme temps il donna la Com- 
re CAngoulemea Tirpion , qui Etoit 
leur frere , il les pourvut d'une retraĩ- 
re qui perpetua la guerre pluſieurs an- 


nes dans FAquitaine , comme nous le 


verrons dans la ſuite ; à la place d'Em- 
menon, Empereurdiſpoſa de la Com- 
te de Poitiers en faveur de Ranulphe, 
fils de Gerard, Comte d Auvergne, 
duquel font deſcendus les Ducs d A- 


quitaine, Comtes de Poitou, renom- 
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mes dans I'Hiſtoire par leur conſtante 
ſidelitẽè pour la Poſterite de Charles le 
Chauve; il retablit de meme Ruteri- 
cus a Limoges, Seguin a Bourdeaux 
& Landry a Naintes : enfin il ordonna 
que les monnoyes du Pays fuſſent a 
Favenir frappees ſous le nom du nou- 
veau Roi Charles ; mais comme Louis 
travailloit avec plus d'ardeur a ces 
nouveaux 242 „il recut Ia 
nouvelle que le Roi de Germanie ayant 
aſſemble toutes ſes forces, venoit re- 
vendiquer fa part de Aquitaine, ou 
faire couronner ſon neveu Pepin; un 
ſecond Courier lui apporta la nouvel- 
le que toute la France Orientale avoit 
embraſle le parti de ce Prince , alors 
la douleur le ſaiſit, prevoyant que ce 
nouvel orage alloit ruiner la France & 
fa Poſterite; ce t comme il ẽtoĩt 
neceſlaire d en arrerer les progres, il 
gagna diligemment fon Palais d Aix-la- 
Chapelle, malgre Vhyver & le care- 
me, il y paſſa la fete de Paques , puis 


ſe rendit au Parlement qu'il avoit con- 


ue a Worms & enfin juſqu'a 
Fanckort ou, ſoit poor] ap! mea 
priſſent pas le tour qu'il auroit ſouhai- 
it, foit que la ſuite de tant de travaux 
eut ruine ſon temperament , il tomba 


Louis I. 
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r malade, ce qui Tobligea de fe faire 


Louis 


rapporter par eau au Palais d' Ingels- 
heim où il mourut ſous les tentes le 
20. Juin de lan 840, apres quarante 
jours de maladie, pendant lefquels il 
recut tous les jours la Communion: il 
entroit dans ſa 635. annẽe, & finiſſoit 
la 27. de fon Empire : fon frere na- 
turel , Drogo, Eveque de Metz, prit 
ſoin de fa ſepulture , & le fit inhumer 
dans VEgliſe de S. Arnoul, lequel etoit 
regarde comme le Chef & la Tige de 
la Maiſon Royale. 

Ainſi finirent dans la douleur & Ta- 
mertume le Regne & la vie du ſecond 
des Empereurs Francois, Prince, fi 
non digne d un meilleur fort, du moins | 
digne de quelque compaſſion; il fut | 
laborieux , vigilant & fobre , inſtruit 
dans la connoiſſance des belles lettres, 
parlant & Ecrivant en Grec & en Latin 
auſſi bien qu'il ſe pouvoit alors, cu- 
rieux d Aſtronomie comme lavoit ẽti 
ſon pere, & dailleurs bien intention» 
ne, liberal & charitable : mais foit 
qu'avec ſes talens il eut naturellement 
oy fonds defprit , ou que ne trop 

ible ou trop facile il ait ſurvia Pavers 
gle les impreſſions de fa feconde fem- 
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geoient ſa conſcience , leſquels na- 
voĩent que des interets particuliers fort 
ſeparẽs de ceux de Etat; il eſt certain 
qu en peu d'annees il a tellement chan- 
g< la diſpoſition des affaires & avili la 
gloire de la Monarchie qu'elle na ja- 
mais pu sen relever. On eſt ordinai- 
rement attendri fur le ſujet de ce Prin- 
ce par la conſideration que ſes mal- 
heurs ont ẽtẽ cauſes par les revoltes de 
ſes propres enfans ; toutefois à dire la 
yerite, quoiqu'en un ſens ils foient 
inexcuſables, il eſt certain qu'il avoit 
viole a leur Egard les engagemens les 
plus folemnels & les ſermens les plus 
religieux , outre que faſcine une 


| maratre, il ne cherchoit plus que des 


extes les depouwller & faire 
— en valine bs — lit tous les 
avantages acquis aux aines par la Loi & 
par fa propre diſpoſition ; de plus cet- 
re fd was Eroit ſi peu innocente dans 
feſtime publique, que non-ſeulement 
les plus Grands de I Etat inviterent les 
enfans à venir venger la honte & la 
foibleſſe de leur pere, mais que les 
Prelats , tels que le Pape Gregoire IV. 
Agobert de Lyon, E de Rheims, 
Bernard de Vienne, Frederic d Utrecht 
& le celebre Vala, ſoutinrent leur 


— . 


Lovis I. 
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parti avec une infinite d autres. Enfin 
les ſuites de cette entrepriſe ne devin- 
rent fatales à Louis que par Tentete- 
ment qu'il eut de garder cette femme 
au prejudice des loix communes de 
'Egliſe & de fon propre honneur; 
tant il eſt vrai que les caracteres mols 
& faciles ſont auſſi les plus ſujets a la 
prevention & a Fopiniatrete , comme 
auſſi que les grandes diſgraces de la 
fortune arrivent rarement ſans que ceux 
qui les ſouffrent y ayent donne oc- 
caſion. 

A legard du ſurnom de DEbonnaire, 
que Fon donne à ce Prince dans notre 
langue, il ſemble qu'il rẽpond mal 3 
Fidee que nous en laiſſe Thiſtoire de 
fa vie; & veritablement Tepithete de 
Pius, que les anciens Hiſtoriens lui ont 
donne, devoit etre rendue par le ter- 
me de Devot, puiſqu'en effet c'eſt la 
devotion qui fait ſon veritable carac- 
tere, deyotion toutefois bien differen- 
te de la debonnairete , puiſque nous 
avons vũ que tant que ce Prince a Ete 
heureux, il ne seſt ſignalé que par 
une ſeverite extraordinaire & par des 
Executions ſi peu attendues, qu ayant 
irrite tout le monde il fit revivre a fon 
Egard la maxime que Len xe ſj auroit rep 

offenſe 
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offenſer un Prince qui fait profeſſion de ne 
— pardonner, Il eſt e dans ſes 
diſgraces, il a ſouffert avec reſignation 
les plus etranges humiliations , mais 
eſt-ce là ce qu'il faut appeller Piere, 


dans un Grand Prince? Neſt- ce 
lutot une devotion baſſe & monaca- 
. , qui , loin d etre louable en fa per- 
ſonne, lui a attire un juſte mepris ? Je 
diſtinguerai donc à cette occaſion la 
piete de la ſimple devotion , & je dirai 
que ſi la premiere eſt toujours une 
vertu plus recommandable & plus ne- 


ceſſaire encore dans les Princes que 


dans les autres hommes, puiſqu'elle 
forme une ſource de bontẽ, de juſtice 
& de compaſſion, qui Setend à pro- 

rtion de leur Elevation , la ſeconde 
neſt le plus ſouvent que Teffet d'un 
caprice ou dun rempeEramment bizar- 


re, ou dun defaut eſſentiel dans la 


conſtitution de Feſprit , qui le rend 
ſujer à une aveugle credulite ou à une 
ſoumiſſion ſuperſtitieuſe & deshono- 
rante; aĩnſi nous pouvons dire ſur cet 
exemple que c'eſt un grand malheur 


pour les Peuples à qui la Providence 


deſtine des Rois d un tel caractere, fuſ- 

{ent-ils les enfans du plus Grand Mo- 

narque du Monde, comme celui-ci, 
Toe .. D 
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LOTHAIRE, voie Emperenr, 
LOUIS& CHARLES, Kais. 


L 'EMPEREUR Louis étant au lit 
de mort envoya ſon pe, fa cow 
ronne & ſon ſceptre a fon fils aine Lo- 
thaire, lui recommandant , comme I 
Iheritier de fa puiſſance, la protection 
de Charles fon dernier fils, & le con- 
jurant de le laiſſer jouir du partage 
qu'il luĩ avoit lui-meme accorde ; mais 
ce Prince ambitieux, ne ſongeoit alors 
a rien moins qu'a Funion avec ſes fre- 
res , pretendant au contraire retablir 
Empire dans fon integrite, il crut 
voir en uſer avec eux de meme 
que Pepin & Charlemagne ſes ayeux 
avoient fait a Tẽgard de leurs Collate- 
raux : & dans le fonds ſi la guerre en- 
trepriſe dans cette occaſion par Lo- 
thaire n'avoit eu d autre objet que le 
rẽtabliſſement de la dignite & de Tau- 
rorite de Empire dans Ferendue que 
Charlemagne avoit tranſmiſe a Louis 
fon fils, & que celui-ci Etoit en 
de donner a Lothaire meme , il fem 
ble qu'elle n'auroit eu rien que de juſ- 
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te, puiſqu on ne pouvoit diviſer la 


Monarchie & partager Fautorite ſupre- ,, 


me ſans ruiner reellement Empire 
Francois; mais Lothaire naturellement 
plein de ruſes & de finefles , ſe defiant 
de la ſoumiſſon de ſes freres, conteſta 
leur Royautẽ, voulut conteſter Veren- 
due de leur partage , eſpera de les 
tromper & de les detruire Fun apres 
[autre, & par des motifs ſi peu conve- 
nables a fa Dignire & au courage qu'il 
devoit avoir, il acheva la ruine que 
ſon pere avoĩt commencee, ayant man- 

comme lui de fermete, ſoĩt pour 

ſoumettre a la juſtice contre ſon in- 
clination , foit pour faire triompher 
ſon injuſtice dans les occaſions qu'il 
eut d'accabler ſes freres & de les per- 
dre fans reſſource. C'eſt ainſi que tous 
les Princes ambitieux & qui n'ont 
point dailleurs Tame aſfſez forte pour 
conſommer le deſſein que leur propre 
conſcience condamne , cauſent a leurs 
Peuples des maux irrEparables & per- 
dent le plus ſouvent ce qu ils auroient 
pi conſerver d'un conſentement gene- 
ral; mais le ccur de Thomme a ce de» 
faut commun de ne pouvoir Etre ni 
bon ni méchant, & de etre jamais 
accord avec lui- meme dans le choix 

D 2 
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d'un terme a fa conduite. Lothaire ; 
fur la nouvelle de la mort de fon pere, 
envoya d'abord en France 1 
Meflagers pour y annoncer fa venue 
avec des promeſſes en faveur de ceux 
qui I'y recevroient comme veritable 
Succeſſeur a Empire & a la Monar- 
chie, & des menaces contre ceux qui 
ſous pretexte des partages faits entre 
les freres voudroient Examiner ou con- 
| teſter ſon droit; il partit lui-meme 
Italie peu apres avec une groſſe ar- 
mee, & quand il fut en pleine mar- 
che il envoya des ordres à tous ceux 
de ſon parti de le venir joindre en 
Bourgogne , où il eſperoiĩt faire com- 
modement ſubſiſter ſes troupes; de 
Bourgogne il paſſa neznmoinsa Worms 
ou fon pere avoit laifſe une armee qu'il 
vouloit joindre à la fienne ; puis il ſe 
readit à Franc fort, ou Erant pret à li- 
vrer combat a Louis de Germanie, 
ton frere apprehendaant le fort d'une 
bataille, & Teffuſion du fang Chie- 
tien, il fit avec lui une trẽve pour du» 
rer juſqu au mois de Novembre lors 
prochain, auquel ils devoient fe trou- 
ver au meme lieu pour terminer leurs 
differens à Vamiable , ou les decider 


par le fort des armes. D'autre core, | 
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Charles &roit a Bourges ot il nẽgocioĩt 222 


LoTHAl- 


avec le jeune Roi Pepin pendant que 1; 
celui-ci Tamuſoit & qu'il s aſſuroĩt de 
la protection de Lothaire: Charles 
ayant auſſi pas moins dem ent 
robtenir, lui envy Ambaſ- 
urs, du nombre deſquels fut Ni- 
tard , qui a Ecrit Thiſtoire de ces divi- 
fions civiles , charges de lui offrir une 
entiere ſoumiſſion; mais TVincertitude 
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Char E i ks 1 
Charles ayant; u'il ẽtoĩt tem 
D prendre des mefures pout fa defen- 
ſe marcha auſſi-r63 en Neuſtrie , od il 
Saflura du Pays, puis il Sachemina 
ſoudainement en Aquitaine fur lanou- 
velle que fa mere y cour oit riſque d'y 
etre enlevte par le jeune Pepin, ce 
qu'il fit ft a propos qu'il gagna une ba- 
talle contre lui; mais cela 
la trame que Lothaire avoit conduite 
avec beaucoup dart vint a ſe decou- 
vrir par la declaration du Royaume de 
Neuſtrie en fa faveur de laquelle Hil- 
duin Abbe de S. Denys, Gerard Com- 
te de Paris & Pepin fils de Bernard 
Roi d Italie furent les premiers au- 
| reurs, 
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volt ſe tenir a Attigny: mais par un 
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Alors Charles par le conſeil de fa 
mere & des Seigneurs de fon parti, 
ſe refolut à une action de vigueur, 
jugeant que Lothaire Faccableroit in- 
failliblement par voye de neEgocia- 
tions: il aſſembla donc une armte 
telle qu'il put & marcha contre lui, 
de forte qu ils ſe trouverent bien-tor 
a fix lieues Tun de Tautre, la ville 


d Orleans entre deux; cependant les | 


Seigneurs des deux partis remirent en- 
core les differends de leurs Princes en 
2 & ils convinrent d'un 
partage conditionel, par lequel la 
2 de Charles ſut réduite a la 
Aquitaine avec Taugmentati 
2 de la Provence & de 
quelques Comtes entre la Loire & la 
Seine; la decifion generale Etant en- 
voyte au Parlement General qui de- 


article particulier, Lothaire Sengagea 
de ne point attaquer le Roi Louis de 
8 i of Ns du 
raitE , aution qui t 
a Charies de moyen & de —— 
Sunir Etroitement a Louis & pour 
Elever ſa fortune au-deſſus des premiie- 
res eſperances, comme 


Tons Cl-apres, En 841, 


les ſut 
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el on 


jou; voulant enſuite Attigny, 
| 22 avec furpril e que Lothaire 


| avoit point à lui oppoſer; q autre part 


C/ 6 & MM & & 
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faiſoient dans le Maine & dans FAn- 


lui en avoit ferme les , rom- 
pant les Ponts de la Seine & faiſant 
garder les guez par les troupes ; alors 
il prit le parti de deſcendre le long 
de cette Riviere juſqu'3 fon embou- 
chure & il y trouva par bonheur deux 
batteaux dont les officiers de Lothaire 
avoient nEglige de ſe ſaiſir, au moyen 
deſquels il entra dans le pays de Caux 
avec une armee, on Lothaire ren 


Louis de Germanie arrivoit avec une 
autre puiſſante armee dans Vintention 
de ſe joindre a Charles & d'abbreger 
ainſi les deliberations d'un Parlement, 
qu'ils ſcavoient leur devoir etre con- 
traire, nẽtant compoſe que des me- 
mes Neuſtriens qui venoient recem- 


ment dembraſſer le parti de leur 


ainE, 
Un autre que Lothaire n'auroit pas 
ere nds dans cette occurrence, 
_ 5 oo i» oor 6. oy os de 
n talent pour gagner les eſprits, 
qu'en peu de jours il amaſla aſſez de 
D 4 


r arreter les Torn 
courſes que les Peuples de ce pays-la un., 


LoTxai- troupes pour ſe trouver en état de 
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courir au plus preſſẽ. Orhbert Arche- 
veque de Mayence & Albert Comte 
de Metz lui rendirent de fignales ſer- 
viees en cette occaſion, il marcha 
donc au- devant de Louis de Germa- 
nie & des qu' ils furent en preſence, 
ayant remis les affaires en nEgocia- 
tion, Varmte de. Louis Vabandonna 
& ſe joignit à Lothaire; ainſi le pre- 
mier fut reduit a ſe ſauver, fans 
dre temps, en Baviere, ou fon frere 
Tauroĩt bien- tõt accable sil leut pour- 
ſuivi ; mais, auſſi incapable de met- 
tre une entrepriſe a fin, qu'il Etoit 
habile à ſe tirer des mauvais pas, il 
$imagina qu'il viendroit plus aiſẽ- 
ment a bout de Charles par les me- 
mes moyens ; c'eſt pourquoi a 
laifſe le Comte de Metz en Allema- 
gne pour soppoſer a Louis, vil lui 
prenoit envie de revenir ſur le Rhin, 
il ſe rapprocha de Paris, pendant que 


Louis ayant promptement refait une 


armee, vint attaquer le Comte & le 
battit, de forte qu'il eut enfuite toute 
la facilite qu'il deſiroĩt d entrer en 
Neuſtrie & de $y joindre au Roi 
Charles, felon le premier projet. Ce- 
lui-ci de fon cote remonta le long 
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de la Seine pour sapprocher de VA- 1 

quitaine, 12 attendoit de Sn 
veaux ſecours, il fut joint en effet a 
Montereau par trois de fes Comtes, 
lui amenerent quelques troupes , 
& à Chalons fur Sadne par ſa mere, 
qui lui en amena d autres; enfin ayant 
Louis de Germanie, lequel apres avoir 
renverſe tout ce qui fe trouvoit à fon 
paſſage , cherchoit à le joindre par de 
nombreuſes forces, il marcha a fa ren- 
contre, & apres la jonction ils alle- 
rent enſemble chercher Lothaire; ce- 
lui-ci les amuſa par de nouvelles ne- 
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auſquelles ils avoient voulu ſe reſtrain- 
| dre, ſgavoir, de la part de Louis de 


hen à la f bonniere , ils lui 
; ; 


donnerent le combat au 25. de Juin, 


LoTaar- 
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coiſe aſſemblees aupres des quatre 
Rois, y perirent entierement ; if y 


eut plus de 100000. morts ſur la pla- 


ce, & Ton peut dire que, depuis ce 
jour, la Monarchie, denuce de fon 
veritable appuĩ, ne fit plus que ram- 
per dans les diviſions & fignominie. 
Cet Evenement arriva, comme Fon 
ſcait, à Fontenay, a Fextremite de hk 
Cham du core d Auxerre, mais 
il eſt difficile de dererminer ſi ce fut 
a Fontenay proche de Chably, com- 
me on le croit communement , ot 
fi ce fut un autre Fontenay proche 


de Coulanges : Nitard, qui eſt le ſeul 


Auteur auquel on sen puiſſe rappor- 
rer, i la bataille ſe donna fur 
1 L — 2 * Bur- 

„il parle auſſi d'un mara 
qui ſeparoit les deux camps, d'une 
hauteur qui dominoit à celui de Lo- 
thaire & de quatre poſtes principaux, 
ou camperent les jeunes freres, Ta- 
ria, Brittis, Fagit & Solemnat , deſ- 
quels lieux on ne decouvre que des 
veſtiges Equivoques, dans les environs 
de Chablis. Quoiqu'il en foit , Louis 
& Charles ayant été renverſcs & bar- 
tus avec un extreme carnage , dans le 
commencement du combat, virent ſu 
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fed ſubito W arinus Dux cum Provin- 
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birement retablir leurs affaires, & re- —— 
venir la victoire qui les avoit aban- ,,. 


donnes, a Farrivee de Farmee de Pro- 
vence & de Languedoc , commandee 
par le Duc Guerin, lequel fe declara 
pour eux, Imumera ſtrage peratia , dit 
la Chronique , viftor extitit Lotharins ; 


cianis & T holoſanis ſuperveniens , ſuper 
Latharium irruit & ingravatum eſt præ- 
„ eſt Lotharias. 
Ainſi ſes jeunes freres obtinrent une 
entiere victoire ſur leur aine & nen 
tirerent ce t aucun avantage 
reel, parce que Teducation qu ils 
avoient , ramenant tous leurs 
ſentimens à la pratique de quelques 
euvres de ſurerogation, au plutòt a 
des vœux qu à de juſtes actions, tou- 
ches ailleurs par le defaſtre de la 
Nation qu ils pouvoient en effet re- 


— comme le leur propre, ils ne 
ongerent qu cElebrer des Proceſ- 
hons, des Jeunes & des Litanies pour 
ier le courroux du ciel & le fle- 
chir ſur Verar de tant de morts; ſoins 
non pas inutiles, mais bien plus aiſes 
à prendre, que de regler deſirs 
immodereés. freres a ẽtant enſuite 
ſeparẽs, Lothaire , qui = le temps 
| p 
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de reparer ſes forces, tomba ſi vive- 
ment fur Charles à la fin de Fannee, 

u'il fut reduit a fe fauver dans les 
forets de la Province du Perche , ou 


Lothaire manqua de nouveau à Vac- 


| bourg, où ils renouvellerent leurs al- 


cabler. 
En 842, les deux freres ſe touve- 


rent des le mois de Fevrier a Straf- 


liances, & Ton a encore les formulai- 
res de leurs ſermens dans les deux 
langues qui divifoient alors la Domi- 


nation, le Romance & le Tudeſque: 


ils mirent enſuite leurs forces en cam- 
pagne 3 Lothaire ſe trouvant le plus 
foible, ceda la partie & fe retira vers 
Lyon, abandonnant TAuſtraſie & la 
Bourgogne : les jeunes freres pour 
profiter de Foccurrence , aſſemblerent 
auſſi-tõt les Eveques de leur parti a 
Aix-la-Chapelle, ou par un empor- 
rement preſque incroyable , ils prive- 
rent Empereur Lothaire de fa part 
en dega les Monts: Nitard, qui a rap- 
portẽ la procedure de ce pretendu ju- 

ment, eſt un tẽmoin oculaire & non 
ſuſpect de la baſſeſſe des Princes qui 


le ſolliciterent & de Toubli de leur 


dignite dans lequel ils Etoient tombes, 
puiſque ſous pretexte de ne point at- 
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tenter par cupidite à la part que leur Trix. 
frere aine devoit pofleder dans la Mo- xz. 


narchie, ils ſe laiſſerent deshonorer 
par un Clerge rebelle & infolent qui 
ola dreſſer un catalogue infamant des 
faures de fon Souverain , apres quoi il 
prononca un jugement de deſtitution 
contre lui, avec mandement aux fre- 
res puiſnes doccuper fes Etats pour 
les gouverner felon la Loi de Dieu, 
c'eſt à dire, dans la dependance du 
meme Clerge. L'Hiſtoire ne rapporte 


a mon ſens aucun trait plus injurieux 


"IF — „ * 


que celui-la a la memoire des Princes 


qui y donnerent occaſion, ni de plus 
odieux pour celle des Prelats qui 
formerent une telle deciſion : Ergo, 
ce ſont les ter mes du Decret , omni 
Epiſcopis viſum eſt unanimiter , atque con- 
ſentiunt quod, ob ſuam nequitiam , vin- 


dicta Dei illum ( Lotharium ſcilicet) eje- 


cerit , regnumque ſuis fratribus melioribus 
ſe ad regendum tradiderit. Nitard ajou- 
te que ces Prelats ne conſentirent pas 
neanmoins que les freres occupaſſent 
les Etats de Lothaire, fans erre aſſu- 
res de leurs volont és pour le Gouver- 
nement. Nec tamen illis hanc licentiam 
dedere donec palam illos percunttati ſunt 


urum Regnum per veſtigia frarris ejetts , 
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Loriar- an ſecundum voluntatem Dei, regere vo- 


luiſſent? A quoi ayant humblement re- 
pondu, les Eveques prononcerent : 
Atque autoritate divina ut illud ſuſcipiatis 
& ſecundum Dei voluntatem regatis mo- 
nemus , hortamur atque pracipimus. Voi- 
Ia donc cette Couronne que Charle- 
magne avoit fait prendre a fon fils ſur 
FAutel pour marque de fon indepen- 
dance, en la diſpoſition des Prelars que 
Nitard dit avoir été des gens de rien; 
ou plutor voila quel fut le terme de 
cette devotion baſſe & rampante , deſ- 
tituce de courage & dhonneur que 
Louis-le-Debonnaire avoit inſpirte & 
ſes enfans , apres Fayoir pratiquee lui- 
meme. 5 

I eſt difficile de decider ſi ce coup 
obligea Lothaire de conſentir a la 
paix de bonne-foi, ou fi ce fut plutõt 
Fepuiſement de ſes forces. Quoiqu il 
en ſoit, il demanda une conference 
avec ſes freres, leſquels y donnerent 
auſh-ror les mains; ils s aſſemblerent 
donc tous trois dans une Iſle de la 
Saone, pres de Macon, chacun avec 

uarante Seigneurs de ſuite, & il y 
& conclu que la Domination Fran- 
Coiſe , non compriſes Italie, la Ba- 
viere & Aquitaine, ſeroit diviſee en 
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trois parties par les 120. Seigneurs LorRA= 


preſens; & pour faire ce partage, on x. 


convint d une treve & que les Arbitres 
Saſſembleroient 3 Merz, d où ils paſ- 
ſerent à Coblentz & finalement a Thi- 
onville, od accord fut regte & jure 
entre les mains des Eveques. La Ger- 
manie juſqu au Rhin fut le partage de 
Louis; la Gaule, depuis le Rhin juſ- 
ques à Ja Meuſe, IEſcaut & la Saone 
avec le Dauphine & la Provence, ce- 
lui de Lothaire; & la France, telle 
a peu pres qu elle eſt a preſent, com- 
enant la Neuſtrie & Aquitaine, 

t Aae à Charles, ant les 
droits du jeune Pepin; mais il ap- 


pella de ce jugement a fon epee & fe 


maintint encore temps, malgre 
les forces de fon oncle, ayant com- 
mence à gagner une baraille 
contre ſes Generaux des Vannee ſui- 
vante $844, en laquelle Ebrouin de 
Poitiers, le plus grand ennemi de Pe- 
pin, demeura priſonnier ; ce fut auſſi 
en cette anne que Charles fit maſſa- 
erer le Comte Bernard, autre fois par- 
tiſan zele de fa mere, pour ne rien 
dire de plus, action qui lui fit peu 
c honneur, quoique ce Comte fut au 
moins coupable de s etre menage cog- 
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tre lui & le jeune Pepin , au-dela des 
termes ou le peut faire un ſujet. 


CHARLES II. dit le Chauve, R 


de France 
U reſte, le partage de la Monar- 
ci A chic rendit enfin la paix tant de- 


ſiree, mais loin de la relever, il lui 
donna le _ mortel en. diviſant les 
- Peuples compoſoĩent & for- 
— 414 * yaumes ſtings , qui ne 
fe le ſont jamais ) r6inis. Pendant ces di- 
viſions domeſtiques , les Normands 
entrerent en France de toutes parts , 
ils Satracherent d'abord a la Gaſcogne, 
comme au pays le plus Eloigne , il rut 
nerent Bazas, Leictour, Dax, Tarbes, 
Labour, Oleron, FEſcars, mais ils man- 
uerent la ville de Bourdeaux : ils 
ſcendirent pareillement en Neuſtrie 
ſous la conduitc de Hogeric & d O- 
gier; brülerent Rouen, apres Vavoir 
pillee, ainſi que les Abbayes de Ju- 
miegues , de Fontenelles, de Feſ- 
camps, de Montivillers & tous les 
lieux en general a certaines diſtances 
de la Mer, On remarqua alors que 
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les diviſions publiques ayant paſſe dans cane 


les conditions uliers, il fe trou- 
va des hommes (1 paſſionnes , ue non 
ſeulement pour ſe venger leurs 
ennemis, ils fervirent de guides aux 
Barbares qui, par Fignorance des lieux. 


n oſoĩent auparavant s engager les 
terres; mais que pour de Fargent ils 


leur flee 4 des armes & des che- 


vaux par le moyen deſquels ils de- 
vinrent plus hardis aux entrepriſes & 
plus ditficiles a fſer , de forte 
qu'il fallur par ordonnance publique 
reprumer cette intelligence avec les 
* & acer les peines les 
plus rigoureuſes contre ceux qui leur 
1 ou des _ ou Caurres 

ours. La Bret ne par- 
gute, non hos Tho les aw Pro- 
vinces ; Lambert, Comte de Nantes, 
que le Roi Charles avoit voulu de- 
, appella les Normands , ils 
rirent la ville la meſſe A 
jour de S. Jean Baptiſte , tuerent 
ue à TAutel, & apres avoir de- 
& pille tous les environs, en laif- 
la poſſeſſion au perfide Lam- 
En 845 , Haſting & Bier, dit 
de fer, conduiſirent une flotte 
ormands qui ayant remonte la 


Cote 
de N 


II. 
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F Seine juſquà Paris, qu'ils ne purem 
— prendre . FAbbaye de S. Ger- 
main de Prez , derruifirent la ville de 
Melun & ravagerent generalement le 
Pays a droite & a — ſans rẽ ſiſtan- 
ce; le Roi Charles en cette extrẽ mi- 
te leur offrit de Vargent pour rachetet 
ce qui reſtoĩt, ils Sen firent donne: 
7000 livre peſant, ou 14000 marcs, 
& en ſe retirant pillerent toute la Pi- 
cardie, la Flandres, la Friſe & finirem 

par la ville de Hambourg. 
Veritablement le Royaume de Char- 
les Etoit. alors dans une extreme d& 
ſolation. L'Aquitaine Etoit entiere- 
ment paſlee au pouvoir de Pepin, la 
Neuſtrie occupee & ravegee de toutes 
parts par les courſes des Normands, les 
Armoriques fouleves fous la conduite 
de Neomene, lequel Etoit un ennemi 
fi terrible qu'il defit cette anne meme 
a plate couture le Roi Charles & tou- 
tes ſes forces & lui fit courir un extre- 
i me danger de ſa perſonne; mais le pire 
de tous les malheurs Etoit la haine & 
le mepris que Fon commengoit a con- 
cevoir pour le Prince qui fe faiſoit 
connoitre pour le plus factieux, le 
plus avide & le moins fidele de ſes fre- 
res. Dans le meme temps Vablence de 
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Lothaire ayant denue Italie de ſorces, CHARLES 


les Ducs de Benevent & de Capouẽ oſe- 
rent non ſeulement fe faire une guer- 
re particuliere avec les ſujets de leurs 
Duches , au mepris du jeune Louis, fils 
aine de I Empereur, mais ils appelle- 
rent à leur ſecours Tun les Sarrazins 


Sardaigne; les uns & les autres Seta- 
blirent également dans le pays & le 
deſolerent vingt ans durant, fans refif- 
tance. En 846, ils savancerent juſqu'a 
Rome, pillerent le Bourg & FEglife de 
S. Pierre & enleverent limmenſe tre- 
for qui y Etoit conſerve , mais les vaiſ- 
_ fur leſquels ils Yenvoyerent en 
ique, perirent tous gentralement. 
Certe irruption donna depuis occaſion 
dy 4. 
tier de murs & de le peupler de Cor- 
2 ces memes Sarrazins avoient 
de leur Iſle. En 848, les Nor- 
mands ſurprirent Bourdeaux par la tra- 
hiſon des Juifs, ils y firent un butin 
prodigieux & des ra cruels dans 
tous les environs; la foibleſſe de la 
France Etoit telle qu on ne pur jamais 
amaſſer aflez de troupes pour les en 
chaſſer, de forte qu ils en firent long- 
temps leur Place-d'armes, 


II. 
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En 850, pluſieurs Seigneurs d. 


uitaine, qui haifloient les mauvai- 
es mœurs du Roi Pepin appellerent 
Charles, le regurent dans oY, 
Yaccompagnerent au Siege de Tow 
louſe ; mais des qu'il fur retourne en 
Neuſtrie, ils ſe raccommoderent avec 
Pepin. L'annee ſuivante, il fe tint un 
Parlement general fur les. bords de la 
Meuſe, ot les trois freres ſe virent & 
renouvellerent le ferment de paix & 
de ſecouts mutuel , mais les W 
pendant ce tem entrerent la 
Seine, firent yp ke & à gauche les 
ravages accoutumes , prirent, pillerent 
— — 
Ton déliberoiĩt, u' il ẽtoĩt ion 
de ſe dEfendre contre les plus barbares 
ennemis qui furent jamais ; & les Prin- 
ces qui avoient immole tant de ſang 
Frangois à leur interet particulier, ne 
— ſeulement _s en 
une eduleur, le ſalut public, 
| oy delolatien f. 4 En 
852, le malheureux Roi Pepin fut 
arrete & livre à Charles, quiĩ le conſi 
dans Abbaye de S. Medard de Soiſ- 
ſons, comme il avoit peu auparavant 
renferme Charles ſon frere a Corbie ; 
mais le Germanique Fen tira pour le- 
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lever aVArcheveche de Mayence, apres 
la mort de Rhaban ; toutefois Pepin 
Sevada & dans fon deſeſpoir fe joignit 
aux Normands, action qui le rendit 
encore plus odieux , fur tout aux Ec- 
cleſiaſtiques a qui cette Nation faiſoit 
principalement la guerre; il fut enfin 
repris une ſeconde fois & enferme pour 
toujours dans le Chateau de Senlis; 
car on ne put le perſuader de reprendre 
rhabit Monacal; ou plutor FArcheve- 
que de Rheims, Hincmar, conſulté 
fur ce qu'il en falloir faire, jugea qu'il 
devoit etre ſoumis a la penitence avant 
de Vengager dans la Clericature, & il 
mourut dans FVintervalle. Telle fut la 
fin d'un Prince ne avec un cou- 
rage , une beaute ſinguliere de viſage 
& divers talens qui toutefois ne purent 
flechir la fortune: la corruption de les 


mæurs lui ſuſcita beaucoup d ennemis, 


mais il ne fut pas moins aime que hai, 
en forte que fa priſon, ni ſa mort, n- 
teignirent point ſi abſolument fon par- 
ti, que les reſtes n fait beau- 
coup de peine à Charles & a fa Poſ- 
teritE, 

En cette meme ann&e 85 2, les Nor- 
mands Etant remontẽs par Iembouchu- 
ie de la Loire, brülerent toutes les 
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Villes aſſiſes fur ſes bords juſques 4 


Tours, od ils pillerent les richeſſes in- 
ſinies du Tombeau de S. Martin. Ce- 
pendant Charles fe trouvant maitre de 
Aquitaine y prit fa revenche contre 
Fancien Parti de Pepin , qui lui avoit 
re fi oppoſe , il fit mourir pluſteurs 
Seigneurs & meEcontentatellement tous 
les autres, qu' ils deputerent au Ger- 
manique pour lui demander un de ſes 
enfans pour Roi; ce Prince choifit 
Louis, le ſecond d entr eux, qu'il fit 
auſſi-tõt partir ſur cette legere eſp6- 
rance; mais outre que le nouveau Roi 
d'Aquitaine ne Saccommodoit point 
de Lair du Pays, les Seigneurs ſe me- 
nagerent tellement a ſon Egard , qu'il 
pow qu'ils avoient deſſein de rentrer 

us leur premier joug ; de forte que 
Louis Sen retourna ; toutefois Char- 
les n en ſut pas moins offenſe, pour fe 
mettre a couvert de pareilles recidi- 
ves, il s' unit a Lothaire plus fortement 
qu'auparayant : Louis de fa part en 
congue tant d ombrage, qu'il refuſa 
de ſe rendre au Parlement general de 
Liege, qui fe tint Tan 854. Lothaire 
touteſois n'avoit de lui nuire , 


puiſque dEgoute des affaires du mon- 


de, il ny parut que pour reſigner la 
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abandonnoit aux Barbares : 28 
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Couronne Imperiale à fon fils aine 
Louis, & faire le partage de ſes autres 
Etats entre Lothaire & Charles, ſes au- 
tres enfans: il fe retira aufſi-rort dans 
Abbaye de Pruin & y mourut peu de 
mois apres y avoir pris habit. Cet 
Evenement changea tout - à· fait la diſpo- 
ſition des affaires, en ce que les vieux 
oncles ſe perfuadant qu'ils pourroient 
le ſervir de leurs jeunes neveux chacun 
a leur avantage & peut- etre mettre la 
main ſur quelqu un de leurs Etats, s em- 

eſſerent de les gagner; Lotaire, le 
ſecond d'entrieux, Sattacha à Charles 
le Chauve, mais VEmpereur Louis, 
plus juſte connoiſſeur , prefera Vami- 
tie du Germanique. En effet, Charles 
ẽtoit univerſellement hai & mepriſe au 
point que les Grands de Neuſtrie ne 


pouvant plus ſupporter ſon Gouverne- 


ment, dẽputerent vers le Germanique 
pour lui offrir la Couronne, aux char- 


neanmoins qu'il voulut regner avec 
Suite & defendre le Pays que _— 


leur — paroiſſoit tel 
nagoient peller les Infi x" , 
Louis — 4. leur juſtes _ * 
Les reproches que les Neuſtriens 
faiſoient à a Charles rouloĩent ſur fon 
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peu de foi & de courage, ſur la pre. 
ference qu'il donnoit aux perſonnes de 
baſſe condition, fur la violation per- 
petuelle des droits des particuliers , ſur 
le pillage univerſel des Provinces , en- 
fin ſur fa nonchalance a repouſſer les 
Normands , qui le faiſoit ſoupgonner 
d'intelligence avec eux : pour lui il fe 
plaignoit de leur lachete, de leur n& 
gligence a fournir les troupes neceſlai- 
res pour faire des entrepriſes utiles & 
du peu de fadElite qu ils lui — 
ce qui Fobligeoit à ſe faire de nouvel. 
les creatures. La fin de ces aigreurs r- 
ciproques fut que pendant que Char- 
les Etoit alle ſur les frontieres d Anjou 
pour repouſſer les Bretons, Louis ſe 
rendit au Palais de Pentegou, on il 
recut Thommage de la plupart des Sei- 
gneurs & ſe fit couronner à Sens, apres 
quoi il indiqua un Parlement general 
a Attigny; Wenelon Archeveque de 
Sens, que Charles ayoit tire de la plus 
baſſe fortune, fut le plus zele Promo» 
teur de cette defection , laquelle fut ſi 
gentrale que Varmee meme de Charles 
Iabandonna. Toutefois cette revolu- 
tion ne dura pas; les Neuſtriens ne 
Saccommoderent pas des mœurs dures 


& rudes du Germanique, de forte que 
po 
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mieux faire leur paix avec Char- 
les, ils complotterent de sen ſaiſir, ce 
qui Etoit d autant plus facile que Louis, 
pour ne point ſurcharger le Pays & pour 
plus grande marque de confiance, n'a- 
voit garde aucune de ſes Troupes avec 
lui , cependant ayant quelque foup- 
con de la perfidie qu on lui vouloit fai- 
re, il ſe om habilement du peril & 
regagna ſes propres Etats: cela arriva 
en 856 & "ng En Tanne fuivante , 
le Chauve & le jeune Lothaire , apres 
quelques conteſtations qui ſurvinrent 
entr'eux au ſujet du Royaume de Pro- 
vence , qui vint à vacquer par la mort 
de Charles , le dernier des trois fils de 
IEmpereur Lothaire, & duquel le Roi 
d Auſtraſie s empara, malgre le droit 
de fon ain; ces Princes s ẽtant unis 
de nouveau par des ſermens mutuels , 
aſſemblerent leurs Eveques en la Ville 
de Metz, & il y fue reloly par delibe- 
ration d envoyer ſommer Louis de 
Germanie de reparer le tort par lui fait 
a ſon frere ſans y avoir etE provoque & 
d aſſiſter pour cet effet à un Parlement 
general , ou la cauſe ſeroit diſcutte. 
Louis repondit qu'il n'avoit rien entre- 
pris que par le conſeil des Eveques, & 
qu'il Eroit bien aiſe d'ayoir leurs avis 

Tome II. E 


CA LES 
II. 


„ 


Cnanutes 
II. 


98 MrewmonRESs 
avant que de faire une plus ample 16. 
ſe: on convint donc d' aſſembler 
un Concile a Savonieres au Faux 
de la Ville de Toul pour le mois de 
Juin de cette annee 859. Cette aſſem- 
blee travailla a la reiinion des Princes 
& en vint heureuſement a bout ; mais 
ce qui la rend très- ſinguliere, eſt la re- 
quete que Charles le Chauve y pre ſen- 
ta contre e de Sens , dans 
laquelle il expoſe ce qu'a peine pou- | 
. — a avjourdhai „ {cavoir 
u'ayant regu la Couronne par la con 
Ecration des Eveques , il nen a pt 
etre prive du moins fans leur jugement: 
c'eſt pourquoi Wenelon n'avoit pu fa 
re ſerment à un autre Roi fans fe ren- 
dre coupable de parjure & de trahifon, 
Aqua conſecratione vel regni ſublimuan 
ſupplantari vel prejici a nullo debueram, 


ſaltem ſine accidemia & judicio 22 


rum, quorum miniſterio in regem 


ſecratus, quorum paternis correptionibus & 


caſtigatoriis judiciis me ſudere fui param | 
& in preſenti ſum ſubditus. Le Concile 


| Etoir trop flattẽ par cette reconnoiflan- 


ce, pour ne pas accorder quelque cho- 
ſe à a — v il — donc 
quatre Metropolitains pour Tinſtruc- 
tion du procès & Charles parut Sen 
contenter. 
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En 861, le Prince donna le gou- 
vernement dela Marche de France con- 
tre les Normands & les Bretons, à Ro- 
bert furnomme le Fort, que les uns 
diſent avoir été de Race Saxonne & 
meme petit fils de Witikind ; les au- 


tres, d'une branche puiſnee de la Mai- 
ſon Royale: cet Emploi, le plus im- 


portant qui put etre commis a un ſu- 
jet, Setendoit fur toute la cõte mari- 
time de la Neuſtrie, ou il donnoit le 
commandement des armes & la diſpo- 
ſition des Charges militaires : quel- 
ques-uns ajoutent , avec peu d'appa- 
rence, que le Chauve y joignit le droit 
dheredite; il eſt du moins certain que 
ce Marquiſat, auquel la Duchẽ de Fran- 
ce & le Comte de Paris fut reuni quel- 
que temps apres, fut le premier de- 
gre qui conduiſit au trone la poſterite 
de ce Robert, preciſement au quatrie- 
me degre de ſucceſſion, comme nous 
le verrons ci-apres. Il y avoit deja un 
autre Marquiſatalextremitedu Royau- 
me Etabli contre les Sarrazins , duquel 
le fameux Bernard de Barcelonne avoir 
cre inveſti par la faveur de Judith me- 
re du Chauve , ſous le titre du Mar- 
quiſat ou Duche de Gothie ou de Sep- 
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de Provence prirent auſſi le mcme ti- 
tre de Marquis , a caufe des guerres 
qu'ils eurent a foutenir contre les Sar- 
razins des Alpes; & a cet exemple I 
talie & Allemagne produiſirent auſſi 
de pareilles dignites. En 862 , Beau- 
douin Comte de Flandres eut la tem&« 
rite Cenlever Judith fille du Chauve & 
veuve du Roi d'Angleterre : ce Prince 
en fut vivement offenſe , il envoya des 
Troupes contre le Raviſſeur, mais cet- 
te voye nayant pas reüſſi, il porta fa 
plainte au Pape, lequel par fa puiſſan- 
ce ſpirituelle obligea Beaudouin & Ju- 
dith de fe rendre a Rome, on apres 
les avoir entendus , il fe rendit le M- 
diateur de leur reconciliation avec le 
Roi. Dans le meme temps, le jeune 
Lothaire d Auſtraſie qui Eroit devenu 
amoureux de Waldral , fe fit ſeparer 
de la Reine Tiedberge fa femme , par 
un Concile , & Vepouſa : cette affaire 
devint dans la ſuite ſi conliderable, a 
cauſe de la protection que le Pape ac- 
corda 3 Tiedberge contre la deciſion 
des Evcques Frangois , qu'elle eſt re- 
garde e aujourdhui comme Tun des 
grands Evenemens de I Hiſtoĩre Eccle- 
ſiaſtique. Quant à nous, il ſuffit de 
ſgavoir que Lothaire fut contraint de 
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reprendre ſa femme , 21 
jamais ceſſe de la maltraiter, ſur le pre- 
texte des ſamiliaritẽs qu'elle avoĩt eucs 
avec le Duc Hubert ſon propre frere, 
avant ſon mariage ; quelques uns di- 
ſent qu'elle les ayoit avouces, mais les 
Annales de S. Bernard portent que Lo- 
thaire la vouloit contraindre, wt ipſa 
confiteretur coram Epiſcopis fratrem ſuum 
Hubertum ſibi Sodomitico ſcelere fuiſſe com- 
mixtum, Hubert outre de ces reproches 
stant revolte penſa ruiner Lothaire; il 
ſut enfin tue dans une bataille que Con- 
rard de Stralinghen lui livra en 865, 
exploit qui cleva tellement ce Con- 
rard, que lui- meme & ſes enfans ſe 
rendirent maitres de la Trans juranne 
& y Etablirent un Royaume qui s ẽten- 
dit enfin ſur toute la Bourgogne com- 
me nous le verrons plus bas. 

En année 864, 257. du Regne du 
Chauve, il aſſembla le Parlement de 
Neuſtrie au lieu de Piſly fur la ſei- 
ne preciſement ou les Rivieres d Eure 
& d'Andelle y joignent leurs eaux, lieu 

ut devint encore plus cElebre dans la 

ite par le long ſejour que les Nor- 

mands y firent ſous la peck + deleur 

premier Duc Roolt , qui charme de fa 

ſituation lui impoſa ſon ow nom , 
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Vallis Rollonis , d'où seſt forme celui 
de Wal de Rool & par corruption ce- 
lui de Vaudreuil ; ce fur dans cette Aſ- 
ſemblee que fut dreſſe le fameux Edit 


qui porte datte du 24. Juin , 7. des 


endes de Juillet, Indiction 12. de 
Jeſus-Chriſt. Entre les Statuts & regle- 
mens qui y ſont contenus, on trouve 


d abord ſept Capituls qui recomman- 


dent Tordre & la manutention de la 


juſtice que le Prince remit toute en- 
tiere entre les mains des Eveques, en- 
joignant aux Comtes Provinciaux, aux 
Vicaires & aux Commiſſaires, 24: 
Dominici, de leur donner toute forte 
d'aſliſtance pour la punition des cou- 
pables , ſgavoir les amendes pour les 
perſonnes libres & le ſouẽt tous 
les autres, regle a 60 coups de verges 
qui doivent ctre donnes ſur la chair 
nuc d'une maniere qui puiſle corriger 
ceux qui ſont tombes , ſans les eſtro- 
pier, ni les rendre ſujets à linfamie. 
Les Capituls ſuivans juſqu au 19. eta- 
bliſſent un nouvel ordre pour la mon- 
noye , ſcavoir le decri general des an- 
ciennes eſpeces, apres la Meſſe du jour 
de S. Martin, lors prochain, avec de- 
fenſes de refuſer les memes anciennes 


eſpeces juſques au jour du decri genes 
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ral, ils fixent pareillement les lieux od Gas 


ſeront a Tavenir ẽtablies les fabriques 
des monnoyes , a Texcluſion de tous 
autres endroits, ſavoi 
3-dire , la ſuite du Prince, parce que 
comme fon treſor ne renfermoit que 
des metaux en maſle , il falloit neceſ- 
ſairement une monnoye pour ſon ſer- 
rice; Eſtaples ou S. Joſſe fur Mer a 
Iembouchure de la Canche, Ville de- 
truite , anciennement nommee (Js 
rium, & à laquelle, fuivant Vexpre(- 
fon de l Edit, il appartenoir d ancien 
nete d avoir une fabrique de monnoye; 
à Rouen, Rheims, Lens » Paris , Or- 
l&ans, Chalons ſur Saonne , Medoc ou 
plutot Maſle en Poitou, dite en Latin 
Metullum , & Narbonne. Ils preſcri- 
vent auſſi la forme de la nouvelle mon- 


qui 

wh du ince & ſon nom Ecrit a 
entour, & de Tautre la croix, avec 
le nom du lieu on elle aura ẽtẽ frap- 
pee ; mais comme feſpece metalli- 
que manquoit en chacune de ces nou- 
velles fabriques & qu'il ne paroit pas 
que les particuliers euſſent afſez de con- 

nce au Gouvernement pour y remet- 
tre de bonne foi leur argent & qu'ils 
fuſſent riches pour y en porter beau- 

E 4 


avoir le Palais, c'eſt- 


9 


crun cõtẽ le mono- 
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Cnantes coup, le Roi ordonna quà commen- 


LE. 


cer aux prochaines Calendes de Juil- 
let, chaque Comte ſous le diſtri du- 
quel il y aura une fabrique, accompa- 
de fon Vicaire ou Vicomte, de 
perſonnes poſſedant terres, biens 

ou honneurs dans le mEme Comte, ou 
du monnoyeur qu'il aura choiſi avec 
precaution & a fa garentie, ſe tranſ- 
portera à la Chambre Royale a Senlis 
pour y recevoir cinq livres peſant d ar- 
gent pur, avec leſquelles on commen- 
cera la fabrique nouvelles eſpe- 
ces, laquelle quantite d argent le meme 
Comte sobligera de rendre en ef] 
ces monnoyees en la meme Cham 
le Samedi le Careme in; 
il fixe enfin le prix de la livre d'or pur 
à 22 livres d argent, à exception que 
fi Tor nẽtoĩt 
re, il ne ſeroit pay que dix livres d ar- 
gent. Cette ordonnance, une des plus 
conſidẽrables, qui nous reſte dans FAn- 
riquite, contient divers articles impor- 


tans & propres à faire connoitre les uſa- 


ges du temps od ils ont ere drefles ; 


mais celui qui les monnoyes 


Exige en particulier quelques reflexions 
qui nen doivent pas Etre ſẽ partes, & 
10. je remarque, après Monſieur le 


pas aſſeꝝ fin pour la doru- 


[ 
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Blanc, que Charlemagne avoit renfor- 
ct la monnoye du Roi fon pere, de 
forte qu au lieu de 22 f. a la livre, il 
wen fit fabriquer que 20, raiſon pour 
laquelle nous trouvons aujourdhui que 
les deniers de Pepin ne peſent envi- 
ron que 23 grains & que ceux de Char- 


lemagne en peſent 25 trebuchans; mais 


malgre cela Charles le Chauve aug- 
menta encore la peſanteur du fol, & 
quoique Edit preſent ne determine 
pas la quanrite qui Sentend tirer d'une 
livre peſante ordinairement 23 grains, 
ily a lieu de juger qu'il determina que 
la livre d argent ne contiendroit que 
181. de 12 d. chacun, & par conſẽ- 
quent que la livre d or ne ſeroĩt payee 
que 216 ſols de nouvelle monnoye : 
que ſi Yon recherche la cauſe de cette 
augmentation du poids de Feſpece, je 
penſe qu on n'en ſcauroit donner aucu- 
ne plus 44 que Tavarice des Prin- 
ces leurs Miniſtres & le deſſein 
forme d augmenter leurs trẽſors autant 
qu'il ſe pourroit aux depens des par- 
ticuliers : en effet nous avons remar- 
2 que PFargent ou For du tre ſor y 
oit fondu en maſſe, & que les im- 
pots ordinaires, les amendes qui fe ju- 
geoient à tous les autres ; aatans 
- 3 
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— ce Etoient payẽs en monnoye courans 
1 * te de ſols 8 deniers For ou d'ar- 
gent, Cot il sen ſuit qu'en augmen- 
tant le poids des eſpeces on augmen- 
roit le profit du treſor ; ainſi, par 
exemple, celui qui du temps de Pe- 
pin payoit 60 ſols d'amende , ne 
payoit que deux livres eſſectives d ar- 
gent & 6 ſols, & celui qui payoit 
tes memes 60 ſols, ſous Charles le 
Chauve , en payoit trois livres & ſux 
ſols de plus; difterend qui monte i 
une demi livre d argent, ou un quart 
d'augmentation: 25. Lon peut rẽſu- 
mer des differentes peſanteurs de Mon- 
noyes de ces temps là, que la livre cou- 
rante peſoit preciſement 600 grains, 
c'eſt-a-dire, 2 onces & 240 grains plus 
que les marcs de notre temps , & une 
once 336 grains moins que la livre Ro- 
maine. 3®, Il faut reconnoitre la rarett 
de Veſpece merallique , puiſque pour 
fournir un Etat entier Ion jugea que 
cinq livres d argent pourroient ſuffire 
en chaque monnoye , ce qui ne fai- 
ſoit que cinquante livres pour le tout. 
Quant au ſurplus de Fordonnance, voi 
ci quelques-unes de ſes diſpoſitions, 
I. Elle ordonne que les meſures de 


grains & de liqueurs, le boiſſeau, le 
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ſeptier, le muid ſeront par tout con- 
formes aux Etalons du Palais, ſur les _— 

peines de Famende de 60 ſols pour les 
perſonnes libres ou du fouet de correc- 
tion pour les autres. Ce trait prouve , 
contre le prejuge populaire, | op n'eſt 


point vrai que Funiformite des poids 
& des meſures fut un auſſi grand avan- 
tage qu on fe Vimagine pour I Etat en 
general , puiſqu elle toit univerſelle- 
ment pratiquee ſous le Regne du Chau- 
ve, Tun des plus mal adminiſtres dont 
I'Hiſtoire ait parle ; & @ailleurs qu'il 
n'eſt point vrai non plus que differens 
Rois ayent inutilement tent d intro- 
duire cette unĩſormitẽ qui it 
etre de quelque commodite aux Mar- 
chands , mais ne ſcauroit pat elle mẽ- 
me etre utile a Etat en general. II. El- 
le ordonne punition de mort, ra- 
chetable neanmoins a prix d argent par 
compoſition du Vougilde, contre ceux 
qui feront conyaincus d avoir livre des 
armes offenſives ou dẽ fenſives qui font 


appellées Brunia de la couleur du 


fer, des caſques & des cuiraſſes, ou 
des chevaux à tous & parti 
culierement aux N pour quel- 


que -raifon que ce puiſſe etre , meme 
te rachapt 


ſa perſonne : omni de 
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vita com „ dit le Texte. III. Elle 
haque Comte Provincial 
de tenir un état Exact de tous les ha- 
bitans de fon territoire, de leurs dif- 
ferentes conditions, biens, facultt 
& talens, afin qu'ils puiſſent employer 
les uns & les autres a la defenſe com- 
mune , felon qu ils ſeront en erat dy 
fervir ; & a Tẽgard des perſonnes que 
les invaſions des Barbares ont fair fui 

dans les Contrees voilines , elle veut 
qu'on les employe charitablement aux 
travaux de la campagne pendant un 
certain temps, apres lequel elles ſe- 
ront obliges de ſe retirer dans leurs an- 
ciennes IV. Elle pourvom 
a un abus commun par lequel celui 
qui devoit un cens capital au Roi ou | 
un autre pretendoit Sen decharger en 


ſe donnant a VEgliſe ; il ſemble nean- 


moins que pour meEnager le Clerge, 
— ſe — > bs — 
tranſporte ſur les ons anciennes 
du nouveau ſerf de VEgliſe ; au fur- 
plus, il ordoane que ceux que la fa- 
mine ou toute autre eſpece de neceſ- 
fire aura engage de vendre leur liber- 
te, y puiſſent rentrer de plein droit 

un certain temps de ſervice, ſui- 


rant exemple des Iſratlites, V. II de: 


* 
8 
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fend aux habitans de la Campagne d'a- 
liener ou de partager leurs manſes he- 
reditaires, en refervant comme ils fai- 
ſoient ce qu'on appelloit ſella manſi, 
ceſt-a-dire , Thabiration, & il fonde 
cette dificrence ſur ce qu'elle cauſoit 
la ruine des Villages & le non-paye- 
ment de ce qui <toit du au Proprie- 
taire du fond. VI. Il ordonne le paye- 
ment des corvees de bras & de char- 
rois dues. ſelon les conditions de l'in- 
ſeodation de chaque terre, & fur la 
difficultè nouvelle que faiſoient les 
Payſans de charier du marne pour La- 


mendement des terres , parce que WW 


ſage n'en Etoit introduit que du temps 
de Pepin & de Charlemagne, il juge 
qu'ils doivent obeir au maitre parce 
que Veſpece du travail eft indifleren- 
te en elle-meme. VII. Enfin, apres 
avoir reliche quelque choſe de la ri- 

eur du Banc general qu'il avoit fait 

ire pour fortifier Fentree de la Ri- 
viere de Seine, il ordonne que tou- 
tes ces Fortereſſes particulieres ele- 
vees dans le Royaume fans ſon expres 
commandement Caſtella firmitatis hai , 
ſoient abſolument detruites dans les 
prochaines Calendes d Aoũt, mena- 


cant les Comtes qui ſeront negligens 
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a Extcuter ſes ordres d'une prompte 
deſtitution & d'envoyer des Commil- 
ſaires pour veiller à leur conduite. Il 
y a differens autres articles, de la diſ- 
cution deſquels on pourroit recueillir 
quantite d'anciens uſages; mais com- 
me cet Extrait n'eſt deja que trop long, 
quoique je n'aye pas cru allonger vai- 
nement cet Ouvrage par le derail qu'il 
contient, je reviens a FHiſtoire, 

En 865 , le Chauve craignant les ſui- 
tes facheuſes que pouvoit avoir le me- 
contentement general des Seigneurs , 
Saviſa d'introduire chez les Peuples de 
c@Maines affociations, où Fon forgot 
les habitans de chaque Canton, Miſſa- 
ticum, de s incorporer en prometrant 
de defendre ce pays de toutes ſes for- 


ces & de maintenir la Royante du Roi 


Charles contre ſes ennemis; il en- 
voya donc a chacune un Etendard fous 
lequel elle devoit marcher ſelon les be- 
foins & ordres des Comtes & autres 
Officiers publics ; mais loin que cette 
nouvelle inſtitution ait ere d aucun uſa- 
ge pour le maintien de la Famille 
Royale, on peut aſſurer qu aucun ne 
contribua d'avantage à la detruire par- 
ce que les Seigneurs fe rendirent bien- 
rot maitres de ces Aſſociations & sen 


His TORIQUES, 171 
ſervirent pour leurs deſſeins particu- 


liers. En 867, les Normands étant en- ant! 


tres par la Loire, inonderent le Pays 
Nantois, le Poitou, Anjou & la Tou- 
raine. Ranulphe Duc d Aquitaine & le 
Marquis Robert ayant reiini leurs for- 
ces pour les repouſſer, leurs Troupes 
gagnerent la bataille, mais les deux 
Chefs furent tuẽs; ce qui donna moyen 
aux Normands de ſe retirer avec un 
butin infini : le Marquis laiſſa deux 
enfans , Eudes & R qui tous 
deux $eleverent juſques a * la 
Couronne a Charles, petit fils du Chau- 
ve. Le deſordre de la Monarchie etoir 
alors ſi grand, qu'a peine Von connoiſ- 
ſoit le nom du Roi, ft ce reſt pour le 
deteſter : chaque Gouverneur fe ren- 
doit independant & fe rangeoit felon 
ſes plus grands interets, tantõt d'un 
parti & tantor d'un autre; car nous 
avons remarque , que quoique le Trö- 
ne ſut occup par Charles, non ſeu- 
lement Vancien Parti de Pepin ſubſiſ- 
toit toujours en Aquitaine , mais qu'il 
vetoĩt rẽpandu dans la Neuſtrie avec 
un progres ſi rapide, qu'il ne tint qu au 
Germanique d'en demeurer maitre 
deux fois conſecutives; ainſi Von voit 


que la Royaute ne demeuroit a Char- 


II. 
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les, que faute d'autres ſujets propres 
pour la remplir ; peut- etre auſh par 
la crainte des Eccleſiaſtiques & la ter- 
reur de ex communication * n au- 
roit pas manque de fondre fur ceux 
qui auroient voulu envahir ſa Couron- 
ne au prejudice de la conſecration dun 


| Sacrement folemnel ; ou, c'eroit ſans 


les autres ne travailloient pas moins à 


doute par cette raiſon que Charles 
faiſoit baſſement fa cour aux Eveques, 
comme la requete qu'il 4 au 
Concile de Savonieres en fait la preu- 


ve. Dailleurs la Maiſon d'Aquitaine 


des Comtes de Poitou, laquelle eroit 
Extremement Etendue , toit forte- 


ment attachee a Charles, au contrai- 


re de celle d'Angouleme qui ertoit ala 
tete de Fautre Parti; mais les uns & 


ſe p une parfaite inde 

ce "afau's ce queenhn la ans pag 
enfans du Marquis Robert Femporta 
fur tous les autres Seigneurs & meme 
fur la Poſterite du Roi Charles. Il eſt 
encore neceflaire de marquer à cette 
occaſion que c'eft a ce tems qu'il faut 
rapporter la deſtination des familles 
particulieres ; je ne veux pas dire que 
Fuſage des noms appellatifts des Famil- 
les ait alors commence (car on ſgait 
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il eſt poſterieur de pluſieurs fitcles) —— 
— il eſt evident > la propriete & __ —_ 
conſequemment la ſucceſſion dans les 
Emplois s etant alors introduite, ceux 
qui ſe trouverent en poſſeſſion, com- 


mencerent à ſe parer & a diſtinguer 
les Familles par les noms du lieu de 
leur ẽtabliſſement: on yoit meme par 
exemple de la Maiſon d'Aquitaine 
que les Collateraux Eloignes aidoient 
les enfans orphelins de leurs proches 
a conſerver les titres de leurs peres , 

iſque c'eſt ainſi que dans la ſuite 
— & Guillaume, Comtes d' Au- 
rergne, aſſurerent le Comte de Poi- 
tiers aux enfans de Ranulphe premier 
& ſecond, contre les entrepriſes des 
Rois. 

En 869, il arriva une choſe ſingu- 
liere & qui porta une Etrange frayeur 
dans tous les eſprits par rapport aux 
matieres de la Religion. Le Roi Lo- 
thaire d Auſtraſie Etant paſle en Italie, 
a Toccaſion de la mort du Pape Nico- 
las, qui avoit été le Protecteur de 
fa femme Tied „& de VElec- 
tion d' Adrien II. pour eſſeyer d'indui- 
re celui-ci a diſſoudre ſon mariage; 
ce nouveau Pape adminiſtrant la Com- 
munion au Prince & à pluſieurs Sei- 


CnaRIEs 
II. 


Je remarquerai ici deux choſes au ſu- 
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gneurs qui Vaccompagnoient , $S'aviſa 
de les faire jurer fur le Sacrement, 
que Lothaire s'ttoit reellement ſepare- 
de Waldrave, qu'il n'avoit plus de com- 
merce avec elle; ils furent tous aſfſez 
malheureux pour faire un faux ſer- 
ment , mais ils n'en porterent pas loin 
la punition ; car le Roi Lothaire & 
tous les autres moururent preſque ſu- 
bitement à leur retour, ſoit de lin- 
temperie du Pays & des maladies qui 


y regnoient, foit du trouble de leur 


conſcience. A cette nouvelle le Chau- 
ve, dont lavidite étoit incapable de 
ceder à aucune conſideration , ſe jetta 
promptement ſur IAuſtraſie & ſe fit 
couronner a Metz: Hincmar, Arche- 
veque de Rheims, TOracle de fon 
tems, fut I Auteur de cette injuſtice, 
dont la procedure Seſt conſervee avec 
les harangues artificieuſes de ce Pre- 
lat; mais il ſuffiſoĩt alors qu un Eveque 
de reputation donnat fon ſuffrage I 
une action pour la juſtifier pleinement. 


jet de ces harangues faites par Hinc- 
mar en cette occaſion, la premiere, 
qu'il y ẽtablit comme un fait certain 
& notoire que I Em r Louis pere 
de Charles Eroit iſſu de Clovis, pre- 
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mier Roi Chrétien & qu'il en étoit 
deſcendu par S. Arnould; choſe inouie 
juſques-la & qui auroit pu ſervir a Pe- 
pin le Bref dans le tems qu'il uſurpa la 
Royaute , ſi elle eut ẽtẽ pour lors con- 
nuc : la feconde, que Clovis fut oint & 
ſacrè apres fon Bapteme avec une hui- 
le ccleſte, cœlitus deſumpto chriſmate , 
dont, dit-il , ſon Egliſe poſſede enco- 
re les reſtes, unde & adbuc habemns ; 
ce qui fait voir que FHiſtoire de la 
ſainte Ampoule n'eſt pas auſſi moderne 
qu'on le pourroit _ Cependant 
Empereur Louis, a qui la Succeſſion 
de Lothaire fon frere appartenoit de 
droit, ne ſe trouvant pas en Etat de la 
revendiquer par les armes, employa la 
mediation * » qui fit — 
efforts imaginables engager Char- 
les a la reſtitution : Yoder meme a 
Hincmar & aux autres Eveques de fe 
ſeparer de la Communion du Roi ; 
mais ce Prelat ofa lui repondre qu'il 
paſſoit les bornes de ſon pouvoir, & 
que les affaires d Etat n'etoient point 

ſa competence , pendant que lui- 
meme diſpoſoit arbitrairement d'une 
Couronne contre le droit certain & 
evident , en vertu du ſeul privilege de 
de ſon Epiſcopat: c'eſt ainſi que de 
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tout tems on a conduit les affaires, 
bien moins par les regles de Fequire 

ue ſur des pretextes. Hermintrude , 
33 du Chauve, mourut le 5. d Oc- 


tobre de cette anne à S. Denys, ou 


elle fut inhumee par les ſoins de Bo- 
zon, fils de Beuvin, Comte d' Arden- 
nes, dont la ſceur &toit ou devint pref- 
ue auſſi - tõt apres maĩtreſſe & depuis 
mme du meme Prince. 
Cependant Charles, craignant que 

le Germanique ſon frere ne vint a re- 
muer, preſſe par les inſtances du Pape, 
& qu'il ne lui enlevãt entierement une 
{i belle depouille, conſentit à la par- 
tager avec lui, propoſition qui fut ac- 
ceptèe & qui rendit _— tous les 
orts du Pape inutiles ; {1 ce n'eſt que 
IImperatrice Ingelberde , femme de 
Louis, obtint enfin du Germanique, 
dans une entreviie qu'elle eũt avec 
lui, la promeſſe d'une entiere reſtitu- 
tion de ce qu'il occupoit : quant I 
Charles, il fur inc branlable ſon 
injuſte poſſeſſion, perſuade que le con- 
ſentement des Eveques & le Sacre nou- 
veau qu'il en avoit regu la rendoit 
legitime. Nous verrons dans la ſuite 
8 , malheureux fils de Lo- 
ire & de Waldrave, diſputa long - 
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tems pour retenir quelque portion des 


Etats de ſon pere, & qu'il verir a la fin 
dans un Cloitre apres avoir été aveu- 
gle. D'autre part le Chauve, pour fe 
dedommager de la ceſſion qu'il avoit 
faite a Louis le 22 , ne tarda 

a Semparer de la Bour „Pro- 
— & Dauphing , fans 8 
ce que celle du memorable Siege de 
Vienne, qui fut ſoutenu pendant trois 
mois par Berthe , femme du renomme 
Gerard de Rouſlillon , le ſeul des 
Grands de IEmpereur Lothaire qui 
demeura fidele a fes enfans. Apres la 
priſe de la Place , Charles onne- 
ment amoureux de Richilde, donna 
les Comtès de Vienne, de Provence 
& de Bourgogne a Buzon fon frere , 
dont elle avoit entrepris d'Elever la 
fortune au deſſus de tous les Seigneurs 
Francois; Charles avoit auparavant ten- 
te de le mettre en poſſeſſion du Com- 
te de Poitiers, mais la réſiſtance de 
Ranulphe ſecond Fen ayant empeche , 
il lui confera cette dignite avec une fi 


* crendue de Pays qu'il ne lui 


pas difficile d'en faire un Royau- 
me, comme nous le verrons dans la 
ſuite; il ne toucha pas nẽanmoins a la 


Bourgogne Transjuranne, qui demeu- 
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ra, comme je lai dit, 3 Conrard d Ef. 


tralinguen. Il y a toutesfois une difh. 
culte fur Varticle du Siege de Vienne 
& de la fidelite que Fon attribue 3 
Gerard de Rouſlillon , laquelle re ſulte 


de Vautorite de la Chronique de Veze- 


lay , qui paroit detruire en parti ce 
que les Hiſtoriens du Dauph:ne & h 
Tradition de la Champagne nous di. 
ſent de Fun & de fautre; en effet cet- 
te Chronique porte expreſſẽ ment, 
qu'en Vannee 838, Gerard Comte de 
Rouſſillon offrit au Pape Nicolas par 
les mains de Abbe Haithon les Mona 
ſteres du Poultieres & du Vezelay lors 
tenus par des falles, & que ce Pape con- 
firma ces deux fondations, y * 
des privileges & le don de pluſi 
Reliques ; puis fur Van 864, la 
nique rapporte la mort de la Comteſſe 
Berthe & fon inhumation a Poultieres: 
& enfin ſur Tan 867, elle marque pa- 
reillement la mort du Comte Gerard 
lui- meme, arrivce dans la Ville d Au- 
gnon , toutes leſquelles dattes font tel 


lement anterieures à la mort du j 


Lothaire qu'il eſt impoſſible de les con- 


cilier avec Fuſurpation du Chauve, f 
ron nen * la premiere 
aura ẽtẽ entrepriſe apres la mort du Roi 


mur eee 
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Charles de Bourgogne, arrivee des Ian 
$58, par laquelle Charles le Chauve 
&le jeune Lothaire conjointement de- 
pouillerent IEmpereur Louis de fa 
Succellion, & c'eſt le ſentiment des 
Hiſtoriens du Dauphine. 

Pendant expedition du Chauve en 
Bourgogne, Carloman fon fils, qu'il 
avoit dans fon enfance conſacre a IE- 
gliſe & depuis fait Diacre malgre lui, 


zechappa & cauſa quelques troubles 


dans le Dioceſe de Reims: Hincmar le 


kr arreter & le Pape s employa pour 


obtenir ſa delivrance , mais le Pere por- 
ta la ſeveritẽ juſqu'a le faire d&grader 
dans un Concile; apres quoi ayant 
ſait aveugler il Venferma dans le Mo- 
naſtere de Corbi, d'ou il Sevada nean- 
moins & alla mourir en Allemagne au- 
pres de for oncle le Germanique ; 


ktrange exemple de la durete d'un pe- 
re qui peut faire preſumer qu à Vioſti- 


* de Richilde, Charles perſecuta 
enfans du premier lit avec moins 
de ſujet, mais ſuivant exemple de fon 


pere. Les Gaſcons refolus a ſecouer le 
joug de la France & à ne ſe plus meler 


des diviſions qui Tagitoĩent, ſonge- 
aud yy dd. apt, or aſſez habile 
& aſſea vaillant pour les defendre & 
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des Normands & des Frangois ; ils de- 
puterent en Eſpagne pour y chercher 
le fils de leur ancien Duc Loup Cen- 
tul, il ſe nommoit Sanchez, ſurnom- 
me Mitara, c'eſt a dire, Foudre, le 
quel a <re le premier Duc hereditai- 
re de Gaſcogne ayeul de Garſias San- 
chez de Courbe , dont les enfans par- 
tagerent le Pays, comme il eſt rap- 
porte dans I'Hiſtoire particuliere de 
la generalite de Bourdeaux; ainſi cet- 
te Nation chez laquelle Louis le 
Debonnaire avoit pris naiſſance & 
qu'il avoitgouvernee plus long-tems 
qu aucun autre mais qui avoit auſſi le 
plus ſouffert de fa feverite , ſut l 
remiere a renoncer à Fobciſſance. de 
enfans, Il ſembloit en effet que la 
malẽdiction du Ciel fut rombee fur 
cette Famille, les enfans du Germa- 
nique Eroient d'une ferocite & en m& 
prochante 
de la folie. Charles qui étoit le plus 
jeune , qui croyoit avoir vu le Diable 
& meme en etre poſlede , ne pũt etre 


calmè qu après une infinite de pelerina- 


ges & de devotions, & ne laiſſa pas d- 
voir fa tete extremement foible le reſ- 
te de ſa vie. Le Chauve ẽtoĩt en France 
le Prince le plus hai qui y W 
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gnẽ, toutefois ſoutenu par fon étoile 
ou plutor par la providence & par le 
credit d'Hincmar , il n'arriva pas de re- 
rolution ſignalẽe; on fe contenta de 
lier des parties ſecretes & de diſpoſer 
les affaires a un changement total du 
Gouvernement. Apres la mort du Mar- 

uis Robert, le Gouvernement de la 
Marche de France avoit ete donné a 
Hugues dit FAbbe , fils de Conrard 
de Stralinghem 3 mais ce nouveau 
Marquis n'empecha pas les Normands 
de Setablir a Angers; ce qui ils firent 
avec tant de ſucces qu ayant pille pen- 


| dant quatre annees entieres les Provin- 


ces voiſines, Charles fut enfin oblige 
dy marcher en perſonne, ſoutenu d un 
nd renfort de Bretons, car comme 

il n ẽtoĩt plus alors queſtion de la mi- 
lice Frangoiſe, que la ſolde n'etoir 
point en uſage, & que la feodalite n'e- 
toit pas encore Etablie , il Etoit infini- 
ment difficile d'aſſembler des armees 
venir a bout de ces Normands ; 


les Bretons Saviſerent de detourner la 


— — ce moyen de 
mettre leurs barques à ſec, ainſi il ne 
reſtoit qu à les forcer dans les murail- 


—— 
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les d Angers, mais le Prince aima mieux 


leur accorder la retraite craignant la 
Tome 11, F 
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revanche qu'ils auroient pu prendre, 
Qu'il me ſoit permis de quitter un 


moment I' Hiſtoire pour faire reflexion 


ſur la faute des Modernes, leſauels ont 
voulu compoſer une Genealogie a Hu- 
gues Caper pour le faire deſcendre de 
Childebrand , frere puiſne de Charles 
Martel : ils pretendent que Conrard 
qu'ils diſent avoir te Comte de Paris, 


au lieu de Bourgogne Transjuranne, 


avoit ẽpouſẽ une fille de Louis le De- 
bonnaire, laquelle ils nomment Ade- 
laide, & qu'il en eut le uis Eu- 
des, furnomme VAbbe ; qu'apres ſa 
mort cette meme Adelaide Ro- 


bert I. Marquis de France & qu elle 


devint mere de deux Rois, Eudes & 
—— que leur pere avoit laifle en- 
ans; mais ils n'ont is garde 
cet expole eſt — 2 — | 
Tautorite des Annales de S. Bertin qu il 
citent, leſquelles nous apprennen que 
Hugues Etoit couſin germain du Roi 
Charles & fils de fon oncle Conrard. 
Carolus Hugoni Clerico , avunculi ſui Cov 
rardi filio , Comitatum And cgavenſem cum 
Abbatia Sancti Martins & cum ali 
Abbatiis donat , emque in Neuſtriam lo- 
co Roberts dirigit : ce qui n'a aucun 


port avec la parente de Hugues & 
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ſes pupilles; il eſt meme Evident que 
Conrard Eroit frere de I'Imperatrice 
Judith, mere du Chauve, puiſque Yon 
convient qu'il eſt iſſu des Comtes d Al- 
tof , & que Wer, pere de Judith, en 
a et certainement le premier Comte. 
En 875, FEmpereur Louis II. mou- 
rut. em la louange d avoir EtE 
tpalement pieux, vaillant & juſte ; ſon 
Regne nen fut point plus heureux; ac- 
cable par les Sarrazins en Italie, ruine 
par ſes oncles dans la Gaule, tourmen- 
te par les diviſions inteſtines des Grands 
de ſon Etat, entre leſquels Adalgiſe, 
Duc de Benevent, ola Farreter pri- 
ſonnier & extorqua de lui des condi- 
tions injuſtes pour ſa delivrance , il eũt 
au moins la conſolation de ne poine 
hiſſer dheritier de ſes diſgraces, ſi ce 
neſt une fille, que Chauve maria de- 
* a Bozon ſon beau-frere quoiqu'el- 

eut ẽtẽ promiſe 122 
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———— 
CHARLES LE CHAUVE, 
Empereur. 
A vacance de Empire n'etoit point 
encore arrive en pareille circonſ- 
tance; ici la ſucceſſion naturelle re- 


montoit a Louis le Germanique , aine 
des enfans du Débonnaire; mais Lin- 


teret du Pape n'etant point de mettre 


cette Dignite entre les mains d'un 


Prince qni put preferer le {ejour de 


Italie a celui de ſes Etats, craignant 
dailleury Je naturel farouche des en- 
fans de Louis, il rẽſolut d appeller le 
Chauve a Empire, comme celui de 

ui il avoit le moins a craindre & le 
plus a eſperer, ayant toute fa vie ere 


tre part, Fambition ou plutor Vavidite 
de Charles Vavoient fait pretendre de 


lui-meme a FEmpire des qu'il apprit la 


mort de fon neveu, & pour s en frayer 
le chemin il etoir refolu non-ſeule- 
ment a prodiguer ſes trefors, mais I 
faire toutes les baſſeſſes qui pouvoient 
convenir au Pape: il fe rendit donc i 
Rome, y repandit Vargent à profu- 


gouverne par les Ecclefiaſtiques : d au- 
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ſion & y regut la Couronne Imperiale rr 


le jour de Noel de cette annee 876, 


fi Ton en croit la Chronique qui por- Czauvs, 


te le nom d'Aimoin ; mais les Actes 
de fon Election font voir au contraire 
qu ayant menè le Pape de Rome à Pa- 
vie, on y forma le Decret de ſon Elec- 
tion dans une eſpece de Concile, après 
quoi il fut couronne, Il eſt remarqua- 
ble ſur le ſujet de ce Decret, qu'il y 


. eſt porte en termes expres , que Char- 
les na point aſpire a VEmpire ſur au- 


cun pretexte , mais que le Pape a El 
com | 


le Pape dit, que sil ne le connoiſſoĩt 
bien intentionne pour la juſtice & 
pour Fexaltation de VEgliſe, il ne 
Fauroit pas Eleve à cette Dignite ; Niſi 
enim nos talem cognoviſſemus , nunquam 
animus fieret noſter tam promptus ad ipſins 
promotionem , & hoc per ſacerdotum Dei 
mana & mini ejus officizm : à 
quoi les Prelats repondirent , Sed G- 
nos, O Domine & Evangelice Papa, 
veſtigia veſtra ſect antes & ſalubria merita 
recipientes, quem is amamus; 
dilexiftis diligimus; quem Ag cli 
F 3 
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"mus. Ce Decret eſt de dix- huĩt 
2 Eveques & d'un Abbe te Bozon Duc 
Cxauvs. Maire du Sacre Palais & Commiſſaire 
Imperial, & de din Comtes. Lon m'a 
afſure que le P. Daniel, dans fa nou- 

velle Hiſtoire de France, avangoit que 

ce Prince renonca formellement au 

droit de preſider a VEleQtion des Pa- 

pes, Joit par lui-meme , ſoit par ſes 
Commiſſaires, & qu'il cite pour fon 
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enfans. Cela fait , il regagna 
en diligence pour celebrer la ſete de 


la France Cnanlzs 


Paques a S. Denys. Mais ſi ce Prince CHAUVE. 


avoit montre toute ſa vie une extreme 
foibleſſe & baſſeſſe de courage, il de- 
vint encore plus meprifable depuis fon 
clevation a VEmpire , il ſe regardoit 
comme le ſujet du Pape, Fhonoroit du 
titre de ſon Conſeiller d'Erat , Shabil- 
loit a la Grecque & portoit un diade- 
me comme les Rois Barbares ; enfin il 
temoigna fi peu de reconno:ſſance des 
ſervices qu'Hincmar lui avoit rendus , 
ue pour le mortifier , ſuivant les or- 
dre du Pape, il ny wa le Concile 
Ponti we receyoir une 
Bulle Yeefion de IEgliſe de Sens en 
Primatie & Vicariat de I'Egliſe Romai- 
ne; mais 'Archeveque de Rheims evoir 
trop de fermete pour s'ctonner de (a 
diſgrace , il ſoutint les droits des Me- 
itains & contre fentrepriſe du 
Pape, & contre Vautorite du Roi, de 
forte que la Bulle neut point d'exe- 
cution : Charles pour ſe dedommager 
par une cerẽ monie, car c'etoit une de 
ſes paſſions , fit entrer ſa femme dans 
le Concile la couronne fur la tere , & 
eut le plaiſir d'entendre proclamer ſes 
louanges par les Legats 7 Pape; on 
1 
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aſſure pourtant qu'Hincmar le mortifia 
preciſement par cet endroit , ayant 
empeche que les Eveques ne fe levaſ- 
ſent au paſſage de IImperatrice ; les 
Actes du Concile nien diſent rien. 

En 877, le Germanique , reſolu de 
ſe faire raiſon de tout ce que Favidite 
de Charles lui avoit enleve au prejudi- 
ce de ſon droit d'ainefle, aſſembla ſes 
forces pour entrer en France , mais la 
mort prevint ſes deſſeins a Francfort le 
28, Aoũt, il fut inhum au Monaſtere 
de S. Lazare, vuigairement appells 
Lauresheim : le Chauve qui , de fon 
cOtE Etoit prepare 2 le recevoir , ayant 
des Troupes ſur pied, fe crut en tat 
de ſurprendre ſes enfans avant qu ils 
fuſſent d accord, & Yavanca ſur le Rhin 
ou il fe logea dans Cologne, mais 
Louis, le fee 
recevoir aAndernack & lui tua 50009 


hommes dans une bataille, oa Charles - 


avoit pretendu le ſurprendre; perte 
cruelle pour la France, puiſqu'elle 


achevoit laruine de ſes forces. Richil- 


de, qui attendoit a Herſtat la nouvel- 
le des ſucces de fon mari , fut obli- 
gee de prendre la fuite avec precipita- 
tion & accoucha dans la route d'un 
fils qui mourut bien- tõt après. Quant 


cond des freres, le vint 


n 
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à Charles, il en fut bien-tor conſole 
parce que le Vainqueur , content d'a- 
voir aſſure fa propre fortune & celle Czavve. 
de (es freres , ne ſongea point a profi- 
ter au-dela de fon avantage. Mais pen- 


dant que la cupidite de les le por- 
toit au dehors a des entrepriſes ſi peu 
judicieuſes , ſa nonchalance & fa mau- 
raiſe yolonte livroient le cœur de fes 
Etats au pillage, foit des Barbares, 
ſoit des Exacteurs, comme on parloit 
en ce temps-la des Truands ; la Poli- 
tique dont ce Prince Setoit entere, 
ttoit de ne point combattre les Nor- 
mands de peur de les irriter , & quand 
il avoit appris la nouvelle de quelqu'u- 
ne de leurs deſcentes, il envoyoit mar- 
chander avec les Chefs pour les ren- 
voyer en leur Pays: cela reufhe d'a- 
bord, mais ſi-tõt que les Peuples con- 
nurent qu'il n'y avoit aucun riſque a 
courir pour eux, & qu'ils navoient 
qu'a ſe preſenter, ils vinrent en telle 
quantite que des qu'une bande etoir 
partie d'un endroit, une autre occu- 
poit fa place & ſe jettoit impunẽ ment 
un autre core, & ſouvent trois ou 
{i a la fois. Le Chauve fe laſſa 

, non pas d'un commerce qui ne 
lui coutoit rien, puiſque c ẽtoĩt de Var- 

F 3 


* CHARLES 


CHAUVE. 


130 MEMON1TRES 


gent du Peuple qu'on faiſoit les paye- 
mens, mais d'avoir tant de marches } 
coackee le long d'une annee ; c'eſt 
pourquoi afin d'abreger , i] ẽtablit un 
impor ſous le nom de Trut, par le 
quel chaque mas, maiſon ou demons 
particuliere devoit payer une — 
antire d'a uĩ ẽtoĩt am 
—— nn had quand ils 1 
veroĩent. Il en reſte dans le Recueil 
des Capitulaires deux Actes informes, 
ui contiennent une eſpece de taxe 
terres du Royaume; la jere 
— fans doute dep 4 
Chauve sexprime ainſi: Anno Incar- 
nationis Dominica 887, Nonis Mas, mn 
Eee, ker, bn » ſed non & 
tots parte Regs , Doman:s Im 
3 = i Lake 
benen, fuſes, bs conflinas of aftia New 
mand:s , 4 erant in Se wibuends, . 
ut 4 Regno ejus recederem. La ſeconde 


n'a point de date, mais eft attribute 
par M. Baluze a Tan 877. Or toutes 
les deux ordonnent pareillement que 
tout Eveque , Abbe, Comte ou Valſfal 
2 paye de ſes honneurs pour 


bee on infeodee à un ingeny 
pour chaque cenſe infeodte 


8d. ſcavoir 4 des facultts du Cenk- 
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taire & 4 du prix de la cenſe; pour Cc, —_ 


chaque cenſe ſervile 4 d. ſgavoir 2 du 


prix cenſuel & 2 des facultes de Phom- Cnaurvs. 


me ſerf: & a Vegard des Egliſes, il 
ordonne que chacune payera ſelon ſon 
pouvoir du fort au payable, depuis 3 

juſqu à 4 d. On voit bien au reſte, 
que ſous ce nom d' Egliſe, pris en par- 
ticulier, il faut entendre les Benechces 
& Cures dont quelqu'un ẽtoit riche , 
quoique les Eveques tiraſſent preſque 


A 


toutes ces dimes 2 eux. 

Dans le fait, les Normands ne fu- 
rent pas long - temps a Sappercevoir 
qu'il po wk qu'a faire . de 
mal pour etre plus apprehendes, & 
par conſequent pour tirer plus dar- 
gent : ainſi ils ſe mirent a faire des ra- 
vages encore plus terribles que jamais, 

toujours Surs de remporter , ou- 
tre la ſomme due pour la courſe , le 
butin qu ils auroient fair ; ce fut alors 
les Peuples commencerent a aban- 

ner les villes & les habitations com- 
munes pour ſe retirer dans les bois, 
ou ils ſe defendoient le mieux qu ils 
pouvoient quand ils Etoient decou- 
verts , demeurant au ſurplus caches 
dans la terre & enfermes de palifſades, 
de bois plic pour fe r des bẽtes 

| 6 
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fa On peut Simaginer a quel 
point de de ſolation un tel Gouverne- 
ment jetta la France; les deux tiers du 
Peuple en perirent , les arts les plus 


neceſlaires furent oublies , les terres 


demeurerent fans culture & les heux 
ſans habitans ; d'autre les Truands 
ou Exacteurs de Vimpoſition etablie 
en faveur des Normands, tiranniſoĩent 
les Contrèes que Yon croyoit a cou- 
vert de leurs courſes, de forte qu'il ne 
reſta aucune partie ſaine dans le Royau- 
me. Mais comme la Domination de 


Charles portoit malheur a tous les 


lieux ou elle s'erendoit , il ne fur pas 
plutòt maitre de 'lralie que les Sarra- 
zins entreprirent tout de bon de Sy 
Etablir : ils ſe ſaiſirent d abord de la 
Ville de Tarente, on $'etant avances 
juſqu'a Naples, le Duc de cette Ville 
ſe joign 
du paſſage du Garillant pour etre ma- 
tres de la cam & formerent a 
leur aiſe le ſiege de Rome. Le Pape 


Jean VIII. effraye de ce voilinage , ap- 


pella le ſecours du Chauve , Texhorta 


pathetiquement a ſoutenir la Mere de 


routes les Egliſes prete a tomber en- 
tre les mains des Infideles, & pour le 


toucher plus ſenſiblement, lui enroya 


it à eux; ils fe ſaiſirent enſuite 


Fr aa ans ea . a a am OE Om amp r , , oo _ was 
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Alors ce malheureux Prince, plus ſen- 


ſible aux diſgrac 
les de la France, aſſembla un Parle- 
ment à Quiercy fur Oiſe, reſolut de 
faire un dernier effort fur les Peuples 
pour ſubvenir à la depenſe du voyage 
en ce Pays-la, & en eſſet il tira le 
conſentement des Membres pour l'im- 

ſition d'un fol fur chaque mas ou 
maiſon Royale, c'eſt-a-dire , depen- 
dante des honneurs poſledes par les 
Seigneurs , les Eveques & les Abbes ; 


celle de 8 d. fur chaque mas infeode à 


perſonne libre, payable moirie fur le 
cens ou prix du „& moitié 
capitalement par le Poſſeſſeur; & celle 
de 4 d. ſur chaque mas ſervile, paya- 
ble en la meme maniere , moitié 
= ieraire & moitié rOccu- 
ogy Clerge fur _—_ plus ri- 
* 2 chaque Pretre 
a tax proportionnellement 
> mark 5 d. juſqu 4: cependant la 
pauvrete de I Etat Etoit ſi grande, que 
quoique Charles prit encore une par- 
tie du tre ſor des Egliſes, il ne tira du 
tout que 10000 marcs d argent pur, 
qui ſuffirent a peine à la moitiẽ de fon 


voyage. Les propoſitions qu'il fit en 


CHARLES 


es de Viralie qu'a cel- Cha. 


— 
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ce Parlement aux Membres qui le 


compoſoient avec leurs reponſes & la 
declaration faite ſous le titre ordinai- 
re, Adnunciatio, ont ere donnes dans 
Edition nouvelle des Capitulaires, & 
ron y reconnoit , a la juſtification de 
la Providence, lVinquietude & les de- 
fiances dont le cœur de Charles Etoit 
dechire , tant du core de la mort qu'il 
apprehendoit que ſur le ſujet de fon 
propre fils, dont il avoit neanmoing 
Eprouve depuis peu Tobeiſlance , en 
lui faiſant repudier ſa femme qu'il ai- 
moit, pour le marier à une autre; ſur 
le ſujet des Grands & des Peuples qu'il 
avoit également mEcontentes : c'eſt 
ainſi que la preoccupation de Iamour 
ropre ſe diſſipe a la fin, & que tous 
Monarques qui ont et6 les plus pab 
honnes pour leur interer perſonnel, 
voyent diſparoĩtre les fauſſes ide es qui 
les avoient flates , naitre à leur place 
les douloureux reproches d'une conſ- 


cience effrayte par la terreur des &v&- 


nemens qui ne dependent point de 
leur voloate. Voici comme celui-ci 
Sexplique en Article 4. de ſes propo- 
ſitions. » Comment pourrons- nous 

» ſurer que notre Royaume ne fer 


»» point trouble par des factions & des 


tt. - i... A 
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» guerres inteſtines juſqu à notre re- Cxanzes 
» tour, & comment pouvons- nous LE 

„ nous aſſurer de la fidelite de notre un. 
„ fils & de la votre ? « Er nos 
de filio noſtro & de vobis ſecuri eſſe poſſu- 
mus? Ou bien, comment pouvez- 
vous vous aſſurer rEciproquement les 
uns des autres, notre fils de vous & 
vous de lui, at ves ad invicem credere 
poſſiris ? La reponſe na rien que dc 
reſpectueux & de ſage, quoique les 


ccœurs fuſſent ulcerés. „Vous avez 


» nourri votre fils, lui dirent les Sei- 
»” _ alembles , jufqu'a un ige on 
» ſa fortune depend de votre diſpo- 
„ ſition & de vos ſecours, & nous 
vcroyons que comme votre volontẽ 
»eſt, apres celle de Dieu, fa premie- 
»re regle, c'eſt auſſi votre volonte qui 
» vous doit affurer de lui. Quant aux 
„ troubles qui pourroient naitre dans 
»le Royaume , nulle plus 22 ſa- 
e de les 
»prevenir ; & pour nous qui vous ſom- 
» mes attaches par tant de ſermens ret 
v teres en ce lieu de Quĩercy, a Gou- 

» dreville, Gundulphi villa & à Rheims, 

» nous neſtimons pas qu aucun de nous 

» puiſſe oublier ou mEconnoitre un tel 
„engagement. A Tegard de votre fila 
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CHARLES „& de fa Dignite en particulier, au 


» cas que Dieu & vous Televiez au 
„ Gouverneut de ce Royaume , nous 
» lui rons la fidelite qui de droit 
» eſt due au Souverain ; Si Deus & vos 
illum in Regni regimine ſublimaverins , & 
in parte denominata deſignaveritis, fic & 
fideles eſſe cupimus , ſicuti per rectum ex- 
celſiori debemus ; mais Charles , loin de 
les preſſer fur cet Article, leur decla- 


ra au contraire qu'au cas que le bruit 


de ſa mort vint a ſe repandre en Fran- 
ce, il defiroit que Von ne changeit 
rien au Gouvernement, avant d'en 
avoir une certitude entiere. 

Je paſle les demandes & les repon- 
ſes qui regardent I'Imperatrice Richil- 
de, Veſperance dont Charles ſe flatoit 
den avoir un fils, & en ce cas de faire 
regler la part que fon fils ain pren- 
droit en France pour la pofleder avec 
avec Empire, en laiſſant le ſurplus 


au fils qui n'eſt jamais ne. Je paſle de 


meme les Ordonnances de la part des 
Rois d'Allemagne 
pareillement rout ce qui regarde la 
diſpoſition des Dignites Ecclẽſiaſtiques 
qui pourroient vaquer ; en venir 
a FArticle des 4 dignités 
ſeculieres, Duches, Comtes , &c. dans 


ou des Normands & 
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leſquelles ce Capitule & la ſuivante 
declaration ſemblent introduire la ſuc- 


—̃ä ᷑'ͤRQ — 
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ceſſion du pere aux enfans , choſe = CHAUVYE. 


ne paroft dans aucun Acte public. Sil 
meurt un Comte, dit-il , dont le fils 
ſoit en notre compagnie , ou par nous 
employe en quelqu'autre lieu, ou qui 
ſoit enfant, nous ordonnons que no- 
tre fils & tous nos fideles ſujets veil- 
lent a la garde de ſa Comte par le mi- 
niſtere des amis ou des proches parens 
u'il laiſſera, ou par les Officiers de la 
Comes „afin que rien ne ſe perde au 
1 de la veuve, ou au 
mage public ; mais ſi le Comte 

ne laiſſe point d'enfant , nous nous re- 
ſervons la libre diſpoſition de ſa terre, 
Rec. Pro IT : dit-il, , 
(4 | [ . . potius * ills 
qui cam hatlenus providit: eſt L. dire » 
& perſonne ne ſe fachera fi nous la don- 
nens 4 qui il nous plait , ſans avoir tgard 
4 celui qui en a en le menagement. Au 
ſurplus il veut & ordonne que les Eve- 
ques, Abbes & Comtes gardent la me- 
me regle a Vegard de leurs terres, les 
laiſſant toujours autant qu'il ſe pourra 
au fils de celui qui ſera mort en poſ- 
ſeſſion. Il recommande dans un autre 


endroĩt, que Ton ſoit Exact A lui faire 


138 MEMOIRES 
Cnantas ſavoir ce qui fe paſſera, & ordonne 


et 

de ſe ſervir dans les occaſions preſſties tc 
CHauvs. de gens a cheval qui ſeront autoriſts à } c. 
endre des relais ou ils en auront be- | ſe 

fein, ou bien de Couriers à pied, Cw- | q 


ſores , qui avoient été Etablis par ſon 
ayeul. En YArticle 3 3, il ordonne de 
rEiinir à la Couronne la Royaute des 
Bretons, que la neceflite Fa contraim 
de c&der à un Prince qu'il ne nomme 
int & qui eſt apparemment le cel- 
e Nominoc ,.& il fonde la juſtice de 
cette reunion ſur ce qu'il ne reſte 
ſonne de ceux a qui il Seſt par 
ſerment. Il defend dans un autre liey 
que ſon fils puiſſe chaſſer dans quinze 
ou vingt maiſons Royales , dont il fait 
Fenumeration , ordonnant au Comte 
Adhelme Foreſtier , de tenir état de 
tous les ſangliers ou betes fauves, Fe 
ramina, qu il pourroit faire tuer en ſou 
abſence, Il remoigne ailleurs, par une 
eſpece de retour & datrendriſſement 
fur lui - meme, defirer , au cas qui 
mourut dans ſon voyage, que l on ache 
ve le Palais ou Abbaye qu'il a com 
mence d'edifier 3 Compiegne, pro cha 
ritatis ſua memoeris ; mais A flatant en» 
core que ſa mort feroit un 


Eclat dans le Monde, il veut que le 


pM 
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enfans de ceux qu'un tel Evenement —— 


touchera de componction juſqu'a les 


ſervẽs dans les honneurs & poſſeſſions 
qu ils auront acquiſes: il veut encore 
que Ton acheve les fortifications de la 
Ville de Paris & la conſtruction des 
Chateaux entrepris ſur les bords de la 
Loire & de la Seine pour arreter les 
Normands. Enfin T Article ſecond de 
Tannonciation contient une derniere 
ſingularité plus remarquable, vil ſe 
peut, que tous les articles precedens; 
Ceſt une proteſtation de la droiture & 
de la fidelite de ſon intention pour 
rendre aux Sei , en general & en 
culier, la juſtice qui leur eſt die 
dol, fans fraude, ſans machination 
ni artifice , en opprimer quel- 
qu'un 2 ou — 

Ceſt ainſi que Charles, un 
Regne de 37 ans, pendant leſquels il 
avoit Epuiſe la Monarchie, prit con- 
des Francois, laiſſant toutes choſes 
dans un de ſordre qui Eclata bien-tor 
apres , lorſque ſa mort eut delié les 
qui retenoĩent encore cette 
Nation Neligieuſe. Il sachemina en 
Italie avec une extreme promptitude 
par Timpatience du retour, rẽpendant 


CHantss 
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conduire dans des Cloitres, foient con- Ca, 


UVs, 
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entre par tout de grands ſpectacles de piets 


LE 


& donnant a fon voyage le beau nom 


CHaUVs. de [Oenvre de Dien: le Pape vint ay 


devant de lui juſques a Verceil & de- 
Ia ils deſcendirent enſemble juſqu'a Pa 
vie, ou le Parlement ẽtoit indiqus 
r aviſer aux meilleurs moyens de 
chaſſer les Sarrazins ; mais au milieu 
des deliberations on apprit que Carlo. 
man, Tainé des enfans du Germani- 
que, arrivoit avec une puiſſante armes 
pour demander raiſon au Pape & a ſoa 
Oncle de Vuſurpation de Empire & 
de Italie; aufſi-r6c la terreur tm 
renduẽ maitrefſe de tous les efprits; 
les DEput6s ſe retirerent avec precipi 
tation: Charles ne voulant pas nean- 
moins perdre tous les frais de ſon voyt 
, engagea le Pape, avant fa fuite, 
couronner FImperatrice, & la c&- 
re manie sen fit a Tortone , d'ou le 
Pontife 
diligence. Pour Charles, il ne ſonges 
pareillement qu'a faire prompte retrai- 
te en deca des Monts: ce n'eſt pas tou- 
tefois tout le merveilleux de cet evene» 
ment, puiſque Carloman & toute fog 
armee ſaiſis d'un effroy d autant plus in- 
croyable qui ils n avoient vu ni pu voir 
aucun ennemi , repaſſerent les Alpes 


la Ville de Rome en 
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avec un deſordre comparable à celui 
de la plus grande de faite: telle Etoit la 


vertu des Princes auſquels de {i puiſſan- Cuauvr. 


tes Nations obciſſoient encore. Quant 
à Charles, la haine & le mepris que 
Ton avoit pour lui ẽtoĩent tels que Von 


peut penſer que toute la France fe ſe- 


roit toute a la fois foulevee, Sil y fut 
rentre 3 mais la Providence en diſpo- 
fa autrement, il apprit en chemin que 
ſes principales Creatures avoient conſ- 

ire contre lui, Bozon fon beau- rere, 

Abbe Hugues Marquis de France , 
ſon couſin germain, & les deux Ber- 
nards Ducs d Aquitaine & de Septi- 
manie y cette nouvelle lui cauſa une 
emotion fie vreuſe de laquelle fon me- 
decin, gagne par les Conjures, le de- 
lirra par un remede empoiſonne, dont 
il mourut, dans le paſſage de Montu- 
nis le 5. Octobre 877. age de 54 ans 
& quelques mois, ne laiſſant qu un 
ſeul fils, nommé Louis, qui fut fon 


Succeſſeur & ſurnomme le Bègue: ainſi 


finit le Regne fatal de celui auquel la 
prẽdilection de Empereur Louis, mal- 
gre les triſtes pre ſages de fa naiſſance, 
avoit deſtine le ſentiment d'une 
tendreſſe aveugle, Vheritage entier de 
Charlemagne, La Providence remplit 


CHARLES 


——— ů ů 


Cruantes 
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en effet une partie de ſes deſirs, puif. 
qu'il poſſeda, outre la France entiere, 
Empire, Italie & la Lorraine de ce 
temps- la; mais ft Yon fait attentios 
aux moyens honteux dont il ſe ſervit 
pour les acquerir, aux deſordres de 
ſon Gouvernement & 2 la depredation 
générale de Etat, par laquelle il F& 
toit Epuiſe lui-· mème, en Epuiſant tow 
les autres, on conviendra qu'il eu 
mieux valu pour les Peuples & — 
meme, qu'il fut mort dans le berceau, 
Ce Prince sctoit fait une maxime de 
prendre Fair de la devotion hereditat- 
re de fa Famille , & de marquer bea 
coup de deference pour les Eveques, 
ſingulierement pour les Papes ; ceper- 
dant comme il avoit peu de tete, quil 
Etoit dailleurs le plus avide & le plus 
infidele des Rois de ſon Siccle , il eft 
impoſſible de juger qu'il eut une Rel 
gion effeive. Il paroĩt d ailleurs, quil 
avoit quelque gout pour les Lettres & 
neanmoins un genie faux, qui le por- 
ta à preferer les idẽes bizarres de la Phi- 
loſophie de Jean Scot Erigene am 
Sciences les plus ſolides. Enfin pour 
achever fon portrait, il faut dire, aprꝭ 
tous les Hiſtoriens du temps, qu'il fut 


le plus vain & en meme temps le plus 
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bas de tous les hommes. Louis le Be- 
e Etoit demeure en France pendant 
— de ſon pere, & il fut heu- 
reux pour lui de ne Sen &tre pas Eloi- 
gne , vu Vextreme indignation des eſ- 
prics : il tacha dabord d'en regagner 
quelques-uns par la diſpoſition de di- 
vers Benehces Eccleſiaſtiques & Secu- 
lers; mais comme il n'en pouvoit gra- 
tiſier que le plus petit nombre, tous les 
autres pretendirent qu'il n'avoit droit 
den lifpoſer que de avis du Parlement, 
& Von en vint juſquꝰà lui objecter qu il 
ne rapportoit pas le conſentement de 
pere pour entrer dans la ſucceſ- 


foo : Richilde , fa belle-mere , arriva 


fort a prbpos pour lever cette difficul- 
te en apportant le Teſtament de Char- 
les & les ornemens Royaux qu'il avoir 
lifſe a ſon fils. On remarque que cet- 
te Imperatrice, pour conſerver ſon crẽ- 
dit , y avoit fait inſcrer une clauſe qui 
commettoit le Duc Bozon fon fre- 
re a la diſcretion des affaires, & que 
cette meme clauſe ſut tres-favorable 
Louis, qui, fans le credit de 
ꝛon, auroit eu peine à obtenir que 
les Pre lats euſſent fait la cérẽ monie de 
lon Couronnement; il ſe fit nean- 
moins a Rheims par les mains de VA:- 


— 
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cheveque Hincmar le 8. d Octobre de 
la m&me annee $77. La ſuivante n'eſt 
conſiderable que par la retraite du P. 
pe Jean VIII. en France, ou il cou- 
ronna Louis pour la ſeconde fois dam 
un Concile tenu a Troyes, mais il re- 
ſuſa le meme honneur a la Reine n 
femme en $98 : le Begue Savanca ſur 
la Meuſe pour Saboucher avec Louis 
de Germanie , ils convinrent de par- 
tager la Lorraine, ou Royaume de leur 


e, comme elle avoir ẽtẽ du temps 


de leur pere. Il eſt remarquable en ce 
Traite que ces Rois ny prennent au- 


cune qualite reſpective que celle de 


Pairs, Pares ; de-la Louis réſolu de 


punir Bernard, Marquis de Gothie, 
Savanca juſqu'a Autun, ol il fe troꝝ- 
va {1 mal d'un poiſon lent qu il ayoit 
regu, ou plutòt de la continuation 
d'une maladie qui Favoit penſe empor- 
ter a Tours au commencement de ſon 
Regne , qu'il fe fit rapporter a Com- 
77 ou il mourut le Vendredi Saint, 
aiſlant deux enfans de ſa premiere fem 
me qu'il avoit rẽpudice par la volonte 
de pere, & la ſeconde enceinte 
d'un fils qu'elle mit au monde le 17. 
Septembre ſuivant & qui fut nomme 
Charles. Il eſt aiſe de juger par cet 
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du Royaume Etotent demeures unis 


qu ils euſſent conſenti au Couronne- 
ment du Begue , & 14 effet des 
u'on le vit entrepre la punition 
Gow, les autres s en defirent par la 
mẽme voye qu ils avoient employee 
contre ſon pere: cependant à la mort 
de ce Prince, bon qu'il ne connut pas 
ſes veritables interers , foit par nẽceſ- 
fire, il confia le ſoin de fes enfans à 
Thierry. Chambrier , a Hugues Ab- 
be, Duc & Marquis de France , & a 


: Bernard Comte &'Auy 


Le premier indiqua d'abord un Par- 
lement en la Ville de Meaux pour fai- 
re reconnoitre les enfans du Begue , 
& pour faciliter le ſuccès de cette en- 
trepriſe il donna les mains à Taccom- 
modement d'une querelle particuliere 
il avoit avec Bozon; mais Goſſelin 
Fun des Grands de Neuſtrie, qui Eroit 
Abbe de S. Germain des Prez, ſe 1 
i la tete d'un Parti bien different a 
ſoutint que la Monarchie avoit beisin 
Tun Rot actif n pour arrẽter 
les deſordres du & du dehors, 
& non d'enfans , tels qu'on les propo- 
foit ; qu ainſi on ne * faire un 

Tome II. 


Genement que les premiers Seigneurs CHantes 


leur mutuelle conſervation, quoi- . 


CHARLES 
LE 
CHAUVE. 
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choix plus raiſonnable que Louis, deja 
Roi de Germanie. Cet avis auroit ap- 
paremment été ſuivi comme le plus 
convenable , ſi ce meme Louis eũt pu 
donner ſes ſoins a la concluſion; mais 


appeile au fond de Allemagne par la 


mort de ſon frere Carloman, il fe con- 
tenta que le Parlement de France lui 
relachat la partie de la Lorraine qui 
avoit appartenu à Charles le Chauve. 
On fe hita enſuite de couronner les 
deux jeunes Rois & de partager ] Etat 
entr'ieux; Louis eut la Neuſtrie, Car- 


loman la Bourgogne & Aquitaine. 


LOUIS III. & CARLOMAN II. 
| Rois. 


PEIx E Fon Etoit d accord ſur ces 
points importans, que Fon fut 
etonne * que, par une en- 
trepriſe juſques-là fans exemple, Bo- 
zon stoit fait couronner Roi, ſous 
le titre de Bourgogne, dans le Palais 
de Montale proche de Vienne, en pre- 
ſence dun nombreux Concile, & qu'il 
avoit ſouſtrait une grande partie du 


Royaume de la Monarchie : un telat- | 
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tentat anima tous les Grands 3 ſa puni- Locis n. 
tion. & chacun sy portoit avec jalou- & C 
fie ; mais les jeunes Rois avoient des M45. II. 


ennemis plus preſſans; les Normands 
d'une part qu'ils defirent fur les bords 
de la Vienne le dernier de Novembre 
878, & Louis le Germanique qui avoit 
toujours des pretentions , ils sabou- 
cherent enfin avec lui & cependant ne 
purent rien conclure , parce que leur 
entrepriſe fut troublee par la nouvelle 
dune ctrange irruption des Normands; 
ces Peuples etant entres en France de- 
truiſirent S. Omer, autrefois dit Si- 
tien, Therouenne, Arras & Tournay , 
S. Riquier & S. Vallery Abbayes, & 
toute la Picardie d'outre la Somme. 
Louis de France les alla combattre & 
en tua quantire , mais il ne put empe- 
cher que cette partie de fon Royaume 
ne demeurat preſque dẽſerte; Arras 
fur , 30 ans durant, Tour- 
nay ne fut enſuite rctabli que par qua- 
tre de ſes habitans, leſquels start 
dabord retires a Noyon y retourne- 
rent quelques temps apres , & $'ctant 
rendus maitres du terrain ils diftribue- 
rent des places à ceux qui fe preſen- 
terent. En 881 , les quatre Rois re- 
gnans de la poſterite de Comes, 
2 
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voyant que la Monarchie leur echap- 


& Canto. Pot , aſſemblerent un Parlement à 


MAn II. 


Gondreville en Lorraine, & y ſirent 
un double T raite d' Alliance contre Hu- 
gues de Waldrave & contre Bozon ; 
après quoi Louis & Carloman, accom- 
pagnes de Charles de Germanie, alle- 
rent mettre le ſiége devant la Ville 
de Vienne, on Bozon wavoit laiſſe 
pour la detendre que fa femme , fille 
de I'Empereur Louis; mais comme le 
ſitge tiroit en longueur, Charles le 
juitta pour paſſer en Italie dont il eroit 
dia maitre, il y regut la Couronne 
Imperiale le jour de Nocl de cette 
annce. 

Pendant que Vienne fe defendoit, 
les Normands entrerent dans le Royau- 
me avec des forces formidables par des 
endroits diſſẽrens. La premiere bande 
deſcendit par le Vahal & brula le Pa- 
lais de Nimegues : Louis de Germanie 
n'ofa la Combattre & aima mieux la 
laifſer retirer avec ſon butin. La ſe- 
conde , qui entra par la Somme , for- 
ca la Ville d Amiens, Abbaye de Cor- 
bie, & fir un degart horrible dans le 
Plat- pays: Louis de France quitta le 
ſiege de Vienne pour la repouſſer, il 
lui donna un échec, ou elle perdit 
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gooo hommes, mais elle ctoit enco- 
re ſi terrible & ſi fiere qu'il n oſa Vat- 
taquer dans fa retraite. La troiheme 
ui Etoit nommee la bande de Haſlou 
L par la Meuſe brüla les Ville; 
de Lieges & de Tongres, Aix la Cha- 
pelle, Nuis ſur le Rhin, Cologne, 
Bonne, Treves, Metz, &c; les Eve- 
ques de ces deux dernieres Villes leur 
ayant livre bataille la perdirent avec un 
carnage effroyable des Payſans qu ils 
avoient amaſle : Enfin Louis de Ger- 
manie ſe hatant de former une armee 
pour leur oppoſer, mourut le 20 Jan- 
vier ſuivant, fans laiſſer aucun enfant; 
Allemagne fe trouvant fans Chef dans 
un ſi grand beſoin, VEmpereur Char- 
les quitta IItalie avec precipitation , & 
ant donné le commandement des 
roupes à Arnould, fils de ſon frere 
Carloman , il Savanga pour combat- 
tre les Normands. Ce qui rendit la 
bande de Haſlou fi terrible, <Etoit ſon 
union avec Hugues , fils de Waldrad, 
2 etoit ennemi implacable des Rois 
couſins, à cauſe du refus conſtant 
qu'ils avoient fait de lui donner aucu- 
ne part dans les Etats de ſon pere dont ils 
ẽtoĩent en poſſeſſion; Varmee de Char- 
les eut d' abord * avantages , 
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& Carty 
MAN Ul, 
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mais la maladie sy étant miſe pref. 

u'auſſi-rot , tant par le defaut de 
ubſiſtance que par ladiflcrence du cli- 
mat de Italie, il en fallut revenira 
traiter avec les Chefs des Normands, 
Godefroy qui en commandoit 40000, 
avec leſquels il ſe rembarqua, eut pour 
ſa part 40000 marcs d'argent & tout 
le butin ; Sigefroy avec le reſte des 
Normands regut le bapteme , la pro- 
priete du Comte de Friſe , 2080 li- 
vres d'or pur & Giſſeſſe, fille de Val- 
drave , ſceur de Hugues, pour Epoule, 


— — 


CARLO MAN, ſeul Roi. 


— ——— 


N cette anne 882, le Roi Louis 
de France mourut à Tours, au 


retour d'une expedition en Poitou con- 


tre les Normands: on rapporte qu'il ſe 
rompit les reins en paſſant à cheval 
ſous une porte trop baſſe, pourſuivant 
la fille d'un Citoyen nommè Germond; 
cet accident obligea Carloman a quit- 
ter le ſiẽge de Vienne, il en laiſia la con- 
duite a Richard Comte d Autun, quoi- 
que frere de Bozon, & courut d's- 


bord aux Normands de la Loire qui 


* 
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trouva retires, puis revenant promp- N- 
tement à Vienne, il rencontra a Au- Mx. 


tun le Comte Richard, qui, apres la 
rite de la Place, lui amenoit fa fem- 
me & la fille de Bozon priſonnieres. 
Mais la joye de ce ſucces fut bien-tor 
traverſce par la triſte nouvelle que les 
Normands , deſcendus par la Somme, 
avoitent force les Villes de Laon & de 
Rheims, & que le grand Hincmar , 
accable de douleurs & d'annees, fuyant 
les Barbares dans une litiere , etoit 
mort a Epernay ; Carloman y courut 
aufſi-tort , & ne pouvant autrement con- 
jurer Forage, saccommoda avec les 
Normands , leur laiſſant le butin & 
leur payant 12000 marcs d argent, au 
moyen de quoi ils sengagerent de ne 
=p rien entreprendre contre ſes Etats. 
884. le meme Prince chaſſant dans 

la Foret d'Iveline , qui fait a preſent 
partie de celle de Montfort-IAmaury, 
fut bleſſe ala jambe d'un coup de pieu 
par un Seigneur de ſa Cour, & il mou- 
rut ſept jours apres , laiſſant la Mai- 
ſon Royale de France rẽduite 2 ſon fre- 
re Charles, lors age de cinq ans. Il 
falloir que ce Prince eũt du courage 
& de la vertu, puiſqu'il ne voulut ja- 
mais nommer celui qui 8 bleſle , 

4 
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parce que c'etoit un pur accident; o 


a ſcu neanmoins qu'il Sappelloit Ber- 


thold. 


CHARLES LE GROS, Emperenr, 
Quar ante-ſeptieme Roi. 

1 E Parlement Frangois, qui Sa,. 

de 


ſembla auſſi-tõt apres , neut pas 
ine a ſe déterminer ſur le choix 


d'un Roi Empereur. Charles fut recon 


nu d'un conſentement unanime, & Ton 
pourvut a Feducation du jeune Prince 
en le confiant aux foins de Hugues, 
Duc de France. Le premier malheur 
du Roi Charles, outre la foibleſſle de 
ſa rete, ſut celui d avoir Eloigne ſon 
neveu Arnould des affaires, & d'avoir 
donne fa confiance a Henry Duc de 
Saxe, & a Gilbert Archeveque de Co- 
logne : Ces deux Miniſtres fe porte- 
rent d abord à une Enorme perfidie 
qu'ils commirent fans aucune utilite, 
& qui donna occaſion aux Normands 
de renouveller leur fureur ; car ayant 
appelle leur Roi Godefroy & le nou- 
veau Comte de Friſe à une conference 


avec le Duc Henry, ſous pretexte de 
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convenir de la Traite des Vins du Rhin, 


CHARLES 


celui-ci fit maſſacrer de ſang froid les Cnos. 


Normands , puis stant ſaiſi de Hu- 
gues, il le confina a Abbaye de Saint 
Gal , dans les Alpes, apres lui avoir 
fait arracher les yeux. Des anne ſui- 
rante , les Normands deſcendirent dans 
la Seine avec 700 Barques & la plus 
formidable Armee qu'ils euſſent enco- 
re conduit en France ; la Ville de Pa- 
ris les arreta , heureuſement defendue 
quelle Etoit par VEveque Goſſelin, 
celui-la meme qui avoit opine aux 
Erats de Meaux apres la mort du Be- 
gue , Abbé Ebbon ſon neveu & le 
Comte Eudes fils aine du Marquis Ro- 
dert; ils livrerent quantité d' aſſauts 
aux Tours des deux Ponts qui font a 
preſent le grand & le petit Charteler, 
& furent toujours repouſles , de forte 
que perdant Veſperance de forcer la 
Place, ils ᷑leverent quantite de Forts 
dans Jes environs pour Taffamer : le 
hege dura trois ans, pendant leſquels 
ik pillerent le Plat-pays avec une fu- 
reur ſi de qu'il n'y demeura per- 
ſonne. En 8 17, Empereur envoya le 
Duc de Saxe au ſecours de Paris, il 
attaqua le camp ennemi du core de S. 
Denys & jetta quelque I dans la 
3. 
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Place, mais comme cela ne ſuſſiſoit 
pas, le Comte Eudes alla lui- meme 
trouver 'Empereur pour lui faire con- 
noitre importance de conſerver une 
telle Ville, de forte qu'il reavoyale 
Duc de Saxe avec une ſeconde Armee, 
mais plus inutilement encore que la 
premiere fois, parce que le Duc fut 
rue en reconnoiſſant les Poſtes des 
Normands, & ſon Armée sen retour- 
na fans rien entreprendre. Enfin I Em- 
pereur y vint lui - meme, & Setant 
campè a Montmartre, il delibera long- 
temps & prit enfin le parti de traiter 
avec les Barbares pour 1400 marcs 
d'argent , le butin & le quartier d hy- 
ver aux environs de la Ville de Sens. 
Sur cela stant trouvẽ attaque de nou- 
veaux vertiges & d'une ẽtrange dou- 
leur de tete, il retourna precipitam- 
ment en Allemagne, ou on le traita 
par des inciſions qui ne foulagerent 
pas le mal principal. Les Normands, 
perſuades que dans cette conjoncture 
ils pouvoient impunemont manquer 
aux Traites faits avec lui, revinrent 
a Paris, & peu sen fallut qu'ils ne fur- 
priſſent la Ville en plein midi, pen- 
dant que les Bourgeois dinoient; ils 
turent neanmoins repouſles, apres quoi 
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ils ſe repandirent en Champagne & en Tom 
Bourgogne, & y firent deux ans durant 1 Gxos. 
leurs ravages accoutumes, 
En 888, IEmpereur aſſembla un 

Parlement pour sy plaindre en public 
de IImperatrice fa femme, & declara 
| qu'il la rẽpudioĩt apres avoir ſolemnel- 
Ieemment affirme qu'il ne Vavoit jamais 
| touchee ; ce fut le premier pas vers fa 

mine, car cette Princeſſe avoit fi bien 

{ca cacher les ẽgaremens de ſon eſprit 

he n'en Etoit point encore arrive 

'eclat ſcandaleux , mais des la meme 

année le pauvre Charles fe rendit ſi 
mepriſable qu'il ſe trouva abandonne 
de tout le monde à la fois. Le Parle- 
ment de Trebur deftra la Couronne * Vi llage 
de Germanie à Arnould, fils de Car- lage 
loman , & celui- ci pourvut à la ſubſiſ- Darm- 
tance de ſon oncle par la conceſſion ſtadt. 
de quelques Villages & Domaines de 

la Suabe, leſquels il ne garda que quel- 

es mois, nayant pas long- temps 

Clin a ſa — — Ce Prince — 

toujours manque des parties eſſentiel- 

les, la tete & le cœur; mais on peut 

dire que la devotion mal priſe avoir 

xheve de le perdre , puiſqu'outre les 

pratiques des plus aufteres Couvens , 

qui gardoit ſur le _ avec peu de 

z C 
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15s Molins 
decence , il paſſvit fa vie en pEleringa: 
ges & ** le Gouvernement 
avec tous ſes veritables devoirs ; il eſt 
ẽtonnant qu'il ſe crut tourmente de vi- 
ſions; mais les Chroniques du temps 
diſent qu'il avoit ere pluſieurs fois ve- 
ritablement attaque par le Diable, & 
que c toit pour sen delivrer qu'il cou- 
roit les lieux de devotion les plus re- 
nommes. Dans le meme temps , Hu- 
gues Ducde France, Adminiſtrateur de 
la perſonne du jeune Charles fils du BE. 
gue tant venu à mourir, la Monarchie 

Enuce de Chef tomba dans un de ſordre 
abſolu; tous les Seigneurs ayant acheve 
de ſe rendre maĩtres chacun de lẽtendus 
du Pays où il gouvernoit. Ce temp 
d Anarchie & de confuſion meriterou 
peu qu on en fit le derail , „il n toit 
2 de faire connoitre par quels 
moyens & par quels coups de fortune la 
Poſterite de Robert, Marquis de Fran- 
ce, SEleva au Tröne & chaſſa ſes an- 
ciens — & Bienfaicteurs. Mais 
avant que de nous engager a pourſui- 
vre cette Hiſtoire , il ſera utile de fai- 
re quelques obſervations fur le Gou- 
Pepin & par 
Charlemagne , & fur les changemens 
qui y arriverent par la faute de leurs | 
enfans, 
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Nous avons fait voir que Charles 
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Martel $'cleva au-deſſus des Rois legi- it Gros. 


times, & qu'il ſe rendit Maitre abſolu 
de leur Couronne par deux moyens 
principavx ; le premier, fa methode 
nouvelle de former des Armees Etran- 
geres , ou des Francois avanturiers, 
qui n'ayant aucune relation avec I'Etat 
en general , ne ſe foucioient pas de fa 
prolperite, ni de Tordre de la conſer- 
vation des anciennes loix , qu autant 
quele tout avoit rapport avec leur for- 
tune particuliere : le ſecond fut la ceſ- 
ſation des Afſemblees communes, oi 
ſe faiſoient auparavant les Elections 
des principaux Officiers , la diſtribu- 
tion des autres Emplois & où l'on pre- 
noit des reſolutions unanimes fur les 


entrepriſes qui Etoient à faire & ſur la 


direction des Armèes; mais comme ce 
Gouvernement , tres - contraire aux 
meeurs & a Veſprit de la Nation, ne 
pouvoit naturellement ſubſiſter long- 
temp, outre que les Eccleſiaſtiques, 
qui ſouffrirent les premiers de cette 
innovation, fe dechainerent contre la 
memoire de ce Prince apres fa mort; 
fon fils ſe vit oblige d'adoucir ſes ma- 
xXimes , il mit le Clerge dans fon parti 


par les moyens que nous avons expli- 
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Fee ques, il rctablit auſſi les Aſſemblces 
ic Gaos, Ou Parlemens, mais il en changea la 
forme: premierement en y faiſant en- 
trer les PrElats , Eveques & Abbes, 
ou plutõt en leur donnant le premier 
rang: ſecondement, en cloignant FAr. 
mèe des deliberations; troiſiemement, 
en rEduiſant celles qui sy faiſoĩent a la 
ſeule Police, Sattribuant d'ailleurs, 
comme Souverain abſolu, Fentiere 
juriſdiction fur les criminels , la dif 
polition particuliere des Offices mi- 
litaires & civils, & ſpecialement le 
commandement des Armees, ce qui 
emportoit la regle & la recette ds 
Impors fans leſquels il n auroit pu les 
faire ſubſiſter ; ce n'eſt pas que la ſolde 
pEcuniaire fur encore en uſage , du 
moins la maniere dont elle eſt prati- 
quee depuis les derniers Siecles, car 
Ton voit que les Troupes , que les Be- 
nẽſiciers ou Grands de FErat etoienr 
obliges de fournir, portoient avec el- 
les leurs proviſions; mais quand les 
Princes les retenoient au-dela de cer- 
rain temps de ſervice , il falloit leur 
fournir la ſubſiſtance, outre les grati- 
fications que chacun avoit droit de pre- 
tendre, a proportion de ce qu'il avoit 


fat dutile ; a plus forte raiſon les 
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Etrangers, Saxons, Goths & Abodri- 
tes, Huns ou Bulgares, ne ſubſiſtoĩent 
abſolument que de ce qu'ils recevoient 
du Prince; & c'eſt-la Voccalion , com- 
me nous Pavons vu, per laquelle Char- 
les Martel qui n'avoit pas eu le temps 
de regler les choſes définitivement, 
chargea d'abord le Clerge de la nour- 
riture des ſoldats. 

Le Gouvernement de Pepin retint 
donc beaucoup de celui de fon pere, 
particulierement a Fegard de Vautori- 
te abſolue qu'il s attribua, n'ayant ce- 
de qu en faveur des gens d' Egliſe, fous 
jeſquels il vouloit bien plier autant par 
politique que par raiſon de conſcien- 
ce: mais ſes Succeſſeurs allerent bien 
plus loin en peu d'annees, puiſqu' au 
lieu que celui-ci ne les avoir Eleves 
que pour aſſurer ſon Etat & pour ſe 
rendre maitre de tout le reſte, ceux- 
la ſe mirent infiniment au- deſſous, 
julqu'a penſer, comme faiſoit Char- 
les le Chauve , qu'il devoit ſa Royau- 
tea la Confecration des Eveques, & 
qu'il en pouvoit etre prive par leur ju- 
gement. Charlemagne tint un juſte 
milieu a cet Egard , il honora la Reli- 
gion plus que ſes Miniſtres, il voulut 
que pour mèriter juſtement le reſpect 
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des Peuples , ils fuſſent verirablement 
pieux , ſgavans, & delintereſles ; que 
les Moines vecuſſent dans leur condi- 
tion, fans ſe meler des affaires du 
Monde, & il etendit la juriſdiction 
qu'il sattribua par rapport a la refor- 
mation du Clerge juſqu'a VEgliſe de 
Rome, dans laquelle il reconnut la 
ſucceſſion des premiers Apotres , ſam 
croire les Papes impeccables , ni in- 
faillibles , puiſqu'ayant pris connoil- 
ſance des accuſations intentees contre 
Leon III, il le recut a sen juſtifier ſur 
fon ferment & confera d ailleurs le 
droit d admettre au Pontificat, ou 
den exclure les ſujets qui lui ſeroĩem 
preſentes par le choix du Clerge & du 
Peuple , afin que le Siege de S. Pierre 
ne fut pas deshonore par de mechans 
Eveques. Le Debonnaire au contraire, 
penetre d'une humilite monacale , ne 
fe crut jamais digne d'exercer aucune 
juriſdiction fur le Clerge Romain , il 
ne put etre perſuade qu'un Pape eit 
etè capable de commettre un crime 
averé, il ferma les yeux à tout ce 
qu'on entreprit a Rome contre ſon au- 
torite , & des qu'on lui objecta quel 
que prerexte plauſible il dic 
ny former aucun contredit ; ſur quoi 
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je crois pouvoir dire, en comparant ——— 


CaARIEs 


e caractere de fa piete a celui de ſon , Cs. 


re, qu'il honora plus les Miniſtres 

de la Religion que la Religion meme, 
& qu'il les mit tous les deux en tres- 
nd danger par cette norme erreur 

F. fon jugement. Il faut pourtant ren- 
dre juſtice a ſon zele; car ce Prince 
la a faire retablir Vancienne diſci- 

pline Ecclefiaſtique , à drefler des Ca 
nons pour tous les Ordres du Clerge , 
mais le malheur voulut qu'ayant per- 
du ſon autorite, les intereſſes n'en pra- 
tiquerent que ce qu'il leur plut. Enfin 

la penitence publique qu'il saviſa de 
faire en $22 , dans laquelle prefle par 
fa chetive conſcience , ou plutor ſuc- 
combant à fa foibleſſe, il fe ſoumit a 
ce que les Eveques jugerent la peine 
tie la max 6 2 : 1 
leur donna le droit de le ſoumettre 
involontairement à une penitence ef- 
feftive dix ans apres , droit qui ne fut 
conteſte de — 4 „& ou Fon ne 
trouva a dire que dans la maniere dont 

il avoit EtE Exerce , parce que dans la 

| regle on ne juge point deux fois le 
meme crime; Nox bis in idem. Il ne 
faut donc pas S'ttonner ſi la puiſſance 
| des Eveques ẽtant monte à ce com 
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ble, le Chauve, Prince timide s il en 
CHARLES 


iE GAOsS. 


fut jamais, & en meme temps tres. 
convoiteux, les mènageoiĩt avec tant 
de reſpect, qu'il fit une reconnoiſſa- 
ce publique de leur autorite fur fa Coy. 
ronne; ce n'eſt pas neanmoins que les 
Eveques ayent jamais penſé a Sattri. 
buer une telle puiſſance, fi ce neſt 


dans Foccalion oa ils furent excites | 


contre 'Empereur Lothaire, entrepriſe 
tellement odieuſe, qu'on ne la ſgauroit 
jaſtifier, meme par les ſollic ĩtat ions des 
Rois lors victorieux; mais ils ont cru 
long- temps depuis avoir droit ſur la 
perſonne des Rois, & ils Font exer- 
ce juſqu'a les priver de la fociete, 
ainſi que nous le verrons dans la ſuite, 
Quant au Pape, comme Fon recon 
noiſſoit en lui la plenitude de la Junk 
diction, & que le Chauve lui devoit 
Empire, il eſt naturel de juger que fa 
ſoumiſſion & ſon reſpect Saugmente- 
rent proportionnellement à ces deux 
Pons „ ainſi ce Prince foible crut etre 
veritablement honore de la qualitẽ de 
fon Miniſtre. 

Dans ces circonſtances , il ſeroit ẽton- 
nant que le Clerge eùt aſſeʒ de mode- 
ration pour ſe contenir dans les ter- 
mes que I Hiſtoire nous marque que 
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nous voyons, ſi Von ne ſcavoit en 
meme temps , 2 n'etoit preſque 
rempli que de fujets ignorans & nes 
avec ſi peu d'elevation qu'ils fe conten- 
terent de vivre dans Fabondance que 
leur procuroit la ſoumiſſion des autres 
hommes, fans attenter plus loin. II 
faut raiſonner de meme des Papes de 
ce Sitcle , preſque tous ſi foibles, ſi 
ricieux & ſi ignorans, qu'ils ne firent, 
pour ainſi dire, leur fortune qu'a de- 
mi, trois Papes conſecutifs du carac- 
tete de Nicolas I. auroient aſſujetti 
Europe dans les circonſtances de ces 
temps- Ia; le Clerge de France neut 
qu un Grand-Homme ſous. les Re 
malheureux du Chauve & de ſes en- 
fans, je veux dire, Hincmar de Rheims; 
on ſgait que c'eſt a lui qu'on a Fobli- 
ion de la conſervation des privile- 
ges de VEgliſe Gallicane ; il fut tou- 
jours oppoſe aux entrepriſes des Pa- 
pes & le plus ferme appui du Chauve 
au dedans & au dehors de Etat, fi 


toutefois il peut etre excuſable d'avoir 


enflamme ſa convoitiſe, en lui per- 
ſuadant qu'il etoĩt utile qu un bon Roi 
eut un grand Royaume ; d'ailleurs ce 
Prelat Eroit homme du monde le plus 


dur, comme il paroit par ſes pourſui- 


— 
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tes contre I'Eveque de Laon fon nevey; 
u'il fit aveugler : mais en voila aflez 
Ho le chapitre de I'Eglife qui n'eſt pas 
naturellement mon ſujet, 
A lVegard de la maniere dont Pepin 
a traite les Peuples, ſi Von en 1 
par les forces de 5 Succeſſeur imme- 
diat, il faudra dire que loin d'exercer 
une domination rigoureuſe, il les a 
laifſe vivre dans une ** d' abondan- 
ce, puiſque tous ſes ſujets fe trouve- 
verent aſſez riches a Vavenement de 
Charlemagne pour lui donner moyen 
dentreprendre la conquete d'lralie ; 
au ſurplus, on ne ſgait gueres quelle 
Eroit la nature des Impors ufires ſous 
Charles Martel & ſous Pepin , ſi ce 
n'eſt la continuation de ceux qui 
Eroient payes à la fin de la premiere 
Race, ſcavoir la Capitation fur les 
Gaulois ou Roturiers , la taxe des ter- 
res qui fe payoit pour lors en argent, 
& toujours entre les mains des Magif- 


trats ordinaires des Provinces; car on 


voit dans ce temps- la que les Gra- 
ph:ons eroient les Collecteurs ordi- 
naires de I'[mpot. Du reſte , il eſt ap- 
parent que Charlemagne changea cet- 
re diſpolition , lui qui innova quantite 


d autres choſes dans le Gouvernement. 
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& qui le rendit tout autrement metho- 


CHARLES 


dique qu'il n'etoit auparavant : nous it Gros, 


avons vu que la police des Lombards 
lui avoit paru ſi belle qu'il en avoit 
adopte une grande partie, & en eſſet 
i ron confidere la diſpoſition des 
meurs & des affaires de ce temps-la, fi 
lon regarde meme la choſe abſtraite- 
ment, rien n'eſt ſi bien & ſi commo- 
de que Vordre des Fiefs, qui etablir 
un revenu fixe & toutefois ſujet aux 
augmentattons neceſſaires ; un ſervice 
de Troupes effectives, toujours pret 
dans les occaſions , lequel peut pareil- 
lement etre augmente , quant au nom- 
bre, à proportion des beſoins; & de 
plus cet ordre, rendant les hommes 
proprietaires de leurs biens, les inte- 
reſſe a la couronne du tout, & em- 

e pour cette fin les paſſions les 
— al ui foient dans la Nature, 
Iamour de foi-meme & de fon bien- 
etre & Tamour de fa famille & de ſes 
* enfin cet ordre donnoit la 
ECuritE A tous ceux qui y Etoient en- 
tres, tout poſſeſſeur ſgachant ce qu'il 
doit, & à qui, & le payant avec dau- 
tant moins de peine que c'eſt un prix 
de convention; ainſi il ne faut pas s c- 
tonner que Charles, dont le jugement 


— — — 
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s Etoit {1 ſolide , ait donne la preference 


a cette inſtitution commencant par la 
laiſſer ſubſiſter dans ſa nouvelle con- 
quete, avec cette precaution nean- 
moins, qu'il Verablir a latete des feq. 
dalites inferieures de France fur la fide. 
lite deſquelles il fe repoſoit, & vou- 
lut que tout Poſſeſſeur Noble & ſujet 
a la foi fur ſoumis au droit des Of. 
frands. Apres Vexpcdition d'Eſpagne, 
ce Monarque changea la face de tou- 
tes les terres Gothiques & de VAqui- 
raine par la creation d'un nombre in- 


fini de Magiſtratures ſubordonnees, 


depuis la Duche juſqu'à la Vignerie & 
au ſimple Capitoulat; que Sil ne put 
aller juſqu'a erablir la feaute entr'elles, 
la cauſe s'en decouvre inceſſamment, 
parce qr'il auroit fallu depoſleder h 
plupart des Proprietaires , ou les obli- 
ger a de nouvelles conventions , choſe 
1mpratiquable fans violer le droit com- 
mun; il fe contenta donc de ce qui 
Etoit poſſible dans la conjoncture, de 
jetter les ſemences de la feodalite , leſ- 
quelles ont porte leurs fruits en leur 
remps, quoique nourries 2 les 
Epines des plus cruelles diviſions. 

Les reflexions auſquelles ce meme 


Prince confacra la 23*. annte de fon 
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Regne, ne firent qu augmenter fon 
eſtime pour cette nouvelle Police des 
Fiefs , il regla pendant ce temps-la le 
Gouvernement de Allemagne, & il y 
ctablit Fordre de la feodalite dans une 
perfection ſi complette, qu'il peut fai- 
te un ſujet d'admiration a quiconque 
voudra Sen inſtruire dans VExtrait du 
Memoire d'Alface; il eſt vrai aufh qu'il 
fur bien aiſe de donner a ce Pays la 
forme de Gouvernement pour laquel- 
le i] avoit le plus de gout , non que 
les eſprits y fuſſent plus flexibles, mais 
parce que les grandes conquetes qu'il 
y avoit faites avoient Etonne tout le 
monde, & Vavoient mieux diſpoſe a 
lobẽiſſance, outre queen y Etabliſſane 
la Loi Chretienne, il n'eroit pas diffi- 
cile d'y en introduire d autres & de tel- 
le eſpece qu'elles puſſent ẽtre. Quant 
a la France proprement dite, qui d'an- 
ciennete <toit regie par des Graphions, 
des Tungins & autres Dignites Fran- 
coiles , il y fit peu de changement; je 
ne doute pourtant point que ce ne ſoit 
a ce Prince qu'il faille rapporter les 
diviſions de chaque Canton par mas , 
manſions ou demeures, dont nous trou- 
vons des traces ſous le Regne de Char- 
les le Chauye , a Voccaſion de Timpor 
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qu'il Etablit tant pour les Norman 
que pour fon dernier voyage d'ltalie, 
parce qu'en effet c'eroit une ſacilite & 
un ordre qu'il eſt difficile d'attribuer à 
un autre genie qu'a celui de ce Grand 
Prince, par laquelle diviſion on con- 
noiſſoit Exatement quelles Etoient les 
termes du fiſc, les bent fices, les ter- 
res Saliques , libres ou allodiales, les 
terres des Egliſes & les terres ſerviles; 
de forte que quand il ẽtoit neceſſaie 
den tirer de Vargent il Eroit aiſe d'en 
faire Fimpoſition ſur telle nature de 
terre que Von vouloit aſſujettir en la 
maniere que nous avons dit, qu'il 
far pratique dans ce Parlement qui fue 
tenu a Quercy en laderniere ann&e du 
Chauve. Mais ce qui me perſuade que 
cette Exacte diviſion, ou plutor deſcri- 
ption de Etat de la France, doit erre 
rapportee a Charlemagne, c'eſt quil 
nous reſte des Actes qui font voir que du 
temps de fon pere, la nature des terres 
Etoit encore fort incertaine, & que 
ce qui avoit Ete terre Fiſcale, ou Ec- 
clẽſiaſtique, devenoit Benefice ou ter- 
re Allodiale, & reciproquement ; ainſi 
nous voyons que Vulfrade, Arche- 
veque de Bourges, promu en 866 par 
la ſaveur du Chauve , parce que c'eroit 

lui 


= aA +a — -- „ — -«&—=©- — . tt © = ©, ee oo os — =» © © K — © — 


— 


. n * 9 1 


ee WW 5 YVv WH WW wo wm 


terre par Hildeb 
e 


His TORIQUES. 169 


lui qui avoit Cleve fon fils Carloman Cares 
& Tavoit induit a prendre I'ctat de 15 Cs. 


Egliſe, ayant pretendu contre le 
Comte Erard, fun des Grands Sei- 
gneurs de Bourgogne , que le Bour- 
get , Seigneurie de Perpeny , apparte- 
noit a ſon Egliſe , il fut ordoone que 
les Parties produirotent leurs temoins 
par devers Leudo , lors Eveque d Au- 
tun, dans le Dioceſe duquel Eroit la 
terre conteſtee ; Wultrade y fit porter 
ſes titres juſtificatifs, que, du temps 
des Rois Childebert & Childeric , cet- 
te terre avoit appartenu a fon Egliſe, 


& que Nebelond , pere d'Erard, Ta- 


| yoit poſſedee long-temps du temps du 


Roi Pepin, par conceſſion de I'Eveque 
de Bourges: Erard de fon cote fit en- 
tendre des temoins entre leſquels le 
nommé Gundefried dit fur fon ſer- 
ment qu'il avoit vu poſſeder la meme 
que Fon ſup- 
poſe de Nebelong, comme terre 
du filc , & depuis par Erard comme 
terre allodiale; Deinde , ce ſont les 
termes de IVinfeodation , interrogatus 
fur Gunfrido , & dixit , quod Hilbran- 
dum illam habere vidit ad fiſcum Regis, 
C deinde Erardum ad allodium ; voila 
une grande variation dans la nature 
Tome 11, H 


Cutts 
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d une ſeule terre, par laquelle on peut 
juger de celles de toutes les autres: 
mon intention, en rapportant ce fait, 
ne ſe borne pas au ſeul objet de juſti- 
fer cette variation, jen tirerai dans la 
ſuite une conſequence plus importan- 
te, que je ſupprime en ce lieu 

ne pas detruire notre idee des Etablil- 
ſemens faits par Charlemagne. 

Ce Priace donna la derniere per- 
fection aux Parlemens , & ce ne fur 
pas le moindre de ſes ouvrages , puil- 
que toute la Dignite de la Nation & 
des Rois meme refidoit dans ces Al. 
ſemblees , qui ctotent d'ailleurs le 
lieu de Funion & de la concorde de 
de tous les Peuples ſujets a la Mona- 
chie : nous avons vũ dans le recit de 
fa vie avec quelle magnificence il) 
prẽſidoĩt; comment il donnoit au- 


dience aux Princes ẽtrangers, aux Am- 


baſſadeurs; comment ſes enfans me- 
me Etotent obliges d'y comparoitre i 
Ia tète des Grands & des Armées de 
leurs Cificrens Royaumes; comment 
entin les autres Rois & Princes ſou- 
mis par ſes armes y venoient te- 


cevoir ſes commandemens ; Rome 


meme , dans fa profperit6, navoit ja 


mais eu plus d'eclat & de grandeur | 
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que la ſageſſe du Monarque en pro- 


cura a ſa Nation aſſemblée en Parle- 
ment. Mais il ne voulut pas, comme 
ſon pere ou fon ayeul , que ce ne fut 
u'une vaine ceremonie pour amuſer 
le Peuple ; il penſoit d'une maniere 
trop reelle & trop effective pour ſe 
borner au ſimple ſpectacle ; & de 
plus la veritable tendreſſe qu'il avoit 
— ſa Nation, jointe ala reconnoiſ- 
ce des Services qu'il en avoit tires , 
ne lui permettoĩt pas de ne point agir 
ſincerement avec elle: il voulut donc 
elle fut effectivement maitreſle d 
er des avis & de deliberer ſur tou- 
tes les matieres qui appartenoient pri-- 
mitivement a Yunion neceſlaire pour 
faire ſubliſter la Monarchie; ſecon- 
dement , a la ſüreté & a la jouiſſance 
paiſible des biens des particuliers ; 


troifiemement , à Thonneur de la Re- 


| ligion & à fa propagation ; quatriẽ- 


mement , aux entrepriſes qui pour 
avoir une fin heureuſe , doivent com- 
mencer par le conſentement de ceux 
qui doivent avoir part à leur éxecu- 
tion : & c'eſt en conſequence de ces 


principes que Fon voit 1. Que les 


Parlemens depuis Tan 790. ont juge 
ſouverainement des infractions de foi, 
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fans &gard ala condition meme R 

le des coupables, comme il eſt juſti- 
fic par les exemples de Taflillon, Roi 
ou Duc de Baviere, de Bernard Roi 
d'Italie; 2% Qu'ils ont pareillement 
Et6 maitres des Impòts, tant aTegard 
de la quanrite que de la repartition, 
de forte que chacun pouvoit vivre 
avec ſüretè & tranquillite, & ſi les 
neceflites de Etat engagcoient les 
Princes à éxiger au-delà de la coutu- 
me, il en falloit revenir au conſente- 
ment des Parlemens , par une regle fi 
conſtante que Vavidite de Charles le 
Chauve ne la put changer quelque de- 
fir qu'il en eut; 3%. Que les Parlemens 
ont fait une in{fimire de reglemens , 
dont les Capitulaires ſont remplis, 
pour rerdre Ja profeſſion de la Loi 
Chre:ienne auth pure, sil ẽtoit poſſible, 
que eſt fon principe: enfin Qu'il ne 
s$'eſt entrepris ſous ſon Regne aucune 
guerre qui Nait Ete precedee d'un 
Parlement, pour y avifer tout en- 
ſemble aux moyens de la bien con- 
duire, & de la tinir promptement & 
heureufemenr. II eſt d'ailleurs remar- 
quable, au ſujet des Rois de ce temps 
la, que ils ervieat magrifiques en 
public, ibs Eroient ſi menagets en pa- 
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ticulier que leur Domaine ſuſfiſoit , 8 
8 pe . 0 HARLES 
non ſeulement a leur depenſe ordinai- I Cos. 


naire; mais que le produit ſuperflu en 
Etoit amaſle & mis au treſor , qui ſub- 
venoit toujours aux depenfes les plus 
urgentes, ſauf à etre oblige de recou- 
rir à la bourſe des peuples. Tel fut le 
Gouvernement qu'on congur & mit 
en pratique par Vincomparable genie 
de Charlemagne. Mais que dis- je; 
c' eſt moins a Tidee d'un eſprit vaſte & 
ſiagulier que ſes conſtitutions doivent 
etre rapportèes, qu'a Vamour paternel 
de ce Prince pour ſes ſujets; on voit 
avec Evidence , par ce recit, qu'il con- 
noiſſoĩt le caractere & la pente de (a 
Nation, laquelle bien conduite, c'eſt- 
a-dire, entre ſes mains, Sil eut pu 
etre plus long temps actif & vigou- 
reux, auroit ere capable, non ſeule- 
ment de detruite Empire Grec , mais 
de paſſer juiqu'al'Euphrate & d eteindre 
le Mahométiſme, ſgachant toute fois 
que la force & le deſtin des hommes 
ſoar bornes : quoique idee de deli- 
vrer la Terre Sainte & tant de mil- 

lions de Chiẽtiens languiſſans ſous Feſ- 
clavage des Sarrazins eur ete ſon objet 
principal pendant la meilleure partie 
de fa vie, il ſgut retenir fon zele & ſa 
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paſſion & ſe contenta de ce qui lui 
parũt evidemment poſſible, quoique 
d'un autre core il ait eu le malheur de 
donner dans le vice de la prevention , 
quand il Simagina faire une autre u- 
vre agreable a Dieu, obſequium ſe pref. 
tare Deo, que de reduire par force les 
Payens d'Allemagne au joug de fa pro- 
pre Religion, Voila ce que peut un 


Prince Frangois qui aime veritable. 


ment ſes Peuples & qui en eſt recipro- 
quement aime , comme il ne ſgauroit 


manquer de etre dans la diſpoſition 


commune pour la moindre attention 
wu . A * uu _ hy 
ne ſai ap tion 
ces verites PF eſt acceſſaire de parler 
des inſtitutions fabuleuſes que Yon rap» 
porte a A „telle que celle 
des anciens Pairs de France; c'eſt dam 
le fond une idèe {i peu vraifemblable 


qu'elle na pas beſoin de refutation; 


toutefois il faut reconnoitre qu'elle 
un principe dans la pratique de ce 
Prince , lequel en retabliſſant le Par- 
lement dans la dignite qui lui appar- 
tenoit , voulut que chacun y fut jugt 
par ſes pareils, felon Vancien droit 
Frangois que nous avons expoſe dans 
le commencement de cet ouyrage ; de 
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plus, ce droit convenoit à celui des 
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Fiefs que nous avons vũ erre la forme , Cos. 


du Gouvernement, prefere par Char- 
lemagne ; mais au reſte, on ſcait trop 
que letabliſſement des anciens Pairs 
na point de rapport avec le temps de 
cet Empereur , ou il n'y avoit encore 
aucune de ces trois Provinces de Nor- 
mandie , de Guienne , ni de Cham- 
e. 

12 ne ſcaurions ſuivre la Police 
Francoiſe fous le Rẽgne du DEbonnai- 
re & de ſes enfans , fans reconnoitre & 
fans plaindre , avant toutes choſes , le 
deſtin commun de toutes les Monar- 
chies , qui les livre à la necefſite da- 
voir des Maitres d'un caraftere ſi inẽ- 
gal , que Fon peut hardiment comprer 
qu'a la fuite d'un bon & grand Prince, 
il en viendra dix, ou malheureux, ou 
mechans , ou imbecilles , & quelque- 
fois tous trois enfemble , ce que tous 
les Monarques veritablemenrt ſages ont 
previl & à quoi la politique particu- 
liere de Charlemagne auroit apporte 
du remede, sil y en pouvoit avoir 
contre la fatalite des evenemens ; car 
en etabliflant les Parlemens , il avoit 
pourvu ſes Succeſſeurs d'un Conſeil 
_ neceſlairement & parfaitement fidele , 
H 4 
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qui ne leur auroit jamais manque , ils 
ne fe fuſſent manquè a eux- memes les 
premiers ; encore voyons- nous que 
Finconſtante conduite du De bonnaire, 
& les factions qui diviſerent ſon Re- 
gne , eurent toutes les peines du mon- 
Ge a le corrompre : les Parlemens ne 
pouvoient Secarter de la juſtice & dela 
verite , toutes les fois qu'ils avoient la 
liberrs de juger ſuivant leur conſcien- 
ce; a la fin ils devinrent auſſi pervers 


que les Maitres, comme on le voit 


ſous le Regne du Chauve, parce qu'il 
eſt moralement impoſlible de rehtiſter 
a Texemple des Rois: c'eſt pourquoi 
quand ceux-ci ont une fois fait dans 
leur cœur le malheureux partage de 
Finteret perſonnel d'avec celui de VE- 
tat, & qu'en conſequence ils agiſſent 
par le motif de leurs paſſions, tou- 
jours plus dereglces que celles des au- 
tres hommes, parce qu'elles ſont nees 
& ſe font fortifices dans Vaurorite & 
le Rang ſublime attaché à leur naif- 
fance ; il eſt d'une experience certai- 
ne que tous les inferieurs , grands & 


petits, Saccoutument d'abord aux me- | 


mes principes d'interet perſonnel , de 
mepris ou dindifterence pour Favan- 


tage commun, & d'ardeur pour la ſa- 


{ 
| 


His TORIQUES, 177 


tisfaction des paſſions particulieres. 
Ceft ainſi que Charles le Chauve , 
ayant etc un Prince leger & ſans foi, 
accoutuma les Frangois 2 la legerete 
& a linadelite ; qu'ayant été auth avi- 
de de tout ce qu'il ne poſſedoit pas, 
que negligent a conſerver ce qui lui 
appartenoit, il lesaccoutuma à Fufur- 
pation, dont il fut la premiere victi- 
me; que stant aime lui ſeul par pre- 
ference à ſes devoirs envers Etat & 
envers fa Famille , il les accoutuma a 
Saimer eux-memes pareillement & à 
les hair avec dẽteſtation, juſqu'a re- 
courir au poiſon pour Sen defaire. Au 
reſte, les Parlemens parvinrent ſous la 
poſteritè de Charlemagne à ce dere- 
glement , contraire a Fintention que 
ce Monarque avoit eue en les ctablif- 
fact ; nous avons vu de quelle manie- 
re ils condamnerent a la mort Ber- 
nard , Roi d'Italie, quoique aine de la 
Maiſon Royale ; comment ils prive- 
rent FEmpereur Lothaire de fon par- 
tage en decades Monts; comment ils 
traiterent la Poſterite de Pepin Roi 
d Aquitaine; mais auſſi faut - il recon- 
noitre que ce font moins des Actes de 
Parlement que des effets de la paſ- 
| hon de ce Prince qui faiſoit agir 
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C75; dans les occaſions; & partant, bien que 

i: Cxos. Von ne puiſſe diſconvenir que les Di- 

nites Imperiales & Royales n'ayent 

fabi leur jugement , je crois que Fon 

peut aſſurer que jamais les Parlemens 
Francois n'ont pretendu au droit 


firif de juger les Princes facres & cou- 


ronnes , quoiqu'ils ayent eu celui de 
les choĩſir, comme I'Hiſtoire ſuivante 
en fera la preuve. 


LeLabou- Il reſteroit a definir quelle part & 
reur, Trai- quelle fonction les Prelats avoient 
7 * | nn les Parlemens generaux , où Pe- 


in leur avoit accords le rang de pre- 
— ſurquoi il eſt nẽceſſaire d ob- 
ſerver que | les premiers Rois on 
ne trouve que deux exemples ou les 
Eveques ayent été appelles au Parle- 
4 ment, ſcavoir ſous le Roi Gunchram 
& ſous Clotaire II. lorfqu'il fe fit re- 
connoitre en Bourgogne ; mais un 
Moderne tres-habile a judicieuſement 
remarque que dans la premiere occa- 
ſion ils Etoient ſi Eloignes d'avoir la 
preſẽance, ou d'etre regardes comme 
Membres neceſlaires , que dans la Ha- 
rangue que le Roi Gunchram fit 3 
Fouverture de FAſemblee , il adreſſa 
la parole aux Seigneurs en preſence 
des Eyeques : & quant à la ſeconde oc- 


re e 
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caſion, on voit bien qu'il n'etoit queſ- 


Clotaire ẽtoit oblige de prendre de ſes 
nouveaux ſujets a fon avenement au 
Royaume de Bourgogne. Il eſt auſſi 
certain cependant que depuis le RE- 
ne de ce meme Clotaire , ou pluror 
que depuis la Regence de la Reine 
Batilde , les Eveques ont toujours af- 
ſee de fe trouver aux Aſſemblces ge- 
nerales, & meme de les remplir en 
plus grand nombre que les Seigneurs 
Laiques : c'etoit une innovation pre- 
cile que Vignorance d'une part & la 
ſuperſtition de Fautre firent rolerer juſ- 
qu ce que Charlemagne detruiſit en 
general toutes ſortes d'Aﬀſemblees , 
quoique ſon indignation particulier 
contre les Eveques ne laifſat pas de 
continuer, Mais quant à la fonction 
que le pany x y Exercoirt , il me paroit 
quelle ne ſe pouvoit rapporter ni aux 
jugemens capitaux , ni aux entrepriſes 
militaites , & quainh elles devoient 
etre re duites à opiner ſur les matieres 
communes, telle que la repartition des 
Impors & les moyens de terminer les 
difterends particuliers, a Vegard deſ- 
quels les Eveques & Abbes Eroient re- 
gardes comme des — ou des 
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Juriſconſultes pour expliquer la Loi; 
quant aux Impots , ils y avoient inte- 
ret perſonnel , outre celui de Citoyen, 
parce que les biens du Clerge ne- 
roient pas exempts de Charges civi- 
les, & c'eſt pour cela que nous voyons 
dans le Parlement de Quercy de Pan 
877, que les Pretres & les Monaſteres 
furent raxcs plus haut que les autres 
Membres de IErtat , fans que le Pape 
Jean VIII. ] put invalider cette im- 
poſition. Pour ce qui eſt des autres 
Membres des Parlemens , on ne ſcau- 
roit douter qu'ils ne fuſſent compoſes 
des Seigneurs de la Cour, des Off- 
ciers des Armees & des Magiſtrats des 
Provinces qui $'y rendoient felon que 
le lieu de IAſſemblee ertoirt plus ou 
moins a leur portee ; il y avoit toute- 
fois des occaſions ſignalees ou toute: 
les perſonnes conſtitutes en Dignite 
trotent invitees de „y trouver, de 
quelque Nation qu'elles fuſſent, ce 
que Ton appelloit Parlemens Gene- 
raux, à la diſtinction des Parlemens 
particuliers de chaque Royaume, qui 
ne pouvoient ſtatuer que par rapport 
a leurs affaires particulieres: On remar- 
que toutefois que les Rois ẽtoĩent fort 


attentifs ſur le choix des lieux ou ſe 
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devoient tenir les Aſſemblees , parce 


qu'il etoit ſur que le plus grand nom- 
bre de Membres ſeroit de ce Canton- 
la, & C'eſt une preuve que les affaires 
s'y decidoient a la pluralite des voix 
& non par Provinces ou Duches, com- 
me quelques-uns Font ecrit, & qu'il 
veſt pratique dans les Etats-Generaux 
qui ont ſuccedè a ces Parlemens: ainſi 
nous voyons yu Louis le Debonnaire 
ayant a choiſir un lieu pour la tenue 
d'un Parlement qui devoit connoitre 
du tort ou de la juſtice qu'on lui avoir 
fair, ne voulut jamais flechir a la 
priere de ſon fils Lothaire qui vouloit 
les aſſembler en Neuſtrie , mais qu'il 
les fit renir a Nimegue , parce qu'il y 
eut moins de depures, acauſe de Ieloi- 

ement de cette Place, qui d ailleurs 
etoit {ituce dans un Pays ou il avoir 
beaucoup de Partiſans. 

Nous avons parmi les Ouvrages de 
Hincmar , au Traite qui eſt intitule, 
de Ordinatione Sacri Palatii , une deſ- 
cription de la tenue d'un Parlement 
Frangois, que ce Prelat donne, non 
comme Fulage de fon temps , mais 
comme une choſe qu'il avoit appriſe 
dans fa jeuneſſe du Grand Adelard , 
Abbe de Corbie , qui ẽtoĩt couſin ger, 
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main & avoit été le principal Miniſ- 
tre de Charlemagne; il dit donc que 
le Prince laiffoit une entiere liberté 
aux deliberations qui fe faiſoient en 
deux Chambres difterentes , par les 
Ecclẽſiaſtiques & Laiques ſeparement ; 
que les Chambres Etoient ornees de 
liẽ ges & de tapis , que le Prince nen- 
troit jamais ni dans Fune ni dans Lau- 


tre, mais qu'il recevoit de frequens 


Meſſagers de leur part, comme il en- 
voyoit les ſiens; qu enfin lorſque les 
reſolutions Etoient formees, le Roi ou 
I'Empereur paroiſſoĩt en public fur un 


trone , pres duquel les deux Chambres 


ne manquoient pas de fe rendre & 
qu'en leur preſence on faifoit la de- 
nonciation au nom du Roi, laquelle 
Etoit toujours recue avec acclamation 
par une mulritude , qui fans avoir de 


d'avoir connoiſſance des affaires pro- 
poſees & d'en traiter directement avec 
le Roi, de forte que Fon pourroit 
croire que ſi le Prince eut eu deſſein 
de faire rejetter quelque reſolution} 
1] auroit pũ fe ſervir de cette meme 
multitude ; mais Hincmar ne laifſe 
pas penſer qu'il put y avoir de diviſion 
dans le Parlement Frangois, & fa 


part aux rcfolutions , ne laiſſoĩt pas 
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principale atrention eſt de faire voir 


CHanLes 


avec quelle ardeur chacun concouroit ,, ga os. 


au bien & a Vavantage public dans une 
parfaite unanimite : il auroit ẽtẽ a de- 
firer que ce Prelat , en nous laiffant 
un monument ft confiderable , Veur 
tcrit d'un ſtile plus naturel & moins 
force ; car fon expreſhon eſt tellement 
embaraſſee, qu en laiſſant croire que la 
plus importante affaire qui occupoit le 
Parlement dans les ſeances ordinaires, 
ttoĩt le choix des Conſeillers du Prin- 
ce, on ne ſcauroit dire, Sil a voulu 
marquer que le Prince meme mavoit 
aucune part au choix, & qu il Etoir 
neanmoins aſtraint a ſuivre Iavis des 
Conſeillers qui lui Etoient donnès. 

Il reſte a parler des Envoyes ou 
Commiſlaires des Rois, qualifhes en 
ce tems-là, du nom de Miſt Domini 
ci, deſquels la fonction ẽtoit de viſi- 
ter certaine Erendue des Provinces, 
tant pour y Examiner de quelle ma- 
niere les Magiſtrats ordinaires Exer- 
coient la juſtice, que pour la publica- 
tion des Ordonnances ou Capituls qui 
avoient été autoriſés par le conſente- 
mant d'un Parlement general. On ne 
ſcauroit abſolument attribuer Perablif- 


ſement de cette Magiſtrature à Char- 
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lemagne , car on [avoit en uſage ſous la 
premiere Race, comme on le voit 
divers Monumens de I'Hiſtoire de ce 
tems-la, & entr'autres par celle de Chil- 
peric Mari de Fredegonde , qui sen 
ſervit pour Exercer d'extremes violen- 
ces dans les Provinces ; mais il y a lieu 


de juger, que Charles en regla les 


fonctions, & qu'il la fit revivre avec 
plus d'autoritè & de dignite qu'el 
le ren avoit eu juſqu'a lui. En effet, 
Ion voit que fous Go Regne & ſous 
celui de ſes enfans, ces Envoyes eEtoient 
nommes dans le Parlement avec attri- 
bution de juriſdiction dans une cer- 
taine Etendue de Pays, od ils avoient 
le pouvoir de faire une eſpece de che- 


vauchee & d'indiquer des Malles, ou 


Jugemens publics, dans les lieux prin- 
cipaux, Pun apres Vautre , pour y re- 
cevoir les plaintes de tous ceux qui au- 
roient pretendu n'avoir pas obtenu 
juſtice des Magiſtrats ordinaires, & ces 
Malles ſe tenoient avec tant de ri- 


gueur, que ſi le Centenier ou Gra- 


phion, le Vicaite ou le Comte me- 
me, Etotent convaincus de avoir pas 
fait juſtice , ils ẽtoient amandables au 
jugemeut des Commiſſaires & nen 
Etvient pas encore quittes pour cela, 
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iſque felon la gravite du cas, les 
Rois paſſoient a leur deſti ution, & 
dans le Parlement ſuivant ils rece- 
voient des Succeſſeurs, & quelquefois 
une punition plus grieve. De plus, Sil 
toit neceflaire de publier quelque 
nouveau reglement , c'etoit en pré- 
ſence des Commiſſaires dans les me- 


mes Malles, ou Jugemens publics; 


mais quant a execution, elle (toit 
commiſe au Magiſtrat ordinaire que 
les Commiſſaires ne devoient pas dé- 
pouiller de fa fonction, mourn 
euſſent Lautorité de le condamner à 
ramende & a la reſtitution des choſes 
dont il auroit pu Semparer par violen- 
ce ou par — Mais comme les af- 
faires ordinaires ſe peuvent conſiderer 
a deux differens Egards, celui de la Re- 
ligion & des matieres Fccleliaſtiques , 


& celui de la Police ordinaire ou des 
matieres purement civiles, on jugea, 


pour une plus grande precaution, que 


les Commiſſaires devoient etre pris du 


| nombre des deux Ordres de IEtat , 
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le Clerge & la Nobleſſe; c'eſt pour- 


quoi Von voit, que dans le nombre des 
Commiſſaires il y avoit d'ordinaire un 
Prelat , ſoit Eveque, ſoĩt Abbe , dont 


la preſence & la deciſion ne pouvoient 
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manquer d'etre d'un grand poids dang 
ces ſortes de Commiſſions par le grand 
reſpect que Yon portoit alors aux Di- 
gnitẽs Ecclèſiaſtiques: a Vegard des au- 
tres Commiſſaires, en quelque nom- 
bre qu'on les employat , c'etoient 
toujours des plus Grands Seigneurs, 
qui ne trouvoient point leurs ſonctions 
au deſſous de leur condition ni de leu 
dignite, & qui sen acquittoient avec 
d'autant plus de zcle, que tout le mon- 
de Etoit perſuade que Vordre , la regle 
& la manutention des loix Etoient at- 
rachees a cette diſcipline. 

It eſt aiſe de voir maintenant ſi la 
fonction de M*. les Intendans des Pro- 
vinces peut ètre dite pareille a celle 
des Mifſi Dominici, comme ils le pre- 
tendent, pour ſe parer de cette an- 
tiquité. Il eſt vrai que le nom de 
Commiſſaire du Roi peut leur etre 
commun, mais ft le pouvoir de ceux. 
du tems paſſe leur ẽtoĩt conhe pour le 
bonheur & union de la Societe , j'ai 
2 peur que la Poſterite qui parlera 

e ceux de ce temps- ci, n'accuſe aucon- 
traire leur Miniſtere de avoir derruite 
parmi nous: quant à la difference des 
perſonnes employees dans lun & Fautre 
tems, ceux de nos jours ſont trop ſen- 
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ſes pour la vouloir conteſter. Re- 
venons maintenant a I'Hiſtoire , & di- 
ſons, que la Poſterite legitime & maſ- 
culine de Charlemagne étant rEduite 
ala perſonne du jeune Charles , fils du 
Begue , lors age de neuf ans ſeulement 


& par conſequent hors d'etat de fai- 


re valoir ſes droits fur la Monarchie 
entiere , tous ceux qui ſe piquoient 
de Thonneur ſingulier de Rats 
du meme Empereur par leur mere, 
crurent avoir le meme droit a la Mo- 
narchie que les miles, Louis, fils de 
Bozon , fe fit reconnoitre dans la 
Bourgogne Cisjurane, c eſt-à-dire, de- 
is la Saone juſqu'a la Mer, fur le 
ent qu'il Etoit fils de Erman- 
garde, fille de IEmpereur Louis II. 
& qu'en cette qualité il avoit été 
adopte par IEmpereur Charles le 
Gros , a un Parlement qui fut tenu a 
Ubertingue. Raoul, neveu de Hugues 
Duc de France, & uu fils de Conrard 
Stralinguen sem e la Bourgo 

ages age & fut ſe defendre — 
les forces d Arnould, Roi de Germa- 
nie au dela des Alpes. Berenger, Duc 
de Frioul, deſcendu de Giſelle fille 
du Debonnaire, & Guy de Spolette 
auſſi deſcendu d'une fille de Pepin Roi 
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d'ltalie, ſœur du Roi Bernard, apres 
avoir loag-tems diſpute enſemble la 
poſſeſſion de ce Pays, convinrent que 
Berenger en demcureroit maitre, & 
que Guy de Spolette auroit la France 
avec le titre de Empire, a quoi il n'y 
auroit certainement point eu de diſh. 
culte, Sil eut uſe de diligence pour fe 
faire reconnoitre 3 mais à la fin les 
Frangois rebutes de ſes longueurs, & 
dans la neceſſitè de prendre un defen- 
ſeur contre les Normands, s aſſemble- 
rent a Compiegne pour choiſir un Tu- 
teur au jeune Charles, lequel ils auto- 
riſerent à porter le nom le Roi com- 
me Gardien du Pupille: Election fur 
long-tems debatue ; Baudouin, Comte 
de Flandres, perit-fils du Chauve, & 
Foulque Archeveque de Reims , vou- 
lant qu'on Yattachar à la Famille de 
Charlemagne ; la plupart des autres 
Membres ſoutenoient au contraire , 
que le beſoin de VErar demandoit un 
bon Capitaine, & qui fut iuſtruir dela 
maniere dont il falloit faire la guerre 
aux Normands , qualires qui fe trou- 
voĩent en la perionne d'Eudes , Com- 
te de Patis, quoique nom du Sang 
Royal, 
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EUDES, Quarant-hutcme Roi, 


NFIN le plus grand nombre 
Vemporta, & Eudes fut couroane 
les mains de Gauthier Archeveque 
de Sens au reſus de celui de Rheims 
fan 888. cependant 'Empereur, Guy 
de Spolette, étant arrive en France, 
ſe fit couronner a Langres par Gerlon 


ue que du lieu; mais voyant qu'il avoit 


peine àᷣ venir a bout des Francs atta- 
ches a Eudes, il prit preſqu'auſſi- tõt 
le parti de retourner en Italie, & da- 
bandonner un Royaume qu'il auroit 
eu à conquerir contre un Prince actif 
& vigilant & contre des Peuples indif- 
poſes, Des anne ſuivante, Eudes de- 
ht en bataille a Montfaucon en Bour- 
gogne les Normands du Sicge de Paris 
qui S'croient diviſes en deux bandes. 
dont autre occupoit la Champagne; 
il leur tua : 0 hommes ſur la place 
le jour de S, Jean Baptiſte, & dans le 
meme tems Alain Comte de Bretagne 
en de fit une autre troupe, dont 1] reſ- 
ta 15000 fur le Champ: Quand ceux 
de Champagne apprirent ces nouvel- 
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les ils ſe haterent de deſcendre le long 
de la Riviere de Marne, mais ne 
vant paſſer à Paris, ils chargerent leur 
batteaux & leur butin ſur des chariots 
& les mirent a Veau au deſſous de la 
Ville, Sechappant avec bien de la pei- 
ne à la pourſuite du Vainqueur. Mai 
la plus perte qu'ils firent alon 
fur celle d'une bataille dans laquelle 
Arnould de Germanie leur tua ou prit 
t00000 hommes & brula tous leurs 
vaiſſeaux ; cette action ſe paſla aupt 
de Liege, les Hiſtoriens du tems 
portent que le cours de la Meuſe la 
arrete par le grand nombre de c 
morts. En 890, Eudes delivre de la 
crainte des Normands commenca a 
ſonger aux interets de fa famille a 
remment par les conſeils de R 
fon frere , Fhomme du fiecle le plus 
ambirieux : les Partiſans de la Famille 
Royale, dont le Chef eroir VArcheve- 
ue de Rheims, les Princes de la Mai- 
on de Vermandois, le Comte de 


Flandres, & le vieux Guillaume Duc 


d Aquitaine, fe tenoient unis, & ne 
youloient point le reconnoitre; la Rei- 
ne veuve de Louis le Begue avoit en- 
leve fon fils Charles & Vavoit tranſpor- 
te en Angleterre , en attendant une 
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plus heureuſe conjoncture. Cette diſ- 
poſition des affaires fit juger à Eudes 
& a Robert, qu'il faloit relever Fan- 
cien Parti du Roi Pepin en Aquitaine 
qui ſerviroit 2 groſſir le leur; c'eſt 

urquoi il confera le Comte de Poi- 
tiers a Aimar d'Angouleme , fils du cé- 
lebre Emmenon , qui avoit été fidele 
aux deux Pepins , & celui-ci Sen mit 
en poſſeſſion malgre le Duc d'Aqui- 
taine , Guillaume, qui Etoit trop vieux 
& trop devot pour entrer en lice 
avec lui. 


— — 


CHARRLES IV, dit le Simple, 


Quar ante neuvieme Roi. 


C ETTE démarche obligea les 
bons Francois d'en faire une au- 
tre, c'eſt-à-dire, de fe hater de cou- 
ronner le jeune Charles , qu'ils rappel- 
lerent d'Angleterre , & la ceremonie 
de ſon Sacre ſe fit a Rheims par les 
mains de FArcheveque Foulques le 
17. de Janvier 893, ce Prince n'ayant 
encore que treize ans & demi; apres 

noi FArcheveque Ecrivit des lettres 


'exhortation à tous les fideles Fran- 
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Cois pour les inviter à reconnoitre le 
legitime Heritier de la Couronne & à 
ſe declarer contre V'Uſurpateur. Ce 
fut le ſignal de la guerre qui continua 
long- temps fans aucune deciſion ; tou- 
tefois Eudes eut bien de la peine a fe 
maintenir , juſques- la qu'il fut inſulte 
en plein Parlement par le Comte Gau- 
thier , fon couſin germain, qui ſe jet- 
ta enſuite dans la Ville de Laon, mais 
y ayant ere force , Eudes lui fit cou- 
per la tcte : les deux Rois convinrem 
enfin d'une treve & d'une eſpece de 


partage, par lequel Eudes paroit avoir 


joui de la Bourgogne , de la Picardie, 
de la Champagne & du Poitou. Ak 
fin ce Prince , las d'etre regarde com- 
me un Uſurpateur, & ne pouvant tou- 
tefois ſe reſoudre a deſcendre du I r0- 
ne qu'il avoit occupe, ſe laiſſa furmon- 
ter par le chagrin , dont il mouruti 
la Fere en Picardie , le 3. de Janvier 
$97. Il remoigna , a fa fin , beaucoup 
de regret d'avoir fait la guerre a Char- 
les, ordonua à fon frere Robert & à 
tous ceux qui Etoient preſens de lui 
obeir comme à leur Roi legitime: 
quelques- uns diſent, qu'il laiſſa un fils 
gui ne lui furvecurt que ſix mois. Mais 
avant daller plus loin , il eſt bon de 

donner 
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une idee de la Genealogie de ce Roi CHantes 
Eudes , ſur laquelle les Modernes ont 181A. 


debire des faits entierement abſurdes , 
dans la penſee de meriter beaucoup de 
la Maiſon regnante, en la joignant à 
celle des Merovingiens & à celle de 
Charlemagne, comme ſi la poſſeſſion 
conſtante d un meme Trone pendant 
plus de 700. ans, & la gloire davoir 
donné des Monarques a tous les autres 
Royaumes de I Europe, avoit beſoin 
detre relevee par une decouverte ſem- 
blable , ignoree de toute IAntiquitẽ. 
Ily a trois opinions fur ori- 
gine de Robert, Marquis de France, 
nous devons r er comme la 
Nee de la Maiſon Capetienne, & je 
crois que Von en peut prendre une qua- 
trieme , dont je tacherai de donner li- 
&e. 1. Celle que Jon ra e a Dan- 
te, Poëte Italien, qui fait fortir Hu- 
gues Caper d'un boucher, eſt fi abſur- 
de & ſi contraire au tẽmoignage de 
[Hiſtoire , qu'il eſt inutile de la refu- 


ter & meme de remarquer que c'eſt 


me mẽdiſance, effet de la paſſion d'un 
Gibelin , déchainé contre la Maiſon 
TAnjou attachte aux Papes 25. On I 
pretendu, que Robert le Fort Etoit de 
Race Saxone, ſur Fautorite de pluſieurs 

Tome IT, I 


Crantsgs 
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anciens Hiſtoriens, tels que Helgaud, 
Reginon, Abbe d Ursberg, & ſurtout 
celle d'un Cartulaire de S. Martin, 
qui le fait fils de Richard, en quoi 
toute · ſois on ſoutient qu'il y a erreur, 
parce qu on lui donne pour pere Vi- 
tikind, ſecond petit - fils de celui qui 
Portoit le mEme nom ſous Charlema- 
gne. 3*. Une autre opinion fait deſ- 
cendre Robert de la Tige de S. Ar 
noul, Eveque de Metz, ſoit par le 
Duc Clodulphe, frere d Angeſige, pe- 
re de Pepin de Herſtal, lequel Clo- 
dulphe on ſgait d'ailleurs n avoir poi 
eu de Poſterite au-dela du Duc Mar- 
tin, tu Ebrouin Tan 681, ſoit 
par Childebrand que Fon ſgait avoir 
EtE frere de Charles-Martel & de 
Theodoric & de Nebelong , ſucceſſ- 


vement Comtes d Autun; on dit aptꝭ 


Nebelong I. fur de Childe- 
brand IL. © Hogllider, & no 
dernier ſut auſſi pere d'Ingeltrude, 
femme de Pepin , Roi d Aquitaine, 
premier du nom, & de Robert qui a 
etẽ lui-meme uis de France , ou 
pere de Robert, qui eſt veritablement 
reconnu pour tel; c'eſt Fopinion de 
Dubouchet dans I'Hiſtoire de la fecon- 
de & troiſiẽme Lignee de la Maiſon 


en peu de mots le fyſteme qu il y ẽta- 
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de France. Mais de 


rard avoit fait un recueil des pieces 
des titres ſervans a VHiſtoire de Bour- 

» qui a donn connoiſſance des 
ome os Pricus do Fancy, Diocd- 
ſe d Autun, deſquelles on tire bien 
d autres conſequences pour cette Ge- 
nealogie ; M. Colbert ſe fit apporter 
les originaux , & apres que Von en eut 
compte au Roi, M. le Duc 
& Epernon fat le livre fameux de I Hiſ- 
toire de la veritable origine de la troi- 
ſeme Race des Rois de France: Voici 


blir, 


puis cet Auteur, la — — 
queſtion a bien change de face; Pe- 1 S, 
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1 L a * 
Se CHLtLDEBRAND , Comte 


d' Autun, Duc en Bourgogne, 
fils de Pepin Heriſtal & vrai- 
ſemblablement d'Alparde , fur 


Pere de 


Turobonic, auſſi |[NEBELONG L, 

Comte d Autun, | Comte d Autun, 
Tige de la bran- | &c. lequel Tan 

che des Ducs d A- 4. du Roi Pepin 
quitaine , mort | fit faire une re- 
avant 804 I connoiſſance que 

11 27s la Ville de Per- 
| rey avoit (ii 
donne a ſon pe- 
| re par Charles 
| Martel, - 


Le Continuateur de Fredegaire 
ſemble dire, que ce Moine avoit en- 
trepris ſon Hiſtoire par Vordre de Chil- 
debrand , oncle du Roi Pepin, & quil 
ra continute par celui de fon fils l 
Comte Nebelong. 
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Nast 001 EtE 
Pere de 


CHILDEBRAND IT, | THEODEBERT, 
Comte d' Autun; Comte de Ma- 
— — fort _ con ou de Ma- 

1 dric, Madricen- 
— a ere pere fs du Marricen- 
des ſui vans, mais | ſs, pere de Ro- 
non qu'il ſoĩt fils & de la Rei- 


de Nebelong I. | ne Ingeltrude. 

De lui ſont ſortis , 
EccarD Comte 
d Autun, mort 
en 885. 


Tramany , more 
en $74. 

BERNARD , mort 
en 873. 


Ce Comte Eccard eſt celui qui eut 
proces avec Vulfrade Archeveque de 
Bourges, touchant la poſſeſſion de la 


* de Perrecy , dont fenquẽte ci- 


1 portẽe a ẽtẽ faite entre 866 
— on Teſtament conſerve dans 
les Chartres du meme lieu de Perrecy 


donne les noms de ſes pere, mere. 


beres, ſorurs & enfaps,, ogy od Thy 
3 
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Sur. Comte d Autun. 


N:nttone U, 


Comte Au- 
tun, d' Au- 
xerte, e Ma- 
con ou de 


vel a &E 
ommi 

le Chauve 
Van 24. de 


ſon Regne , | 


a fait une 


PAbbaye de 


(aire [ 
pour Charles 


donation 11 


Pere de 


 Ricnand , 


Duc de 


Bourgo- 


l Croix, .. 


Emfroy, Fan 


20. du mme 


Re gue, & a 


C une au 
K 


en 878. Fan 


1. de Louis 
le Begue; on 
le fair pere 
40 . 
Robert mort 
en $67. 


Je pourrois aller plus loin daas h 
repreſentation du Syſteme , mais 
que Jen viens de decouvrir ſuffic, ſe- 


MErMOoOnReESsS 
connoit qu'il a été pere de Thierry; 


Trrexany ; 
Comte de 
Chalons. 


Pere de 


Manazs2s 
| de Vergi, 


en 931. 
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lon moi, pour en dEmontrer la fauſ- 


Marquis de France fils de Nebelong ; 
au contraire, le Cartulaire de S. Mar- 
tin de Tours defi igne proprement qu'il 
ttoit fils de Richard. Mezeray, en ſon 
Hiſtoire generale , ſoutient à la verité 
ue le Cartulaire original ne porte que 
a. R avec un point, felon — 
des abbreviations de ce temps-la , de 
forte que Von en peut faire Robert, 
zuſſi - bien que Richard; mais pour le 
nom de N c'eſt ce quĩ eſt im- 
| Beni U eft vrai as the Aides ts 
diſent, — la Comte d Au- 
avoit appertenu au Marquis Ro- 
. & qu'elle lui avoit étt enlevee 
par un nomme Bernard, mais ce n'eſt 
pas dire, qu'il fur fils de Nebelong , 
ou du Comte Eccard , qui Etoit ac- 
tuellement en poſſeſſion de cette Com- 
te pendant la vie de Robert. & qu il 
le fut encore longtemps apres ſa mort, 


ſi Lon en croĩt Fenonce des Titres. 29. 


Je trouve une impoſhbilite , ſi- non 
Phyſique , du moins Morale, que Ro- 
bert eut ẽtẽ pourvũ du Gouvernement 
de la Marche de France, en qualité 
dun des meilleurs Capitaines de ſon 


14 


ſere : Premierement, il na aucun — 


titre, ni Chronique, qui ſaſſe Robert 
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temps, bien auparavant 2 ſon pere 
& ſon ayeul ayent paru dans le mon- 
de. Quand on propole des filiations 
& qu'on pretend les rendre proba- 
bles par le fecours de quelques II- 
tres, il ne faut pas tellement negliger 
la probabilite meme, que Ton cho- 
que abſolument le bon ſens & la droi- 
te raiſon , contre leſquels les Titre: 
ne ſcauroient prevaloir : ainſi ſans con- 
teſter ſur ce ſujet des pieces qui prou- 
vent que le Comte Eccard & fon fils 
Nebelong ont tous deux vecu juſqu'en 
88 5, il paroitra incroyable a tous ceux 
qui y feront reflexion que Robert, 
5 fils d Eccard, fe one 
la plus grande Dignite du Ro 

me bn equence de ſon arc 
ans avant la mort de fon ayeul ; que 
Robert vienne enfuite a mourir dans 
une bataille honteuſe a FErat , & que 
ce meme ayeul qui n'oublie perſonne 


de fa Famille dans ſon Teſtament, n'en 
faſſe la moindre mention: il en 
faut dire autant par rapport a Richard 


Duc de Bourgogne, oublié de meme 
dans le Teſtament de fon ayeul, con- 
tre toute vraiſemblance. 

De plus, n'eſt-ce pas abuſer de Hiſ- 


 toire , que de dire que le Marquis Ro- 


Py 1 a — r — Moth. rn Ss 
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bert avoit Epouſe une fille du Debon- Sue 
naire & qu'il en eut les Rois Eudes & 
Robert, lorſque Von voit au contrai- 
re, que Fobſtacle principal qu ils ont 
trouve à leur avancement du cote des 


Grands, a été le défaut de leur ſang , 


pre oth aging ping - 
0 que 
2 par ces raiſons j 


oir conclure que le Syſteme 
— il sagit eſt abſolument inſou- 
te nable. a 

Mais il n'y a pas moins de difficult 
a former une quatrieme opinion, n 
ayant rien fur quoi Fon puiſſe ſure- 
ment compter pour.y . &tablir Forigi- 
ne paternelle du Marquis Robert; ſi 
toutefois il toit permis q en juger pas 

conjecture, je pourroĩs dire qu il toĩt 
——— lem · 
me du Chauve, de Bozon Roi de 
Bourgogne:; & de-Richarg pere du Roi 
Raoul & per conſẽ quent frere de Beu- 


— g 
LE SIMPLE 


vin, Comes de d Ardenne. au moyen 


de quoi il pourroit avoir Et& marie 
2 une ſceur de Hugues 7 Duc 

France après luĩ, & par c uent 
due de Coorard de Stratlinghen , 
Celt une Alliance * ant conſ- 


5 


Cnant: 
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eu a Tẽgard de Richilde, parce quel. 
le Tauroit — poets 
& Cw 3 — pũ 
1 . Or la fu tion que j 
2 83. 1. Robert auroit bis oncle 
de Richard Duc de Bourgogne & du 
Roi _ en eſſet I'Hiſtoire ne 
permet pas de douter qu ils ne ſuſſent 
de meme Maiſon, 2 — 
roient Ere neveux de Hugues Duc de 
France, comme I'Hiſtoire le fait con 
noitre. 35. Son pere auroit été Alle- 
mand & peut - etre Saxon de naiſſance, 
& auroiĩt pd avoir le nom de Richard 
q ſe trouve rẽpitt parmĩ les enfans 

Beuvin, 4*. Charles te Chauve aw- 


roĩt eu un ſujet ſuſſiſant de Favancer, 
proche 


rant ſon parent du core de ſa 
mere. Ainſi toute la probabilite & les 
tEmoignages de FHiſtoire demeurent 


' conſerves , quoique dans la verisé au- 


cun paſſage pofitif des Anciens- n'ap- 
gr cette conjectur. 

is puiſque nous en ſommes ſur un 
Article de pur Genéalogie, nous as 
le quitterons pas fans parler de celle 
de la Maiſon de Vermandois, qui, 
dans la ſuite de cette Hiſtoire, a en 
une part ſi confiderable- aux affaires. 
Fai deja dit, que Bernard Roi d hu: 
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talie, dont la mort couta ſi cher au CHanias 


in, qui eut pour les Com- 
2 2 S. Quentin & de 
Senlis, & fut pere de Bernard, mort 
fans lignte, de Herbert Comte de Ver- 
mandois, & de Pepin Tiges de Com- 
tes de Senlis & vraiſemblablement des 
premiers Sei de Coucy. Herbert 
vecut juſques à Van 902, il avoit EtE 
partiſan du Roi Eudes tant qu il avoĩt 
vecu , & avoit eu de rudes guerres 
avec Baudouin Comte de Flandres., 
dans leſquelles Raoul Comte de Cam- 
brai avoir ẽtẽ tue, il fur pere de Her- 
bert Il, renomme par ſes infignes tra- 
kiſons & particukerement par la dé 
hue Roi _ le. On 
ul ilde e 

— b N gy fille de Robert 
premier, uis de France, mais cet- 
te alliance eſt très- ſuſpecte: il fur pe- 
ze d' Albert, dont la Poſterire s eſt con- 
tinuce julqu'a Adelle, Comteſſe de 
Vermandois, femme de Hugues de 
France dit le Grand , puis de Renaud 
ſecond Comte de Clermont laquelle 
emporta [heritage principal, quot- 
qu'il ſoit reſte des males julques biew 


avant dans le ages dans les 


Debonnaire, laiſſa un fils nomme Pe- ws Stzere. 
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Seigneuries de S. Simon dans la Brancke 


A 7 


aince, & de Ham dans la Branche ca- 
dette : les autres enfans de Herbert II, 
furent Herbert, Comte de Troyes & 
de Meaux apres fon frere puiſne Ro- 
dert, il Epouſa Ogive veuve de Char- 
les le Simple, comme il ſera dit ci- 
apres, il fut pere d Etienne, auſſi Com- 
te de Troyes & de Meaux, lequel 
Etant deced ſans enfans , la Succeſſion 
fur envahie par Eudes Comte de Blois 
fon coufin. Robert de Vermandois fon 
troiſieme fils, fit la conquete de la 
Champagne en 953 & mourut fans en- 
fans, laifſant la Succeſſion a fon frere 
Herbert, comme il a été dit. Eudes 
de Vermandois, quatrieme fils, fur 
&tabli Comte de Viennois par Hugues 
Roi d'Italie, & ſe rendit enſuite mai 


tre de la Ville d Amiens. Hugues cin- 


quiẽme, ſon fils, fut Archeveque de 
Rheims, & cauſa de grands troubles, 
dont il ſera parle dans la ſuite. Alix 
fut marice a Arnoul premier, Comte 
de Flandres. Enfin Leudegrave , pre- 
mierement Epouſe de Guillaume pre- 
mier, Duc de Normandie, Epouſa 
en ſecondes noces Thibaud le Tri- 
chard , Comte de Chartres , de Blois 
& de Tours, ce fut a ſon droit que 
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fes enfans ſuccederent a la Comte de 
Champagne. 

Apres la mort du Roi Eudes, Her- 
bert Comte de Vermandois fe racom- 
moda ſi bien avec le Roi Charles & 
gagna tellement fa faveur qu'il Fenga- 


gea d'abandonner les interers du Com- 
te de Flandres r les ſiens, quoi- 


_= eut Ete juſques- là ſon principal 
otecteur; il lui ora la Ville d'Arras 

r la donner a un Comte nommé 
Altmar, lequel en change cedoit cel- 
le de Peronne à Herbert. Le Comte 
de Flandres touch de cette preferen- 
ce, fut trouver le Roi pour s expli- 
quer avec lui, mais il en fut ſi mal 
recu qu'il fe retira mal content & de- 
meura tres-offenſe rant contre le Rot 
que contre FArcheveque de Rheims, 
Foulques , qui Etoit alors premier Mi- 
niſtre. Dans cette occurrence, Unio- 


march, de Lille en Flandres, Fun des 


vaſſaux du Comte, entreprit de le van- 
& aſſaſſina FArcheveque au coin 
d'un bois où il Vavoit attendu fur ſon 
; ce meurtre fait, il ſe retira 

en Angleterre: ou il mourut peu apres 
de Phtyriaſie, ou de la maladie pedi- 
eulaire ; ce qui fut regarde comme un 


chaciment divin, quoique ce fut alors. 
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un mal épidemique. En 902, Her- 


cx Swzexe. bert premier de Vermandois fut tus, 


La Chro- 


comme nous Favons dit, par les Trou- 


nique de pes du Camte de Flandres , il laiſſa les 


Vezelai 


enfans , dont nous avons fait mention, 


rapporte Haric , Capitaine Normand , Erant 
la premie- deſcendu par la Loire, brũla fa Ville 


te inva- 
fon de 
Raoul 3 
Panne 
986. 


de Tours. En 905, Raoul, ou Rok 
lon, autre Capitaine Normand, deſ- 
cendu par la Riviere de Seine, zempe- 
ra de Rouen & de tous les Pays voi 
ſins, routefois non content de cela, 
{ parce qu'en effer le Pays ẽtoit tou 
deſert ) il fe jetta fur la Picardie, b 
Cha „le Pays Meſſin, & dau- 
tre c6re fur le Chartrain, le Perch 
& I'Orleannois : il inſulta pluſieurs fois 
Paris ſans le pouvoir emporrter ; il brũ- 
la une infgrite de Villes & iſes: 
it ſes Troupes ſurent barues 
en deux endroits, a Tonnerre par Ri- 
chard , Duc de Bourgogne, & a Char- 
tres par TEveque de la Ville, non» 
mee Goſſeanne; ces ravages durerent 
julqu'a Tanne 911, que Raoul ayant 
commence a goũter les remontrances 
de FArcheveque de Rouen , doans 
quel que eſperance de ſa converſion 
au Chriſtianiſme. Robert, alors Duc 
<4 France, ſongeant à sen faue us 
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ſolide 
— de s emparer 
fur le premier a de lui aban- 
donner la Neuſtrie les Rivie- 
res d Epte & d Eure juſqu'à la Mer, 
avec les territoires de Bayeux, de Cou- 
maces d Avranche & Fhommage de 
Bretagne, oe dont it 282 8 
2 ette nẽgociation 
avant & ſi heureuſement, Ro 
Raoul r ecut le Bapteme le jour de Pa- 
que de Tanote 512 & Finveſtiture du 


apres ſans enfans , & le nouveau Duc 
zeprit celle qu il avoir quitt en fe fai- 
nat Chretien, de laquelle il avoir dẽ- 
un fils, 
lui 


* 


: 


+ 


wo 


JR 


FEE 


le deſſein qu'il avoit Tun 
de la Couronne , — 
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Bretagne, ſe firent Chretiens a Vexems 
ple de Raoul, & devinrent en peu de 
temps bons Frangois. 

Pour lui , que non ſeulement fa va- 
leur, mais fon eſprit & fon jugemem 
diſtinguoient au deſſus des Princes de 
fon Siecle, — puiſſamment à 

ler le Pa conquete , 
— = crabliant la — 
des perſonnes & des biens & y faiſant 
fleurir une juſtice ſi ẽxacte que toutes 
les Hiſtoires ne nous repreſenteat rien 
de comparable à ce qui geſt prati- 


nement ; peut-etre que la defenſe quil 
fit de sy ſervir de ferrures ni de cle, 
& que Varbre d argent qu'on dit qui 
fit planter pres de Rouen, & qui 
demeura cinq ans fans Gardes & fang 

u'on en derachat une feuille, font 
des fixjons ; mais ce qui eſt de certain; 
ceſt qu'il voulut que la ſeule invoca- 
tion de fon nom arretit toute forts 
dentrepriſes & qu'elle forgir les plus 
rebelles i comparoitre en juſtice ; c'el 
de-la qu'eſt devenue la clameur de 
Haro qui ſubſiſte encore en Norman: 
die, malgre tous les changeraens qui 
y font arrives. Secondement, ce Pri- 


ce mit tous ſes Peuples en liberrh4 


que en Normandie ſous fon Gouver- 
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détruiſit, dans toute ſa Domination , ——— 
* 2 . CHARLES 
ce qu'on appelloit la main morte , ac- ,, cus. 


cordant la propriete des biens & le 
droit de Succeſſion à tous les hommes 


'indifteremment : cependant il voulut 


que les Normands, auſquels il par- 
tagea toutes les terres feodalement , 
jouiſſent de la Dignite qui appartenoit 
de droit aux Conquerans du Pays , de 
forte toutefois qu ils ne purent fouler 
les Peuples, ni les obliger autrement 
que par convention ; c'eſt pourquoi 
il retint toutes les Juſtices en fa main, 
afin que les particuliers nen puſſent 
abuſer. Il pourvũt auſſi magaifique- 
ment a fa propre ſubſiſtance & a celle 
de tous fes Succeſſeurs, en retournant 
à lui la propriete de tous les bois du 
Pays: mais le regit de tous ce qu'il fir 
utile à ſes ſujets, & de glorieux à 
ſa memoire , demanderoit un Ouvra- 
Agr nt ainſi je me bornerai a 

ire qu'il vecut trop peu pour aſſurer 
execution parfaite des Loix qu'il avoit 
ttablies , fur tout ayant laifle ſon fils 
mineur ſous la tutele du Duc Robert 
ſon Parrain. Il mourut en 917 ſur la 
fin de Tanne, avec une circonſtanc 


© 
i eſt rapportèe par la Chronique 
&'s. Cyber, & qui merite de etre 
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CHARLES 
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pas oublice ; cette Chronique , qu 


A Sinners, Parle en diverſes occaſions de Fetroitg 


Alliance entre te Comte de Poitou & 
le Conquerant de la Normandie, fait 
connoĩ:re que fon Auteur Eroit bien 
inſtruit de ce qui fe paſty chez Vun 
& chez Vautre Prince; il rapporte done 

e Raoul, ou Nollon, fe voyant pity 
la mort, peu certain entre la Re- 
ligion du Pays de fa naiſſance, & ce 
le qu'il avoit embraſflee nouvellement, 
fe determina a donner a une & a lau- 
tre une Egale ome de fon reſpect, 
& que pour cela il envoya cent livres 
dor pur, pour tre diſtributes aux 
r Egliſes de ſes Etats, pen 

nt que dun autre cote il ht couper 
la tete à cent de ſes anciens captiß 3 
Fhonneur des Holes qu'il avoit ado» 
rees la plus grande partie de fa vie, 
flatant les Dieux du Nord par le ſang 
& le carnage, & celui des Chretiem 
avec de for. On pourroit peut-etre 
juger ſur cet exemple de quelle eſpe 
ce ẽtoĩent pour Fordinaire les conſeſ- 
ſions de ces Barbares, ft la Chroni- 
que n'ajoutoit que la tete avoit tour- 
ne au ſage Rollon , /mminent; obits, 
dit elle, in amentiam verſus eſt. 


Cette meme aunnce ſut fatale à bien 
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autres Grands, puiſque le Comte de 
Flandres, Baudouin le Chauve, mou- 
rut auſſi, laiſſant deux fils Arnoul & 
Adolphe, au dernier deſquels il don- 
na pour partage Therouene, Boulo- 
& S. Omer. Foulques le Roux, 
Comte d Anjou, fils d'l , mou- 
rut auſſi, laiſſant ſa Succeſſion à Foul- 
le Bon, fon fils. Enfin le Roi 
rard d'Allemagne mourut Tanne 
ſuivante, a defere la Couronne à 
Henri, Duc de Saxe, qui a été ſur- 
nomme roms 3 le Roi Charles de 
France ta de cette conjoncture 
r — la Lorraine juſqu'au 
Rhio. Mais pendant qu'il travailloic A 
* ſes limites, le Duc . 
i dreſſoĩt depuis longtemps fa ca- 
Laie pour le detroner & occuper ſa 
e, ſe declara tout à coup avec Gi- 
dert, qui avoit Epouſe une fille de 
Henri Roi d'A & Otton, 
tous deux fils du Duc Regnier; les 
antres Seigneurs, dont le but n toit 
que de ſe Tindẽpendance & 
la iere de leurs Gouvernemens , 
n'eurent pas de peine à entrer dans ce 


parti, de forte que Charles fe trouva 
tout · a- coup abandonne & reduit an 
point de u avoir d autre ſubſiſtance que 
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Secret celle que lui procura Herve , Arche. 
IA Suri. VEque de Rheims; à la fin ce Prelae 
obtint neanmoins des Factieux qu'ils 

lui laiſſeroient le titre de la Royautt, 
comme lui de fa part s engagea a ne 

leur oter aucun de leurs Emplois oy 

de leurs Terres. | 


ROBERT I. Cinquantieme Re, 


Tors l. Me: le Duc Richard de Bour- 
gogne , qui avoit toujours tt 

attache aux Rois legitimes, & qui n. 
toit jamais entrẽ dans les injuſtes def- 
feins de Robert, tant venu a mou 
la querelle ſe ralluma bien-tor au ſujet 
de Abbaye de Chelles , que le Roi 
donna a fon Favori A que tou- 
te la Nobleſſe haiſloit infiniment, 
qugique ledit Robert demandãt nom- 
mement cette Abbaye pour ſon fil 
Hugues. Cette preference irrita telle- 
ment Robert, que $'ctant empars de 
la Ville de Rheims, il Sy fit couron- 
ner par VArcheveque Hervé, le 28. 
Juin 9223 cette date eſt preciſe dans 
Flodoard, qui dit que YArcheveque 
maurut quatre jours apres z le 6. 4% 
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mois de Juillet. Sur cette nouvelle le , 5.1 


Roi Charles quitta le ſiege de Capre- 
mont ou il tenoit enferme le Duc Gi- 
albert, Yun de fes plus grands enne- 
mis ; la guerre dura un an & ſe fit tou- 
jours en Lorraine & en Champagne , 
ige au 15, de FVannee 1 
le fut termince par la bataille de Soiſ- 
ſons, en laquelle queſques- uns diſent, 

Charles tua fon Competiteur de 
main. La meme Chronique de Saint 
Cybar fait un recit particulier de cet- 
te guerre , & rapporte que le Roi d'Al- 
lemagne ayant prete des Troupes a 
Charles, celui-ci vint chercher ſon en- 
nemi bien avant dans la France, quiil 
faiſoit porter ſa Banniere Royale par 
un Seigneur fort brave , nomme Ful- 
dert, auquel il en avoit recommande 
la garde avec tant de ſoin que ſes pa- 
roles devinrent un proverbe commun 
& populaire. Cave Fulberte ; mais que 
le Roi Robert ne vouloit point avoir 
dautre Banniere que lui-meme , de 
forte que pour ſe faire connoitre ſous 
le fer des armes, dont il Etoit cou- 
vert, il tira ſa longue barbe blanche 
par deſſus ſa cuiraſſe, dejefia barbs ca- 
mie plena extra loricam; ce 22 que 
ies ennemis s attacherent a fa perſon- 
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ne, & que le meme Fulbert lui fer 
— dit la tete - le milieu, per median 
mn ut re 
de cette 3 , Car ce peni 
1. tant ni affoibli , ni change de dif 
poſition à Tegard de Charles, on 
cẽda a Election d'un nouveau Roi; 
1 2 
gogne, Robert cow 
ronnẽ 2 Go bo eb 
let ſuivant. Cætoit un Prince jeune & 
actif qui pouſſa Charles fi vertement 
que le ſecours des Normands qui 
avoir appelles , n'ayant pi paſſer, f 
fur oblige de ſe retirer vers T Allens 
= r ſecours du Rai | 
lui promis au moya 
— gk la Lorraine : en cet &@t 
il auroit pu retablir ſes affaires, fi h 
—  — 
— ha perſuada , 288 
lui u. 
maiſon i avoir ts a — ab 
maintenir, qu'ainh il vouloit abſok- 
ment entrer fes intErers & reno> 
cer au parti odieux de ſes ennemis. Le 
pauvre Charles troinpe par cet arti 
ce ſe laiſſ. Caller à S. Query 
tin, ol le Traitre le retint priſonmes, 


92 
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od il le garda juſqu au temps qu'il lui 
plac de Ven tirer pour ſes interets par- 
ticuliers. On 1emarque = ſe ſervit 

r cette negociation de Bernard, 
Comte de Senlis, fon couſin, lequel 
les Hiſtoriens diſculpent routefois de 
la trahiſon; cela fait, Herbert prit 
tous les avantages qu'il put tirer de 
ſon crime, opprimant ſes voiſins, & 
particulierement TEgliſe de Rheims, 
dont il Exigea une promeſſe que le 
Siege ne pouvoit etre rempli que de la 
perſonne de fon fils Hugues , quoiqu'il 
n'eut eacore que huit a neuf ans, En 
924, le Roi Raoul fit la guerre en 


Lorraine & en prit une partie; on fit 


cette annte une Collecte force, com- 
me il SEtoit pratiquẽ du temps du 
Chauve. Raoul fit auſſi quelques mou- 
vemens coutre hs 7 ray: _ d'Aqui- 
taine , le reduire a Thommage. 
En Ital les choſes Eroient dans la der- 
niere de ſolation, les Hongrois y Etant 
entres ſaccagerent Breſſe, Bergama , 
Mantoue , & fur tout la belle Ville de 
Pavie, qu'ils brulerent & ruinerentde 
fond en comble , quelques-uns de ſes 
habitans racheterent ſes murailles de 
huit muids d'argeat qu'ils avoient amaſ- 
& parmi les cendres & les ruines de 
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Komarl. leur Ville. En 926 les Normands , qui 


faiſoient toutes les annees des incur- 
ſions nouvelles malgre I'ctabliſſement 
qu'ils avoĩent en Neuſtrie, ou cem 
qui arrivoient du Nord n ẽtoiĩent pa 
recus ſans changer de mœurs & de Re. 
ligion, penetrerent juſqu en Bourgo- 
gne; une autre Iroupe occupa Ar. 
tois , & le Roi Raoul les ayant voulu 
forcer , fut repouſle & bleſſe, & au- 
roit mEme Ete pris ſans le ſecours de 
Herbert de Vermandois. En 927, 
Raoul & Herbert eurent un differend 
au ſujet de la Ville de Laon, que ce- 
lui-ci vouloit avoir, & la chaleur alla 
fi avant que Herbert tira le Roi Char- 
les de ſa priſon & le mena fur les cot 
ſins de Normandie, comme pour en- 
gager ces Peuples a le retablir , parce 
qu en eſſet ils Vaimojent , comme ce- 
Jui à qui ils ẽtoĩent redevables du bel 
<tabliſſement dont ils jouifſoient, mai 
il n'avoit garde de les laiſſer conclut 
un Traite avec ce malheureux Prince; 
c'eſt pourquoi il le ramena ſubitemem 
a Rheims, ſous pretexte de ly faire 
couronner une ſeconde ou troifitme 
fois pour ſon <tabliſſement ; cepen- 
dant comme tout ce mane&ge n'etoit 
que pour faire peur à Raoul, des qui 
en 
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en eut obtenu la Ville de Laon, il ra- 12 
rda le * 


mena Charles a Peronne & I'y 
reſte de ſa vie. En 928, Raoul II. Roi 
des deux Bou Eroit en pleine 
eſſion de Fune & de Tautre ; Hu- 

es d'Arles Roi dItalie, qui lui avoit 
cede celle que nous pouvons nom- 
mer la Bourgogne Francoiſe , le vint 
viſiter à Vienne cette annee, & il ſut 
avec toute forte d honneurs. En 
929, une Flotte Normande ayant pris 
terre dans le Boulonnois, 5 fortifia 
dans le lieu de Guines; le Comte de 
Flandres Seigneur du Pays lui donna 
des Terres; mais peu apres le Chef de 
ces Normands qui ſe nommoit Siege- 
fray enleva la fille du Comte, dont 
v enſuivit une guerre dans laquelle ce 


* — ſe trouva tellement embar- 


qu'il ſe pendit lui- mẽme par de ſeſ- 
poir, il laiſſa ſa femme enceinte d un fils 
i a ẽtẽ la tige des Comtes de Guines. 
Cerre meme anne le malheureux Roi 
Charles mourut dans fa priſon , le 17. 
Octobre, age de 30. ans; Raoul & Her- 
bert lui faifoient toujours efperer fa 
liberte & lui rendoient des reſpect; 
exterieurs; à la fin le dẽplaiſir Tacca- 
bla, il fut inhumé dans IEgliſe de S. 
Furcy de Peronne, & dans FHiſtoice ' 
Tome JI. K 
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il porte Vepithete de Simple, pout 
avoir trop foiblement donne dans les 
piẽges que les Factieux de ſes Etats lui 
avotent tendus : il laiſſa un fils de f 
femme Ogive d'Angleterre, lequel fur 
nomme Louis, & que fa mere emme- 
na au-dela de la mer fur le premier 
avis de la detention du Roi Charles, 
C'eſt ce qui fit donner le ſurnom d O 
trenecr a ce jeune Prince, parce quiil 
fur en effet rappelle de ce Pays -n 
quelque temps apres. 
En 930, Raoul remporta une 

de victoire contre les Normands de la 
Loire, qui avoient penetre en Limou- 
{in , ils turent vaincus au lieu de Dex- 
tricios: Herbert de Vermandois & Hu- 
gues de France, fils de IU ſurpateut 
Robert, entrerent en querelle au ſujet 
de Thommage de Herluen, Comte de 
Montreuil en Picardie; Herbert, pi 

que de ce que Raoul ſoutenoit fo 
beau-frere, s emporta juſqu'a faire hom- 
mage a Henri Roi de Germanie. Raoul 
de fon cõt ne Vepargna pas, lui enlen 
& la Ville de Rheims « 4 il ſe diſoit 
maitre , ſous pretexte de I Electionde 


ſon fils a FArcheveche, & celle & | 


Laon qui Etoit le principal ſujet de j 
louſte, Cela fait, Raoul ſe porta yer 
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les parties Meridionales du Royaume, —— 


& y regut les hommages de Raimond 
& Heimengault, Ducs de Gothie, 
avec celui de Loup Azuard , Duc de 
Gaſcogne , apparemment fils de San- 


ches Miſarra & perit-fils de Loup Cen- 
rule. Flodoard rapporte qu'il montoit 


un cheval age de cent ans, encore 
beau, frais & vigoureux. En 932, 
Guillaume Duc de Normandie fit ls 
meme hommage au Roi Raoul, qui 
pour Vengager de plus en plus, lui 
donna les Terres que les Bretons oc- 
cupoient fur la Mer, ce qui fignifie 
peut- etre FEveche d'Avranches. En 
934, la guerre d'entre Hugues de 
France & Herbert de Vermandois con- 
tinuant an deſavantage du dernier, 
Henri, Roi de Germanie , en fut le 
Mediateur, & obligea Hugues de ren- 
dre à Herbert les Villes de S. Quentin 
& de Peronne dont il s toit empa- 
e; Vannee ſuivante il y eut une en- 
trevũe des Rois de France, de Germa- 
nie & de Bourgogne ſur la Meuſe , 
E aviſer aux moyens de repouſſet 

Hongrois qui avoient cette anne 
penetre juſqu'en Bourgogne: cette in- 
valion obligea Raoul dy courir, & 
chemin faiſant il reprit la Ville de Di- 
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jon, dont Bozon ſon frere $'6toit ems 
pare. En 936, Ebles II. Duc d'Aqui- 
taine, Comte de Poitou, mourut, 
laiſſant ſes Etats a ſon fils Guillaume II, 
ſurnomme Tete detoupes; Raoul Roi 
de France mourut auſſi a Auxerre le 
15. Janvier de cette annee de la ma- 
ladie pediculaire ſi commune de ce 
temps-la ; Henri Roi d'Allemagne lui 
ſurvEcut fort peu & laiſſa ſes Etats à 
Othon I. qui a ete ſurnommé L. 
Grand. 


LOUIS IV, % 4Outremer, 


Cinquante-deuxieme Roi. 


PRE's la mort de Raoul, Hu- 

gues Duc de France , que plu- 
{:teurs ſurnomment le Blanc & Abbe, 
ne manquoit pas de bonne volonte 
pour Semparer du Royaume , crat- 
gnant neanmoins les effets de la jalou- 
ſie de la Maiſon de Vermandois & cel- 
le de Giſalbert de Lorraine, il ſe di- 
termina à ſe donner au ſeul Prince qui 
reſtoit de la Poſterite de Charlemagne, 
& ſe borna à meriter fa reconnoiſſan- 
ce. Pour cet effet, ayant communi 
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qué ſan deſſein a tous ceux de fon ——— 
Parti, il fut refolu d'envoyer une de- ** 
putation folemnelle enAngleterreprier 
la Reine Ogive de ramener Louis, fils 
de Charles le Simple, IArcheveque de 
Sens Etoit Chef de VAmbaſlade : la 
Reine ſe refolut d abord au retour, 
mais le Roi Adelſtan fon frere qui ſe 
defioit que les Frangois ne fiſſent pe- 
rir ce jeune Roi, comme ſon pere, 
par quelque noire trahiſon, ne ſe con- 
tenta pas de ſermens & voulut des õta- 
ges de la fidelire des Grands qui pa- 
roifſoient ſi empreſſẽs. Ce trait eſt une 
tache à la gloire de la Nation 
& fait voir a quel point ſes factions 
continuelles Iavoient deshonoree par- 
mi les Etrangers. Hugues de France 
yint recevoir le jeune Louis a Boulo- 
a la deſcente du vaiſſeau & lui fir 
mage fur la greve; il le conduiſit 
auſſi-rot a Rheims, ou il fur ſacré le 
20. Juin 936, & immediatement apres 
il le conduiſit en Bourgogne pour ſes 
propres interers, pretendant que cette 
Duche lui appartenoit au prejudice de 
Huges , dit le Noir, frere du dernier 
Roi Raoul; exemple Etonnant de ce. 
que pouvoit alors Finteret perſonnel 
au- deſſus des liaiſons du ſang & de la- 
K 3 
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mitie. Ce voyage produiſit un accord 
par lequel Hugues le Noir ceda au 
Blanc la moitié des Terres conteſtées. 
L'année ſuivante, Raoul II, Roi de 
Bourgogne, mourut, laiſſant pour ſuc- 
ceſſeur ſon fils aine Conrard, qui a te 
fſurnomme le Pacifique , lequel avoit 
tte cleve aupres d'Othon , Roi de Ger- 
manie , depuis Empereur du nom, le- 
uel devint auſſi fon beau-frere, par 
fo mariage avec fa ſœur Adelais , pre- 
miere femme de Lothaire Roi d'ltalie, 
En 938, le Roi Louis prit le Gow 
vernement de ſon Etat, il choiſit la 
Ville de Laon pour ſa demeure & y 
ft venir ſa mere. Ses premiers exploit 
ſe tournerent contre Herbert de Ver- 
mandois , & il Vauroit accable ſi Hu- 
gues le Blanc ne lui avoit donné du 
ecours , ce qu'il fit dans la craints 
que ſa propre ruine ne ſuivit de pres 
celle de Herbert. Pour ſe premunir 
enſuite contre tous les Evenemens , il 
cpouſa Havide , ſœur d'Othon de Ger- 
manie; mais le Roi Louis n'oublioit 
rien auſſi de fon core pour fe procuret 
des alliances ; Arnoul Comtede Flan- 
dres, le Noir Duc de Bourgogne, 
Arthold Archeveque de Rheims, em- 
braſſerent ſes intErets , & il auroit ins 
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failliblement ruine Herbert & Hugues, 


ſi Giſalbert de Lorraine, autre traitre 
pernicieux , ne fe fut rein avec ces 
derniers; & les deux Partis fe trou- 
vant Egaux , on convint d'une treve, 
En 939, la guerre recommenca, Guil-" 
laume Duc de Normandie fe joignit a 
Hugues & a Herbert & vint courir 
Artois & la Picardie qui appartenoit 
aux Flamands ; cependant on prolon- 

a la treve pendant laquelle le Roi 
5 des conquetes Fas an bord du 
Rhin, a Voccaſion de la brouillerie du 
Roi Othon avec ſon frere Henry Duc 
de Saxe; mais Hugues qui n'avoit pas 
interet que Louis ſe rendit ſi puiſſant, 
fit une diverſion qui rappella le Roi 
de France , & t cetemps-la Gi- 
ſalbert, qui Etoit du parti du Duc de 
Saxe, fut battu pres d'Andernach & 
ſe noya dans fa fuite ; par ſa mort la 
France & I'Allemagne furent delivrees 
d'un boutefeu le pluscriminel qui fur 
jamais; fa veuve Serberge , quoique. 
deja mere de deux enfans , Epouſa Van- 
nee ſuivante le Roi de France, elle 
etoit ſcœur du Roi Othon, de Henri 
Duc de Saxe & de Havide femme do 
Hugues le Blanc. Cette mort donna 
lieu au raccommodement des frerea 
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Othon & Henri, & a la reduction de 
la Lorraine, que le premier donna ay 
ſecond en titre de Duche. En 940, 
commenca la guerre de Champagne 
pour VArcheveche de Rheims entre 
Arthold legitimement pourvũ, & Her- 
bert de Vermandois ſoutenant TElec- 
tion d'un de ſes enfans. La Ville de 
Rheims fut d'abord reduite par des 
Princes liguts , & Arthold parut fe 
contenter d'une Abbaye; mais le Roi 
Etant depuis entre dans fa 133 „i 
it courage: les Factieux d autre 

— * Louis de — 
ner, aſſiegerent la Ville de Laon, qui 
etant fort preſſẽe fut ſecourue par le 
Rot avec beaucoup de conduite : tou- 
refois Varrivee d'Othon de Germanie, 
Fayant oblige de ſe retirer en Bourgo- 
gne, cette Place fut reduite au 

voir de Herbert de Vermandois; apres 
quoi Othon pourſuivant Louis, obli- 
gea le Noir a renoncer a fon Alliance. 
Malgre cela, le Roi refit une armée 
des Vannee ſuivante , & vint a fon tout 
aſſiẽ ger la Ville de Laon, mais il eut 
le malheur d tre ſurpris dans ſon Camp 
& de voir perir toutes ſes Troupes, 
de forte que ſe trouvant fans reſſource 


il retourna en Dauphine , ou Charles. 
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Conſtantin , Comte de Vienne, fils —— 
de Louis PAveugle, & pertit-fils de Bo- Louis IV. 


zon, lui donna retraite ; de là il Ecri- 
vit au Pape & aux plus grands Princes 
du Royaume de qui il pouvoit eſpe - 
rer du ſecours. Le premier envoya un 
Legat a Hugues & a Herbert, mais les 
autres le ſecoururent encore plus effi- 
cacement, le mirent à la tete d'une 
bonne Armee avec laquelle il vint 
chercher ſes ennemis, ceux - ci évite- 
tent le combat & employerent enfin 
le Roi de Germanie pour faire une 
paix, dans laquelle ils ſe ſoumirent 
en apparence. En 943 , felon la Chro- 
nique de Rouen, le 16. des Calendes 
de Janvier, Guillaume de Normandie 
Setant abouche dans une Iſle de la Ri- 
viere de Somme, vis-a-vis de Pequi- 
151 , avec Arnoul Comte de F — 

s le deſſein de vuider a Vamiable 
le differend qui Etoit entr'eux touchant 
Ihommage de Herluen, Comte de Mon- 
treuil ſur Mer, il fur aſſaſſinẽ n ayant 
laifſe qu'un enfant nomme Richard , de 
la Ducheſſe de Spolette, fille de Ber- 
nard, Comte de Senlis; cette mort ne 
fur pas plutõt connue en Normandie 
qu il sy forma des troubles capables de 
ruiner cette Domination naiſſante. La 
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minorite du jeune Richard en fut Foc. 
caſion, parce que la moirie des Nor. 
mands Erant mal convertis , on recur 
dans le Pays, ſous le pretexte de l 
compaſſion due a des Compatriotes, 
tous ceux qui voulurent y venir de 
Dannemark & de Norvege ; ces hom- 
mes nouveaux degouterent bien-tot 
les mauvais Chretiens du Culte qu'il 
avoient embraſſe, & tous enſemble, 
ſous la conduite de Sertrice & de R- 
dard, pretendirent obliger lejeune Duc 
a renoncer a ſon bapteme ; il en fallut 
venir aux armes, & par le ſecours de 
Hugues de France, les ReEvoltes furent 
mis en pieces & punis avec la dernie- 
re ſeverite., Mais le Roi Louis congut 
auſſi le deſſein de tirer avantage d 
cette minorite & de sen ſervir pout 
detruire une Puiſſance qui juſquesk 
lui avoit cre tre«-contraire. Dans cene 
idee il fe rendit a Rouen, on ſous pre 
texte de prendre un ſoin particulier 
du jeune Duc, il perſuada aux Nor 
mands de le lui confier ; apres quoi 
Fayant emmene à Laon, on pretend 
qu Arnoul, Comte de Flandres , meu- 


trier de ſon pere, porta le Roi a la per 


fide re ſolution de faire bruler les jarrets 
de ce jeune Prince, pour le rendre i- 
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habile a la guerre; mais Oſmond Gou- 
yerneur de ce Prince, ayant eu con- 
noiſſance de ce qui ſe tramoit , trouva 
le moyen de le ſauver, engageant un 
Payſan a Vemporter ſur ſon dos, lie 
dans une trouſſe q herbe; apres quoi, 
etant lui-meme ſorti de la Ville à che- 
ral, il arriva la meme nuit avec Ven- 
fant dans la Ville de Senlis, où le 
Comte Bernard, fon oncle maternel, 
youlut le garder fans le vouloir ren- 
dre ni au Roi, ni aux Normands qui 
ſe Fetoient laiſſẽ enlever. 


Louis IV. 


Herbert de Vermandois mourut dans 


ce meme - temps dans une eſpece de 
deſeſpoir de ſalut; comme ſes 
Etats furent partagẽs avec pluſieurs en- 
fans qu'il laiſſa, le Roi ſongea d abord 
a les opprimer Fun apres autre, puis 
peu-a-peu les regut en grace par la 
mediation de Hugues , auquel il con- 


fera pour lors le titre de Duc de Fran- 


ce. On ne vit alors, que brouilleries 
& raccommodemens entre le pauvre 
Roi & fon Compætiteur, le Duc Hu- 
gues le premier ayant ſurpris la Vil- 
le d Amiens fur Eudes de Vermandois, 
celui-ci en prit auſſi-tõt occaſion de 
renouveller la guerre; mais le Roi 
conka la Place a Herluen de Mon- 
K 6 
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treuil, apres Vavoir bien remis avec le 
Comte Arnoul de Flandres. En 943. 
Louis & Hugues firent un nouveau 
Traits pour la conquete de Norman- 
die qu'ils devoient partager enſemble, 
ils y entrerent à farces communes & 
ſoumirent tout le Pays fans refiſtance; 
car quoique Von comment à batir- 
alors des Fortereſles , il ny en avoir 
point encore en Normandie. Bernard, 
Comte de Senlis, ne voyant point de 
remé de a cette violence, fut le pre- 
mier à conſeiller la ſoumiſſion aux. 
Normands;. mais il les ala rendre 
au. Roi ſeul a Texcluſion de Hugues, 
ce qui ne manqua pas de les brouiller, 
de forte que celui-ci ſe retira mEcon- 
tent, Bernard. pratiqua un ſouleve- 
ment general des Normands , & ayant 
aſſemble une Arme il marcha contre 
le Roi, toutefois avant que den ve- 
nir au combat, il propoſa une confe- 
rence qui-ſe tint au lieu de Creſſen- 
ville, entre Caen & Lizieux, & prit 
de fi bonnes meſures qu'il ſe trauva en 
tat d'enlever le Roi & de maſſacret 


tous ceux qui. firent reſiſtance ; Her- 


luen de Montreuil fur. tut dans cette 
occaſion a Vaide & fatisfaftion des 
Normands qui le regardoient comme 
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ſe Meurtrier de leur Duc Guillaume. 


Des que la nouvelle de la detention 
du Roi ſut arrivee en France, la Rei- 
ne Serberge ſa femme recourut a la 
mediation de fon frere, le Roi de Ger- 
manie ; inutilement toutesfois, puis 
qu'il en fallut revenir a un Trait qui 
fut conclu a S. Clair ſur Epte , par le- 
quel le Roi Sengagea non ſeulement 
au retabliſſement du jeune Duc Ri- 
chard , mais le regut a Vhommage & 
promit de ne jamais rien entreprendre 
contre lui, & parce que fa parole Eroir 
ſuſpecte, on Vobligea de donner fon 
ſecond fils en 6tage avec deux Eve- 
ques ; apres quoi les Normands le re- 
mirent entre les mains de Hugues de 
France qui le garda encore un an; & 
pour Eviter les reproches du Roi de: 


Germanie , le remit a Thibault le 


vieux, ou le Trichard , Comte de 


Chartres & de Blois , qui le-garda en-- 


core quelques mois juſqu'a ce qu enfin. 


la Rot de Germanie le fit ent ĩerement 
delivrer.. 


En 946. Louis ayant recouvre fa li-- 
berte vint trouver die Roi Othon a. 


Cambray. , ou Conrard Roi de Bour-- 


| e rendit auſh ; on y convint: 
porter. le fer & le ſeu dans les Ter- 


Louis IV. 


$20 nee 
res de Hugues de France, regarde de 


Tavis IV. tous comme un ſecond Herbert; en 


effet, ayant aſſemble ces Troupes ils 
vinrent mettre le Siege devant Rheims, 
& ayant pris cette Ville, ils en chaſſe- 
rent Hugues de Vermandois; apres 
uoi ils rẽtablirent Arthold, — 

t a Laon qu'ils ne purent pr ; 

il vinrent ſe preſenter devant Paris, 
puis tomberent ſur la Ville de Rouen 
ou leur Arme acheva de fe conſumer, 
En 947, Hugues de France remit le 
le ſiege devant Rheims, & le Roi 
Louis devant Moatreuil qu'il vouloit 
ter a Rotgard fils de Herluen s ils ne 


frent rien, ni Fun ni autre. Lan- 


nee ſuivante , il ſe tint deux Conci- 
les des Prelats de France & de Germa- 
nie a Verdun & a Ingelſheim , tant 
pour travailler a la revinion de Hugues 
avec le Roi que pour terminer la que- 
relle des deux Archeveques de Rheims. 
Le Roi Louis harangua lui-meme & 
leur reprEſenta qu'ayant été appellk 
d'Angleterre , où la rebellion des Sei- 
gneurs Frangois Tavoit oblige de ſe 
retirer , il nen Etoit revenu qu à Ia 


follicitation de Hugues, Comte de 


Paris, pour occuper un Trone dont 
I etout I'Heritier legitime ; mais que 
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loin d'avoir trouve des ſujets ſideles & 
obciflans , il avout eprouve de la part 
de Hugues lui-meme tous les artitices 
& les mauvais traitemens imaginables, 
juſqu'a fe voir retenu priſonnier pen- 
dant deux ans entiers, ſans aucune 
cauſe ni pretexte & au me pris fignale 
de ſes bienfaits; que ce meme Hugues 
toit empare de la Ville de Laon, la 
ſeule qui lui reſtart du Domaine de- 
ſes peres , en forte qu'il fe trouvoit 
dans une condition pire que celle du 
dernier des Seigneurs , n'ayant pas un 
ſeul endroit de retraite & de ſurete- 
dans tout le Royaume & ſans nean- 
moins qu'aucun Frangois fe put plain- 
dre qu'il eut fait tort ou violence à 
perſonnne. A legard des Contendans. 
pour le Siege de Rheims, il montra en 
peu de mots Vinjuſtice de la Maiſon. 
de Vermandois , & finit en priant les. 
Prelats de faire les derniers efforts de- 
leur charite & de leur zele pour ẽpar- 
gner le ſang de la Nation & pour 
porter les Rebeles arentrer dans leur 
devoir. Les deux Hugues furent inu- 
tilement cites au Concile & depuis a: 
celui de Verdun, de ſorte que la ſen- 
tence d'excommunication fut à la fin. 


portee contre le Duc de France & ſez 


Lovrs N. 
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Partiſans, & Arthold de Rheims fut 
retabli dans ſon Siege. On remarque 
qu'Othon Roi de Germanie fit alors 
une declaration publique , par laquel- 
le, nonobſtant K proximit avec Hu- 
gues de France, il renonga a fon al- 
lence en deteſtation de ſes fourbes & 
de ſes trahiſons, & que toutefois il ne 


donnoit que de foibles ſecours à Louis, 


Erant peut - etre bien aiſe que la France 
ſe conſumar par ſes propres forces 


pour avoir plus de facilite a S'en em- 


parer pour lui-meme. En 949, Foul- 
ues le Bon, fils de Roux, Comte: 
FAnjou „ mourut ; ce Seigneur avolt. 
commence 2 introduire parmi les Lai- 
ques limitation de la tonſure Clerica- 
le, apprime tonſins ut Clericus , & Ia 
mode de chanter a IEgliſe avec le 
Clerge, mode qui fit depuis tant de. 
My ue le Roi de France, Ro- 
rt, fils de Capet , n'avoit point de 
plus grand plaiſir & d occupation plus 
agreable. On rapporte que le Roi 
Louis stant raillE du bon Comte 
d Anjou a ce ſujet , celui-ci lui man- 
da qu un Prince non - lettre toit qu un 
ane courommẽ; mais quoiqu'il eut rai- 


ſon dans le fond , fon uſage fait voir 


Melle Etout I'errange idee que I on avoit 
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des Sciences. En 950, une eſpece de 
ix entre Louis & Hugues de France 
le fit , par le moyen de laquelle celui- 
ci remit au premier la groſſe Tour de 
Laon qu'il occupoit , apres quoi Louis 
a en Aquitaine pour Safſurer de 

la fidelire des Seigneurs de ce Pays-la, 
qui prenoĩent d ailleurs peu de part 
aux affaires de Neuſtrie. L'annee ſui- 
vante la Reine Ogive, maltraitee de- 
puis long-temps par fon fils qui la re- 
tenoit priſonniere, trouva le moyen de 
vader & stant jettce entre les bras 
de Herbert de Vermandois , Fepouſa 
igee de plus de 45 ans; le Roi lui fit 
perdre les avantages de fon Douaire, 
| En 953 il y eut une nouvelle Paix 
entre le Roi & le Duc Hugues, au ſu- 
jet de la quelle il ſemble qu'on peut 
juſtement $'eronner de ce que, sagiſ- 
fant entreux de la Couronne meme , 
a laquelle Hugues aſpiroit manifeſte- 
ment, il paroit neanmoins que leurs 
differends s'appaiſoient pour moins que 
rien, n tant jamais queſtion que de la 
reddition ou de la demolition de quel- 
ques Tours ou Fortereſſes, conſtrui- 
ies en de certains paſſages, ou ſur le 
Cours des Rivieres , par leſquelles la 
Commerce pouvoit veritablement etre 


Levis IV. 


Lovns IV. 
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interrompu, mais qui n'approchoient 
pas de importance des autres diffs. 
rends qu'ils avoient enſemble, On re. 
marque auſh qu'en ce temps-la Thi- 
bauld le vieil, ou le Trichard, Com- 
te de Chartres, ayant epouſe Len- 
degarde, ſœur des Princes de Verman- 
dois, commenqa de fe rendre puiſſant 
dans la Champagne, ou il tourmenta 
beaucoup la Ville de Rheims; fa Pob 
terite ſe rendit dans la ſuite totalement 
maitreſſe de cette Province, & re 
le titre des Comtes Palatins en la pe- 
ſoane d'Eudes II, ſurnommè le Cham 
penois. Enfin en 954, le Roi Lows 
d Outremer mourut le 15*. jour d O 
tobre , apres avoir te long- temps u 
lade d'une chute de cheval, dont i 
eut le corps froifle. Ce Prince que 
ron ne ſcauroit mettre au nombre de 
heureux , quoiqu'il eut recouvre h 
Couronne par une fortune ſignalte, 
ne laiſſa que trois enfans ; Lothair, 
qui lui ſucceda, age de treize ans few 
lement ; Charles qui fut Duc de Lo- 
raine & qui mourut dans les priſom 
de Hugues Capet; & Mahaut, qui 
porta la Souveraineté de la Ville & 
Lyon dans la Maiſon des Rois de Bow 


segne. | 
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LOT MAINS I, 
Cs:1quante-troiſieme Roi. 


E Duc Hugues auroit pu alors 
Semparer de la Royaute ; mais 
dans ſon projet, qui ne put Ctre exe- 
cute que par ſon fils, il vouloit qu'elle 
lui fut de erte ſous quelque pretexte, 
ahn de ſe mettre à couvert du nom 
odieux d Uſurpateur; d'ailleurs il lui 
coavenoit mal de la prendre par vio- 
lence ſur un enfant de treize ans, qui 
ttoĩt meme ſon neveu ; c'eſt pourquoi 
il ne balanga point de le conduire & 
Rheims , & de l'y faire ſacrer au mois 
de Novembre de cette annte : mais 
autre part, toujours attentif a ſon 
interet , il ſe fit donner les Duches de 
Bourgogne & d' Aquitaine, pour les 
joindre a celui de France, qu'il poſſe- 
doit deja ; non qu'il eut intention de 
depouiller tous les Proprietaires des 


Seigneuries de ces Provinces , mais 


pour sy donner Fautorite ſuperieure, 
telle qu'il Exergoit ſur les vaſſaux de ſa 
Duche de France : Cette Donation. 
notifice a Guillaume, Comte de Poi- 
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tiers, celui-ci refuſa de sy ſoumettre, 

de ſorte que des Fannee ſuivante Hu. 
gues conduiſit le Roi en perſonne 
avec une Armee devant la Ville de 
Poitiers, ou la defenſe fut telle qu in- 
timide d'ailleurs par un orage extraor- 
dinaire qui fut regarde comme un ei 
fer de la protection que S. — 
donnoit a cette Place, il leva le fie 

le Comte eut Vaudace de le on 
vre dans fa retraite , mais il eut le mal 
heur d'y etre defait. Enfin en 956, 

Hugues le Grand, Duc de France & 
& Comte de Paris , mourut avec le 


regret de n'avoir pu parvenir au ſuceꝭ 


de tant de peines qu'ib avoit priſe 
pour depouiller les Rois legitimes, Il 
kifſa de la derniere de ſes femmes 

uatre gargons , Hugues, Othon, Eu- 
Jes & Hew! & Henry, les trois derniers def- 
quels furent ſucceſſivement Ducs de 
Bourgogne. Cette mort remit la paix 
dans le Royaume , parceque ſes en 
fans, dont le plus age n'avoit que fei- 
ze ans, n'etoient pas encore en état 
de ſuivre le projet d Uſurpation, tra 
ct᷑ d'anciennet dans leur Famille. La 
Reine Gerberge gouverna pendant ce 
temps là avec beaucoup de 
lite par conſeil de ſes | Ar » [Ewpe- 
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teur Othon , & Brunon Archeveque 
de Cologne & Archiduc ou Gouver- 
neur ſupreme de Lorraine; ce dernier 
vint en France expres en Pannee 959, 
r y tenir un Parlement qui fur af- 
Endie a Compiegne : affaire qui sy 
traita concernoit la poſſeſſion de quel- 
ques Chateaux de Bourgogne , pre- 
tendus par les enfans de Hugues le 
Grand. Ce meme Prelat reprima les 
entrepriſes de Robert de Vermandois , 
Comte de Troyes, & eut toutefois du 
deſavantage dans une occaſion où il 
ragiſſoĩt du retabliſſement de VEveque 
de cette Ville, chaſſẽ par le Comte. 
Cette meme anne le Roi regut a 
lhommage ſes coulins , enfans d'Hu- 
zues le Grand, par la mediation de 
leur oncle commun , FArcheveque 
Brunon; & pour marquer combien 
il les cheriſſoit , il confera à Vaine les 
Duches de France & d'Aquiraine , & 
au ſecond celui de Bourgogne: exem- 
ple qui fait voir que les Rois pré- 
tendoient encore diſpoſer des Fitres 
ou Gouvernemens des Provinces , au 
moins a I'egard de ceux qui Etoient 
2 ancienne inſtitution; mais auſſi que 
Seigneurs, qui les ient , 
ctoient {i ts du droit de leur 
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proprietè, que loin d'ctre difpoſes } 


* les ceder ſur les ordres de la Cour, il 


n'y avoit que la force qui en put deci. 
der, & eſt pourquoi le Roi Lothaire, 
en donnant le Poitou a Hugues, de. 
puis ſurnomme Capet, fe remit A lu 
du ſoin de sy faire connoitre. Mais 
de toutes les Seigneuries du Royaume 
aucune n'etoit ſi odieuſe au Gouver- 


nement, & en particulier a V'Archeys 


que Brunon, que celle des Normandz; 
c'eſt pourquoi on forma le deſſein 
denlever le Duc Richard & de en- 
voyer priſonnier en Allemagne ſous le 
prerexte d'un Parlement qui fur indi- 


que a Soiſſons pour Vannee 961; mais 


comme ce Prince <etoit en chemin 
pour sy rendre , il fut heureuſement 


averti ſur ſa route par deux Cavalien 


inconnus du tour qu'on lui voulot 
faire, ce qui Vobligea de retourner fur 
ſes pas; ce coup ne fit pas perdre li- 
dee d'exEcurer ce projet d'une aum 
maniere ; ce Duc fut mande fur ls 
bords de la Riviere d'Epte par le Ra 
ur lui rendre hommage & faire le 
ens de fidelite auſquels il ẽtoit ts 

nu; il sy rendit auſſi & paſſa la Rivie- 
re fans de fiance; il ne voulut ps 


toute fois s avancer fans avoir fait &- 
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eonnoĩtre les forces & les diſpoſitions 
du Roi , par ou il demeura convaincu 
du deſſein forme contre lui, en con- 
ſequence dequoi il fe retira bien vite 
ſur ſon terrain. Le Roi qui ne le haiſ- 
ſoit pas moins, lui ſuſcita un ancien 
ennemi qui lui donna dans la ſuite 
toutes les peines imaginables , ce fut 
Thibaud , ſurnomme le Trichard , 
Comte de Chartres, dont il a deja 
tant ere parle, lequel courut & pilla 
la Normandie, & qui quoique defair 
dans une bataille, ne laiſſa pas peu 
apres d'aſſiẽ ger Rouen & de mettre la 


Place en telle extremite , que fans un 


ſecours qui vint du Nord au Duc Ri- 
chard & qui obligea Thibaud a fe re- 
tirer , la Domination des Normands 
couroit riſque d'etre entierement de- 
truite ; mais cela n'arriva qu'en 969. 
L'Archeveque de Rheims, Arthold, 
Etant mort en 962, Hugues de Ver- 
mandois , qui avoit ete fon Concur- 
rent, auroit EtE envoye en poſſeſſion 
de ce Siege par un Concile tenu à 
Meaux , fans Foppoſition paſſionnee 
de la Reine Gerberge , qui obligea les 
Eveques de renvoyer la cauſe au juge- 
ment du Pape ; Gebuin Eveque de 
Chalons ſur Marne, fut VAuteur de 


Lorna © 
as II. deve, 
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dient, dont Herbert & Ro. 


eres de Hugues ſe vangerent en 
ſurprenant & brulant de fond en com 
ble fa Ville Epiſcopale. En 964 Ar 
noul, Comte de Flandres , etant venu 
a mourir, le Roi pretendit u'tl avoit 
fait une diſpoſition gEnerale de ſes 
Etats en fa faveur, au prejudice de fon 
; , Qui a &6 nomme Arnoul le 
Jeune, & ſous ce pretexte il Sempan 
de Douay & d Arras Fann&e ſuivante. 
En 966, LArcheveque Brunon s ctant 
rendu à Compiegne pour la tenuẽ 
dun Parlement y tomba malade & 
mourut a Rheims fe faiſant rapportet 
en Allemagne. Ce ue une perte da- 
tant plus — le Roi Lothaire, 
que ſon lords coal avoit juſques-la con- 
renu les factions, & que quelque bien 
intentionnẽ que fut ou que pur etre 
TEmpereur Othon , il n'avoit pas le 
meme loiſir pour fe rendre preſent en 
France dans ces occaſions 1mportat- 
tes. On remarque que fous le — 
vernement qu eut cet Arch 
du Royaume de Lorraine, il ẽtoit 4 
ja diviſẽ en haute Lorraine ou Molek 
lanique; que celle-ci avoit un Duc 
particulier, nomme Gerard, duquel 
on fait deſcendre les Princes Ne 
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poſſedent aujourdhui; & en baſſe 
Lorraine, dont le plus grand Seigneur 
noit le titre de Marquis; mais ce 
Canton eEroit encore fubdiviſe en quan- 
tite de Comtes particuliers. L'Hiſtoi- 
re rend temoi a cet Archeve- 
e Brunon d'avoir ete un tres-grand 
rince , on Ia — blame de la 
magnificence de ſes £quipages & de la 
— de ſa Cone ge hol peu 
convenable à un paſteur de IEgliſe; 
mais d ailleurs il ne S'occupoit pas ſeu- 
lement des affaires d Etat, il porta ſes 
ſoins a la reforme duClerge & y don- 
na entree à la pauvre Noblefle , en 
pourvoyant à la bien faire Elever : 
c'eſt à lui que Von rapporte Vexcellen- 
te coutume d ne & des Pays- 
Bas de faire preuve de Nobleſſe pater- 
nelle & maternelle pour entrer dans 


les Chapitres Seculiers & Reguliers des 
deux Sexes. _ 

Le Roi Lothaire ſe maria a 
Lune Princeſſe, nommee . — 
les Auteurs affurent avoir te fille de 
Lothaire d' Italie & de HImpératrice 
Adelais, ſceur de Conrard le Pacifique 
me Empereur Othon mourut comble 
le gloire & de profperite , acquiſe 
| Tome II. L 
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par une valeur & un travail infati 


xs II. II laiſſa Empire a fon fils Othon II, 


dont le Regne ne fut ni ſi ferme, ni ſ 
heureux que celui de fon pere. La bog 
ne intelligence continua entre ce Pri- 
ce & le Roi Lothaire, juſques-la qu O- 
thon donna le Gouvernement de Lor- 
raine , comme Tavoit poſſede F Arche- 
veque Brunon, a Charles frere du Rai, 
Ce bienfait fut toutefois la pomme de 
di ſcorde, Charles ne lui en ſęut point 
de gre parce qu'il ne vouloit point re- 
lever de la Couronne de Germanie; 
& Lothaire, pretendant que ce Roya- 
me lui appartenoit de Joie „ſoutint 
qu Othon nien avoit pu diſpoſer, cel 
ce qui donna occaſion à Hirruption 
ſoudaine qu'il fit en ce Pays-la, en 
Vannte 978, dans laquelle il march 
tellement a Vimproviſte , qu'il 
ſurprendre le jeune Othon * le a 
lais dAix-la-Chapelle , dont il eut 3 
peine le temps de ſauver fa perſonne, 
laiſſant fa vaiſſelle & tous ſes meuble 
precieux entre les mains de Lothaire. 
Pour prendre fa revanche d'une telle 
inſulte , Othon fe mit auſſi-tõt à h 
rere d'une Armce de 60000 hommes, 
avec laquelle ayant traverſe la Camp: 
gne & Tiſle de France, il ſe vint pi 
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ſenter devant Paris. Hugues Capet, 


qui en Etoit Comte, % renferma 
r la defendre , mais comme la ſai- 
Etoit fort anencie . FArmee d'O- 
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aſſez 
long temps pour forcer une telle Pla- 
ce; il prit le parti de la retraite, dans 
laquelle il fut ſuivi & harcele par les 
Frangois, de telle forte qu'il perdit 
ſon Arriere- garde au paſſage de la Ri- 
viere d Aiſne. Ce fut en cette occa- 
ſion, ſi Von en croit les Hiſtoriens Al- 
lemands , qu arriva le Miracle par le- 
quel Udalric Eveque d'Auſbourg , qui 
accom it FEmpereur ence voya- 
71 ermit les eaux du fleuve par ſa 
nẽdiction, en forte que toute Ar- 
mee le paſſa ; pied ſec; Geffrey Comte 
d Anjou, furnomme Griſegonnette, 
of Ggnala dans cette guerre, au- deſ- 
e tous les Sei Francois; ce 

bn lui qui pro que les deux Rois 
vuidaſſent leur querelle par un combat 
ier, 3 les Armees ; 
mais les Allemands rejetterent cette 
tion ; cependant , quoique les 
arties paruſſent ſi nt. 2 ron 
pouvoit craindre de triſtes ſuites 


pour les Peup ples des deux Royaumes, 
Paix ſe fit 5 apres; 
2 
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LoTHai- Lothaire renonca a la Lorraine & 
a= H. Othon inveſtit Charles, frere du Roi 
de la Moſellanique, à laquelle il joi- 
it Vannee ſuivante les Villes de 
Metz, Toul , Verdun & Nancy, 
leſquelles il Exigea le ferment de fi- 
delité. 

Ce n'etoit pas veritablement une 
action bienſeante a un Prince de la 
Poſterite de Charlemagne, que des en- 
gager par ſerment envers un des an- 
ciens ſujets de ſa Maiſon; mais ce n- 
toit pas un crime a un Cadet denut 
de ſubſiſtance d avoir acceptẽ ſous cet- 
te condition la Duche de Lorraine, 
lorſque le Roi fon frere Etoit notoi- 
rement hors d'etat de lui donner un 
partage , comme il s ẽtoĩt juſques-li 
pratique dans la Maiſon Royale, ou 
meme de lui donner aucune forte d 
tabliſſement. Cependant Hugues Ca- 
pet, qui ſuivoit les traces de ſes Ayeuk 
ſaiſit cette occaſion pour animer le 
Roi ſon frere & tous les Francois con- 

tre lui , afin que le cas arrivant de h 
mort de Lothaire, il put profiter de 
cette haine generale, d autant plus 
avantageuſement que le Roi n'avoit 
qu'un fils imbecille. Il ſe joĩgnit à cen 
un meEcontentement perſonnel du Roi 
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contre ſon frere ſur ce py Vavoit em- !Lornar- 


he de Semparer du 
— , comme il avoit fait de celui de 
5. Waſt d' Arras; ainſi la mort de Em- 
pereur Othon II. ẽtant ſurvenue en 
982, Lothaire fe jetta inopinẽment 
ſur la Lorraine , emporta la Ville de 
Verdun & prit le Comte Godetroy pri- 
ſonnier; mais ſur la nouvelle qu'Orhon 
UI, qui avoit ſuccede a fon pere. 
avoit ErE couronne d'un conſentement 
general & qu'il Sapprochoit pour le 
ſſer, il ſe retira avec prompti- 

tude & rendit la liberté a fon priſon- 
nicer. En 985, Lothaire aſſocia fon fils 
Louis a la Royaute & le fit couronner | 
ſolemnellement avec fa temme Blan- 
che , de laquelle on ignore la Famille ; 
Mezeray a cru qu'elle eroit fille de 
Rotbaud , Comte de Provence ; quoi- 
qu'il en ſoit, elle ne meritoit gueres 
cet honneur , puiſque peu apres elle 
abandonna ſon mari dans un voyage 
ou elle le conduiſit, & le Roi Lothai- 
re fut oblige d aller rechercher ſon tils; 
il mourut a fon retour, le 12. de May 
986, non ſans ſoupgon de poiſon que 
lon pretendit lui avoir ẽtẽ donne par 
la Reine Emme ſa femme. Ce fut un 
Prince actif & belliqueux, mais per- 

L 3 


re ſor de Cam- nz II. 
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od il eſt inhume. En lui sẽteignit l 
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fide , comme tous ceux de ſon Sitcle, 
Il fut inhume a Rheims. 
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LOUIS V. 
Cinqu ante · quatrie me Roi. 


Usus Care r ne manqua pas 
H de publier = Lothaire lut avoit 


confie la garde de fon fils & de fon 
Royaume 3; mais la Reine Emme, qui 
ne prenoit guere de confiance, fe pri- 
paroit de conduire le Roi en Allema- 
gne pour le mettre en ſurere aupres de 
la vieille Imperatrice Adelais , veue 
d'Othon I. que Ton appelloit la mere 
des Rois, parce qu'elle Feroit en effer 
de preſque tous ceux de FEurope, 
lorſque Charles Duc de Lorraine, fre- 
re du Roi defunt , fe ſaiſit delle & ha 
retint priſonniere en Vintention de lui 
faire ſon proces. Cette action lui u- 
tira une infinite d'ennemis, parce qu el 


le venoit à contre- temps & qu elle e toit 


propre à faire perir le Roi fon neveu, 
lequel veritablement ne ſurvecut que 
peu de mois, Etant mort au commen- 
cement de Fannee 987, a Compiegne 


poſterite directe de Charlemagne en 
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France , comme il ẽtoit arrive en Ita- 
lie & en Allemagne par deux Princes 
du meme nom de Louis; tant il eſt 
vrai , qu'il Eroit avec raiſon cenſẽ mal- 
heureux dans la Race des Princes Car- 
liens, comme {tle nom du Grand Clo- 
vis, dont ils avoient eteint la Poſteri- 
t6 , neut pu ſe joindre à leur ſang ſans 
cauſer quelque vengeance. 
Nous voici enfin parvenus à Vepo- 
us fameule de la Royautẽ de la troi- 
eme Race, ſurnommee des CarPr- 
TIENS : Race illuſtre en pluſieurs ma- 
nieres, 1, Par la longue poſſeſſion 
dont elle jouit encore avec plus dau- 
torite & de gloire quelle nen a jamais 
eu. 2, Par fon amour pour la Reli- 
gion, & par la pratique que — 
de ſes Princes en ont faite juſqu'a me- 
nter Thonneur de la Santtification. 3* , 
Par leur humanite envers les Peuples , 
& ſur tout par une pratique Exacte do 
la juſtice. 4, Et enfin , par les ſucces 
particuliers de la Branche des Bour- 
bons & à la gloire des deux derniers 
Regnes, que Von peut regarder com- 
me le comble de la proſperite de cet- 
te Famille. Il eſt vrai que le merite 
des Rois, qui ont regne les uns apres 
les autres pendant plus de ſept Siecles 
L 4 
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juſqu'a preſent , eſt ſort inegal : on a 
vu Facceder immediatement la folie de 
Charles, à la bonne conduite & à la 
ſageſſe de ſon pere; on a vii de meme 
Fhumanite & la douceur de Charles 
VIII, & de Louis XII, fucceder au ca- 
ractere ſombre & rigoureux de Louis 
XI; mais a tout prendre, l'on ne ſcau- 
roit diſconvenir que cette Race n'ait 
portede Grands Princes & dignes d'une 
cternelle veneration. 
Il eſt vrai encore, qu'il manque quel- 
ue choſe au droit & a la juſtice de 
on ẽtabliſſement, puiſque Von ne ſęau- 
roit trouver des couleurs qui puiſſent 
pallier Vinjuſtice des Ancetres de Hu- 
gues Capet, dans la perſẽcution quiils 
ont faite a leurs Rois legitimes , leſ- 
quels portoient meme à leur Egard un 
Titre encore plus facre , puiſquiils 
ctoient leurs Bienfaiteurs particulien 
par la conceſſion des Honneurs , des 
Charges & des grandes Terres qui 
leur avoient données; mais ſi Ton 
conſidere dans le fond , la Poſterite de 
Charlemagne na preſque pas ſurvecu 
a VUſurpation , de forte que ſon droit 
s'eſt recllement cteint, meme du vi- 
vant de Hugues Capet ; que dailleus 
la Providence a des ſecrets impenetre 
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bles dans Vordre & Varrangement des 


evenemens , & qu elle (gait tirer , des 
crimes les plus contraires a la Societe, 
les avantages de la Societe meme. Il 
ne ſera plus queſtion que des fautes 
zerſonnelles de Hugues Capet & de 

Ancetres , qu'il ſera toujours juſte 
de condamner par rapport a eux, mais 
qui n'influent plus fur leur Poſterite. 
Il y a neanmoins deux choſes fingu- 
lieres a cet Egard, & qui meritent no- 
tre reflexion ; la premiere que Hugues 
Capet, depuis la ceremonie de ſon Sa- 
cre, ne voulut plus dans le reſte de fa 
vie porter de Couronne , ni dhabir 
Royal dans les ſolemnités, celles me- 
me qui Etoient alors regardees comme 
neceſlaires , & que pour ſe delivrer de 
la neceſſitẽ de la repreſentation, il fit 
couronner fon fils Robert, ſix mois 
apres lui , le chargeant de tous les 
Honneurs qu'il _ conſtamment 
pour lui-meme, Que ſi Von demande 
aux Hiſtoriens quelle pouvoit etre la 
cauſe de ce caprice , ils ne repondent 
rien pour la plupart : Mezeray avance 
toutefois avec Guillaume de Nangis , 
qu'on avoit predit au Prince fon ele- 
vation a la Couronae, avec la circonſ- 


tance que ſa Poſterite , apres lui, du- 
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rant ſept generations , en jouiroĩt, & 
que youlant gagner un degré, il ga 
vanca de faire porter a ſon fils le nom 
de Roi, & qu'il Sen priva lui-meme, 
Pour moi je ne ſgaurois me payer d'une 
ſi legere monnoye, & je ſuis perſuade 
que Hugues, qui ſentoit le vice de 
ſon uſurpation , Simagina de ſe dEchar- 
ger dune partie de Viniquite, en re- 
noncant 2 la jouiſſance 4 la Couron- 
ne; car pour le ſoulagement de ſa con- 
ſcience , chacun raiſonne comme il lui 
plair , fur tout en fait de reſtitution. It 
ſe piqua mEme d'en faire une autre, & 
laquelle on Sattendoit d autant moins, 


que vii fuſage conſtant il pouvoit pri- 


tendre n'y etre pas oblige; ce fut l 
remiſe de toutes les Abbayes qu'il po 
ſedoit aux Religieux auſquels elles de- 
voient appartenir, avec la liberte des 


Elections dans toutes les Egliſes od 


elles devoient avoir lieu aux terme 
des Canons : fon exemple ayant en 
meme temps et ſuivi de tous les Sei- 
gneurs qui fe trouverent dans le meme 
cas, on vit tout-à - coup les richeſſes & 
Tautorité du Clerge clever avec un 
empire, qui dans la ſuite ne laiſſa pas 
detre incommode a la Poſterite , mais 
qui dans le preſent lui attira uniyerte 


— 
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ment ſes ſuffrages, avec une pleine 


juſtification de ſon entrepriſe. 
conde ſingularitẽ que je veux obſerver, 
& qui, quoiqu'appartenante a un age 
bien plus poſterieur a celui-ci, devoit 
toutefois y etre rapportee , eſt la note 
faite par tous les Hiſtoriens du temps, 
que le mariage du Roi Philippe Au- 
guſte avec la Reine Iſabeau de Hai- 
nault ayoit accumule dans ſa perſonne 
le droit de la Maiſon de Charlemagne 
au ſien. En effet, Philippe d Alſace, 
Comte de Flandres, qui fut Auteur de 
ce mariage, n'oublia rien pour le ren- 
dre avantageux au Roi, ſoit en lui fai- 
fant tranſmettre les droits de la Mai- 
ſon de Hainault, ſoit en lui cedant de 
fon chef le Comte d Artois. Lon voĩt 
de plus, que cette idee Etoit ſi conſ- 
tante dans Veſprit des Peuples, qu'a la 
naiſſance de Louis VIII. qui arriva le 
troĩſiẽ me jour de Septembre de Van 
1187, il y eut à Paris & dans tout le 
Royaume des rẽjouiſſances extraordi- 
naires fondees ſur Veſperance de re- 
voir regaer en ſa perſonne le Sang de 

lemagne ; on ſgait bien d'ailleurs 
que c toit une idee populaire, puil- 
que dans la verite VAyeul de Charle- 
magne n'ayoit pas plus A droit à la 
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Couronne que Hugues Capet , outre 

ue la Maiſon de Hainault, qui ne 
2333 de cet Empereur que pat 
des femmes , ne pouvoit avoir de ve- 


ritable droit à la Couronne dont les 


filles ont toujours ẽtẽ ſolemnellement 
exclues: cependant Guillaume de Nan- 
gis, qui Ecrivoit en 1301, entreprit 
des ce temps - là de juſtifier le droit de 
la Maiſon Capetienne & n'oublia pas 
de faire une attention particuliere 2 
Falliance de Philippe Auguſte , 

que la Reine Iſabeau deſcendoit direc- 
tement d'une fille de Charles, Duc 
de Lorraine; mais comme il croyoit 
que c toit paſſer condamnation a le- 
gard des Rois qui Vavoient precede , il 
inſiſta particulierement fur le droit qui 
pouvoit appartenir perſonnellement i 
Hugues Capet, du chef de Havide de 
Saxe ſa mere, fans faire attention a la 
batardiſe d Arnoul Roi de Germanie, 
dont cette Havide deſcendoit par Ma- 
hault fa petite fille, laquelle fut mere 


de Henri, dit I'Oiſeleur. De tout cela 


on peut former une idee qui fait ſen- 
tir, tant ce que Hugues Capet pen- 
foit lui- meme de fon action, que ce 


que les Peuples en ont penſc long- 
temps apres lui. 
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Il me reſte , apres cela, a expliquer 16015 F. 


de quelle maniere Hugues conſomma 
ſon ns, ui fut un chef-d'ceuvre 
dadreſle & de > fubcilirs: on croit com- 
munẽ ment qu il fut Eleve au Frone par 
un conſentement general des Francois 
aſſembles au Parlement, mais c'eſt ce 

ui ne paroitra jamais 3 quiconque 
8 de pres cette Hiſtoire, car 
ſuppolant la date de la mort de Louis 
V. au 22. de Juin de Vannee 987. avec 
Mezeray & le commun des Hiſtoriens, 

il eſt impoſlible qu'entre cette date & 
& le ze. 94 qui a EtE ce- 
lui de fon Couronnement , il ait eu le 
loiſir d'afſembler un Parlement , le- 


quel, pour etre tel qu on le ſuppoſe . 


zuroit du etre indique aux extremités 


du Royaume dans un terme ſuffiſant 


yu que les plus Eloignes euſſent eu 
loifir de y rendre. Il eſt vrai que 


| Mezeray ajoute, que Hugues avoit 


ſes precautions au Parlement du 
mois de May precedent, quis toit tenu 
a Noyon , mais il ne prend pas garde 
que c'eſt le rendre coupable , ou Cat- 
tentat à la vie du Roi Louis, ou du 
moins d'avoir contre toutes ſortes de 
loix conjure de fon vivant fur la ſuc- 
ceſſion a la Couronne ou il navoit 
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par lui-meme aucun droit ; ajoũtez, 
qu'aucun Auteur n'a parle de ce Par- 
lement dont on n'auroit aucune con- 
noiflance ſans une lettre du fameur 


Gerbert, depuis Pape Silveſtre II, los 


Eſcolaſtre de! Egliſe de Rheims & Mi- 
niſtre principal de FArcheveque Adal- 
beron , ecrite a Dietricht Evequa de 
Metz: c'eſt la 99“ du premier Re- 


cueil de Ducheſne ; mais ce monu- 


ſolvit ac liquefecir; imer fuer ant de weſtris 


ment eſt fi contraire a ce qu en dit 
Mezerat, qu'il y a peu d'apparence 
qu'il ait mieux connu cette autoritez 
car on ne le ſoupgonnera pas, comme 
on pourroit faire quelques Hiſtoriens 
plus modernes, d'avoir voulu diſſimu- 
ler le crime de I'Uſurpation. Voici ce 
que rapporte Gerbert, d'ou Von peut 
recueilhr , que la partie de Capet eroit 
faire & lice avec FArcheveque de 
Rheims & quelques autres ennemis de 
la Race Carlienne, mais qu'il etoit 
bien eloigne de remettre le ſuccès de 
ſes deſſeins a la deciſion d'un Parle- 
ment libre & legitime. Dux Hugo ad 


ſexcentos milites collegiſſe dicituy ; ea fame 


Conventum Francorum Compendiaco Pa- 


latio habitum quinto Idus Mai ſubito dif 


quidem Dux Carolus , Comes Rheincariusy 
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de noſlris Herbertus Tric aſſinus, ſed Otto Loon V. 
acriori Cura . . Epiſcopus Landunenſis, 
Adalbero frater Gocilonis , obſide fratris 
filio Bards tradito, ea conditione evaſit, 
ut quod Sigefridus & Godefredus facluri 
ſunt faciant : Quid hoc ſit ? Francis ſpes 
mera; nobis res cer ta, &c. ceſt-a-dire, 
„Le Duc Hugues a aſſemblẽ fix cent 
„hommes d armes, & ſur le bruit de 
» ſon approche le Parlement, qui ſe 
»tenoit dans le Palais de Compiegne ,. 
»$s eſt diſſipẽ des Fonzieme jour de 
„May, le Duc Charles & le Comte 
»Reinchard y <toient du nombre des 
„Lorrains, & des Neuſtriens Herbert 
„de Troyes, fon frere Othon, que 
„Lon a cloigne avec plus de precau- 
„tion, Gebuin, Eveque de Laon, qui: 
»a donne fon frere en Otage a Bardas. 
pour execution de ce que Sigefrid 
„& Godefroy ont promis. Qu'eſt-ce- 
„que tout cela? Les Frangois n'ont 
„que Feſperance ; mais notre affaire 
»elt certaine. 

Ainſi Fon voit par ce recit combien 
Mezerai Yeſt abuſe , puiſque ce Parle- 
ment ne 5'eſt point aſſemble a Noyon, 
comme il le dit, & que loin d'avoir 
ſtatuẽ quelque choſe en faveur de Hu- 
gues , celui- ci le diſſipa d'abord , quit 


Louis V. 
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en mit les plus conſiderables en fuite; 
ſ{cavoir le Duc Charles, oncle du Roi, 
les Princes de Vermandois & autres, 
mais qu'il s aſſura de ceux qu'il put car. 
rompre pour faire reuthr une conjures. 
tion ſecrete qui n'eſt point expliquee, 
Enfin ce deſſein de Uſurpateur etoie 
fi grand & fi notoire , que Gerbert ne 
fait pas de difficulte de donner le nom 
de Bardas a Capet , par alluſion a ce 
qui ſe paſloit alors en Orient, ou un 
Seigneur de meme nom avoit entre- 
pris d uſurper PEmpire Grec fu les en- 
fans de ſon Bienfaiteur & de fon Mai 


tre; à la difference toutefois que Ba 


file II. ſgur fe defendre , au lieu que 
Louis ẽtoit mourant. Je ne crois pas 
qu'il ſoit beſoin d autres preuves pour 
montrer que dans Ierat où fe trou- 
voient alors les affaires, Vaſſemblee 
d'un Parlement n'etoit rien moins que 
neceſſaire aux deſſeins d un Prince qui 
vouloit occuper un Trone. En eſſet, 
Hugues t rEpandu le bruit que la 
diſpoſition ſpeciale du Roi Lows I'+ 
voit appelle a la ſucceſſion du Royau- 
me, il donna de ſi bons ordres pour 
ſe faire aſſiſter de ſes principaux Feu- 
dataires particuliers, qu'il ſe trouva en 
etat de prendre le titre de Roi dans la 


| 
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Ville de Noyon , des que Louis eut Lobus V. 


les yeux fermes. II y fit faire Veleva- 
tion de la banniere ſemee de Fleur- 
de-lys , que le Roi Eudes avoit portee 
le premier Dimanche 26*, de Juin, & 
de- la marchant a main forte a Rheims, 
il y recut des mains de FArcheveque 
Adalberon fonction du Sacre le z. de 
Juillet, avant que les intereſles à la 
Succeſſion euſſent la nouvelle de la 
mort du Roi; auſſi les Hiſtoriens ob- 
ſervent-ils qu'il n'y eut aucune oppo- 
tion , & que pertoane ne reclama de 
la part du Duc de Lorraine, veritable 


heritier. 


HUGUES CAPET, 
Cinquante-cinquieme Roi. 


| L ſuffit en effet à Hugues d avoir un 
titre, & il ny en avoit point alors 
de plus ſpecieux que celui du Sacre ; 
mais auſſi comme il connoiſſoit bien 
le de faut de ſon action il neut rien de 
= preſſẽ que de le re parer, ce qu'il 
It 
Parlement qu'il indiqua pour le mois 


de Decembre lors prochain, dans la 


une cvocation folemaelle d'un 
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Ville d'Orleans, hors la porte du Due 
Charles & au milieu des plus fideles 
Vaſſaux de fa Duche de France. Ce 
fur là que de avis unanime de VAﬀem. 
blee, la Couronne fut deteree au jeu- 
ne Robert, fils unique de Hugues, & 

u'il regut la conſecration ſolemnelle 
du Sacre, le premier jour de Vannee 
9883 mais il ne faut pas croire que les 
Seigneurs de Languedoc ou de Gaſco- 
gne, d Auvergne, de Poitou, de Bre- 
tagne, de Flandres, ou meme de Pi- 
cardie & de Champagne sy trouval- 
ſent : rout ce que on peut preſumer 
eſt qu'il en vint quelques-uns de Bour- 
gogne, de Berry, du Nivernois, Gaſ- 
tinois & du reſte de la D::xche de Fran- 
ce, peur-ectre auſſi de Normandie, a 
cauſe de Alliance du Duc avec la 


Maiſon Capetienne ; la preuve en eſt 


conſtante par la ſuite de FHiſtoire , & 
meme par infeodation qui sy fit dela 


 Dignite de Senëchal a Geoffroi Griſe- 


gonette, Comte d Anjou, ce qui fait 
connoitre que c'eft vraiſemblablement 
le plus Grand Seigneur qui sy fut pre- 
fenre, quoi qu'il y ait a douter ſi cet Em 
ploi , affect auparavant au Verman- 

is par rapport à la Couronne, n- 


toit pas pour la Duchẽ de France plu- 
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tor que pour le Royaume entier ; mais 


HueUurs 


je dois remarquer ici qu'il ẽtoĩt de lin- CAA r. 


terẽt des nouveaux Rois de confondre 
Fun avec Tautre, pour rendre leur droit 
moins aiſè a demeler , & c'eſt auſſi ce 
qu ils firent dans la ſuite tiès- habi- 
lement. 

Au ſurplus, apres que Charles Duc 


de Lorraine eut long- temps delibere , 


il aſſembla une Armee pour entrer dans 
le Royaume ou — 1] Etoit plus 
connu & encore moins aime , depuis 
qu'il ſembloit avoir abdique la France 
pour ſe donner aux Allemands. Les 
principaux amis qu'il avoit a fa portee 
ecoient Arnoul , Comte de Flandres, 
toujours fidele à la Maiſon de Charle- 
magne , parce qu'il en fortoit hui-me- 
me, & Herbert, Comte de Verman- 
dois, dont Charles avoĩt Epoulc la fil- 


le; mais malheureuſement le premier 


vint a mourir, & le ſecond, trop a 
ce a la vangeance de Hugues, no- 
ſa le declarer auſſi hautement qu'il lau- 
roit du faire; ce t Charles en- 
tra par ſes Terres, & ayant liẽ une in- 
telligence dans la Ville de Laon, il 
ven rendit maitre par ſurpriſe, & ſe 
ſaiſit de FEveque Aſcelin qu'il retint 
priſonnier. Hugues ne manqua pas de 
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faire proceder ſelon les Canons Eccle. 
fiaſtiques contre Charles, au ſujet de 
c-tte detention, & Mezerai dit Guiil 
le fit excommunier : incident tres-pre- 
judiciable , puiſqu'il Etoit alors cenſe 
dechu de tous ſes droits; cependant 
il ne meritoit gueres de Fetre , puit- 
que. Aſcelin, loin de fe plaindre de ſa 
priſon , devint Miniſtre & Favori de 
Charles: d'autre part Hugues n tant 
= de trempe à laiffer prendre pie dans 
Royaume a ſon ennemi , le vint a- 
lie ger avec une grande Armee ; mais 
comme la Place n'etvit pas ailee a em- 
porter, il y paſſa deux mois a faire dif 
ferentes attaques inutiles, au bout deſ- 
quelles Charles fit une ſortie ſi à pro- 
pos qu'il mit le feu au Camp de Hu- 
gue: & tailla en pieces la moitié de 
Armee. Cette perte ayant oblige 
Hugues de ſe retirer, Charles pour- 
ſuivit ſa pointe & Sempara de Soiſſom 
& de Rheims, mais il ſe ralentit trop 
ror , en ſorte que VArcheveque Adal- 
beron fut afſez hardi pour refuſer de 
le ſacrer, ſous le prerexte qu'il n avoit 
pas le droit de diſpoſer ſeul de la Cou- 
ronne, laquelle ne pouvoit etre vala- 
blement donne que du conſentement 
des Seigneurs & des Eveques repré- 


geregnet ee PIERS 


S2 


HiSTORIOQUFS, 286 
ſentans Etat entier. Celui- ci nauroitꝛꝙ 


peut · etre pas fait une difficult ſur la- 
quelle il avoit paſſe lege rement en fa- 
veur de Hugues, sil ne Vavoit ſenti i 
proche de lui; car en effet il reprit 
auſh-ror la Ville de Rheims, mais Adal- 
beron ne vit point la fin de cette que- 
relle, erant mort incontinent apres z 
ſur quoi Hugues, par une Politique 
dont il eut enſuite lieu de fe repentir, 
confera VArchevecke a Arnoul frere 
naturel du Duc Charles: en effet, ce 
nouvel Archeveque introduiſit auſſi- tõt 
ſon frere dans la Ville, & pour ſe diſ- 
culper de la violation de ſon ſerment 
demeura fon priſonnier par colluſion. 
Dautre core, {i-ror que la nouvelle 
des premiers ſucces de Charles fe fut 
repandue dans la France , le Comte 
de Poitou, dont la Maiſon avoit tou- 
jours Ete fidelement & conſtamment 


utachée à celle de Charlemagne, ſe 


declara pour lui, & ſoit par ſes diſ- 
cours, foit par ſes lettres, il ofa re- 
procher a tous les Seigneurs Frangois 
qui s'etoient trouves au Parlement J'Or- 
leans & au Couronnement du jeune 
Robert, la violation de leur ſerment. 
Sane Dux Aquitanorum MWillel mus repro- 
bans nequitiam Francorum Hugon: ſub- 
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Tivcors ditus eſſe noluit ; Veritablement , dith 
Carsr. Chronique de S. Cybar , Guillaume 


Duc d Aquitaine, deteſtant Viniquire 
des Francois, refuſa Vobeiſſance a Hu- 
gues: mais celui- ci connoiſſant toute 
importance de cette entrepriſe ſon 
gea auſſi-tõt a la reprimer & march 
droit à Poitiers, ou il mit le Siege, 
inutilement toutefors , parce que le 
Comte trouva moyen d'affamer fon 
Arme&e & le battit en diverſes rencon- 
tres, de forte qu'il fut oblige de regs 
la France. La meme Chronique 


fait par les Frangois dans le voiſinage 
de Abbaye de Bourgueil, & quer- 
ſuĩte ils accommoda avec les deux Roi 
En effet Von voit des Pannee ſuivante 
991 , qu'il eroit occupe d'une nouvel 
le guerre contre le Comte d An 
pour Thommage du Loudunois & du 
Mirebalais. | 

Ce fur en cette mème anne 991, 
que fe termina la guerre du Duc Char 
ray car Hugues ayant 2 le — 

gagner VEveque Aſcelin, 

fledoit toute A, faveur du Duc, fut 
introduit dans la Ville de Laon, | 
jour du Jeudi Saint de cette annte, & 
ſe rendit ainſi maĩtre non-ſeulement® 


it nẽanmoins que le Poitevin fut de- 
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la Place, mais de Charles & de ſa Fa- 
mille, qui nctoit occupe que de la 
devotion du jour; il les fit auſſi-ror 
conduire a Senlis, & de-la dans la 
groſſe Tour d'Orleans od il retint ce 
malheureux Prince juſques à ſa mort, 
i arriva deux ans apres, Tan 994; 

il laiſſa deux gargons, Othon & Louis, 
& deux filles, Hermengarde & Ger- 
berge; Othon poſſeda quelque temps 
la Lorraine Moſellanique, & mourut 
fans poſterite Fan 1004, ayant au 
plus que 18 ans. Louis. tant mort 
uelque temps auparavant, les filles 
— marices, ſcavoir Hermengarde 
avec Albert, Comte de Namur, & 
Gerberge , avec Lambert, Comte de 
Mons, ou plutor de Hainault, fils de 
Regnier au long col, qui Fetoit du 
fameux Giſalbert & de Gerberge de 
Saxe, qui Epouſa en ſecondes noces 
le Roi Louis d'Outremer. La Reine 
Ifabeau , femme de Philippe Auguſ- 
te, ſortoit de Vainee , & les Land- 
gravesde Heſſe ſont iſſus de la ſeconde. 
Tel fut le fort de cette guerre, & en 
general la maniere dont Hugues Ca- 
pet, & par lui toute fa Poſterits, font 
parvenus à la Couronne de France. Il 
ne reſte pour eclaircir ce dernier fait 
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qu'a donner Ietat du Royaume à leut 
avenement , afin de mettre le Lec. 
teur en tat de juger sil eft vrai, com- 
me la plũpart des Modernes oſent fa 
ſarer , que ce fut de la grace de ce 
Prince que les Seigneurs obtinrent la 
poſſeſſion de leurs Terres & les droit 
attaches a cette poſſeſſion, comme r& 
ciproquement il en obtint le droit de 
leur commander, qu'il n'avoit pas au- 
vant, Jai dit, & je le rẽpete, 
= u' il eſt tres veritable, 903 2 
ce Kolt primordial, ni Charles- Mar- 
tel, ni Hugues Capet, n'en avoient 
pas plus Fun que autre ſur la Couron- 
ne dont ils fe font rendus proprietai 
res, & que ſi on veut donner quel- 
que avantage au premier & a ſes deb 


= cendans au deſſus du ſecond , ce ne 


peut etre qu au droit de fon ancienne- 
te, parce que Von convient preſque 

qu'une autorite recon- 
nue & recue ne peut etre comparee, 
quant au droit, avec une entreprile 
plus moderne, quels qu en ayent &e 
les Auteurs; & je ne puis faire refle- 
xion ſur une verite qui coule ſi natu- 


rellement de la definition d'une Royaw 


te ſucceſſive, ſans m'eronner que les 


 Hiſtoriens ayent été ſi timides a Sen 


expli 


* 


r v e cnc—-c: 


* WV WW "WW WP 


C 


, 
8 
: 
- 
- 
4 
$ 
1 
* 


His TORIQUES 263 
liguer. En effet, on pourroit de- 
duire de leur . cet Ar- 
ticle, qu'ils ont doutẽ du droit eſſen- 
tiel de la troifieme race de nos Rois; 
au lieu qu en le conſidérant du core 
qui nous le doit rendre veritablement 
reſpectable, ſgavoir Vobeiſſance conſ- 
tante qui leur a Ete rendue par nos pe- 
res & par nous-memes , nos ſermens 
qui nous engagent a la meme fidelite 
nos Ancetres ont eu pour les leurs, 

il en rEfulte une liaiſon reciproque qui 
doit faire le bonheur de la Societe. 
Malheur aux Rois, s ils ne sacquit- 
tent pas de leurs devoirs envers nous; 
mais malheur a nous ſi nous uons 
aux notres, & jamais Fincertitude du 
droit primardial/ne juſtifiera raiſonna- 
blement quiconque ſera aflez criminel 
pour sen <Eloigner. 


* 
5 


Dans le fait, les Rois & les Peuples 
errent Egalement par l imagination que 
les Couronnes font patrimoniales , & 


fac 


le fils a un droit inconteſtable d'y 
eder a fon pere, ce qui ſera vrai en 
effet Sil eſt reconnu par le plus grand 
nombre de ceux qui doivent obciſlan- 
ce; mais qui ne le ſera pas, ft com- 
me a I'egard de Charles, Duc de Lor- 
raine , la Providence en diſpoſe autre. 
Tome 17, M 
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ment. S. Paul nous dit expreſiement, 
que les Puiſſunces ſout ordonnees de Dieu, 
& que celui qui sy oppoſe combat contre 
Dien meme. Les Payens nen ont pas 
juge autrement , & Ton peut a ce ſu- 
jet citer Vexemple de I'Empereur Ti- 
te, lequel deplorant le genie impa- 
tient de fon frere , Vavertiſſoit que 
toutes les entrepriſes qu'il faiſoit con- 
tre fa vie ne lui ſeroĩent peut-etre bon- 
nes à rien, parce que les Empires ſont 
diſtribuẽs par un deſtin ſuperieur à 
ambition particuliere: Regna fato dan- 
tur. Dautte part, la lecture preceden- 
te nous a mis devant les yeux de ter- 
ribles exemples & bien oppoſeẽs au 

juge commun, touchant le droit d'ai- 
neſſe & Theéreditè, ou ſucceſſion ne- 
ceſſaire, de ſorte qu'il n'eſt plus po 
ible de fonder en conſequence aucun 
droit certain ſur Vordre de la naiſſan- 
ce, ni ſur le privilege du Sang. Non 
ſeulement Bernard Roi d'Italie, & pe- 
pin Roi d Aquitaine, font exclus eux 
& leur Poſterite malgre leur aineſſe, 
mais le Parlement de France, conſul- 
te ſur la perſonne de Louis le Begue, 
ls unique du Chauve , loin de repot- 
dre que la Couronne lui appartenoit 
de droit, ne S'engage que condition» 
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nellement envers lui; Si Deus & Vos 
tum ſublimaveritis: Reponle qui remet 
maniteſtement le droit le plus Evident 
a la deciſion du ſuccès, dont la cauſe 


ne ſe peut chercher que dans la volon- 


tẽ de Dieu & la diſpoſition du Roi re- 


Hrveuss 
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gnant , qui eſt cenſe revẽtu par con- 


ſequent de Vautorite neceſſaire pour 
adjuger ſa ſucceſſion a qui elle doit 
appartenir. Reconnoiſſons cependant, 
qu'a ces differens e gards il n'y a pas au 
monde de droit ſi parfaitement ctabli 
que celui de la Maiſon regnante en 
France, ſoit du core de la poſſeſſion 
qui ſe trouve aujourd'hui de plus de 
2 Siecles, ſoit du core de la regle 
ſureminente du Deſtin qui la favoriſe 
depuis ſi long temps. Mais ſi je crois de- 
terminẽment & du fond de mon cceur 
le droit de la Maiſon Royale parfaite- 
ment inconteſtable , je n'ai pas une 
moindre opinion de celui des Peuples 
E rapport a la proprietẽ de leurs biens, 


oit qu'on la conſidere dans le princi- 
pe, c'eſt-a-dire, dans la premiere con- 
uete , foit qu'on la regarde dans la 
ecadence de la Monarchie ſous la ſe- 
conde Race, 
Dans le premier état, Jai fait voir 
qu une Nation entiere qui veſt deter- 
12 


* 
* 
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mince à changer le Pays de fa naiſſan- 


de ſe perdre elle - meme, na jamais py 
conſide rer Vetabliſſement perſonnel de 
ſon Roi, comme fon objet princi- 
pal: il eſt vrai neanmoins que le ſuc- 
ces d'une telle entrepriſe na pu lui de- 
venir favorable, fans que le Rot en aʒt 
eu le profit principal, outre la gloire 
de la conduite; mais que la Nation ait 
renonce, ou meme quelle ait pu re- 
noncer a ſon droit ſur les Terres qu'el- 
le seſt acquiſe, & qu elle a partagees 
dans la ſeule idee de donner a ce Roi, 
ou à ſes Succeſſeurs un pouvoir illimi- 
te, dont il ne lui reviendroit d' autre 
avantage que la gloire d'obeir , c eſt 
non-ſeulement ce qui na pas Ete fait, 
mais qu'il ẽtoĩt impoſſible de faire, 
ou d'imaginer. Jen dis autant par rap- 
port a la ſeconde Epoque, avec dau- 
tant plus de raiſon que ce quisy eſt 
paſſe a un principe nonconteſte, 

voir Letabliſſement du droit feodal, 
qui fut accepre & des Rois & des Pew 
ples , ſi- non par deliberation folem- 
nelle, du moins par un uſage public 
& conſacre par TVeſtime que Charlema- 
gneen avoit fait; outrequ'en ce temps 
14 il auroit ẽtè plus utile aux Rois que 
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le Deſpotiſme meme, quelque prẽven- Hoco: 
tion qu'on ait en fa faveur, fi les Rois, CAA r. 
au lieu de ſe laiſſer piller comme ils 
frent , avoient eu aſſez de genie & de 
courage pour faire avec methode & 
diſcernement ce qu' ils ne pouvoient 
plus empecher detre fait. Et de · là je 
conclus qu autant qu'il y auroit de noir- 
ceur & d' injuſtice a calomnier le droit 
de la Maiſon regnante , parce qu elle ne 
fort pas originairement de ema- 
gne, autant il y a de baſſeſſe, d indi- 
11 de mauvais cœur a no- 


dire que les biens des Peuples leur 

tiennent de droit naturel , fans 

qu'il ſoĩt neceſfaire de faire interve- 

nir la grace ou la conceſſion des Rois, 

pour autoriſer la poſſeſſion; quoi- 

que cette propoſition ſoit notoire- 

ment vraye, & qu'il importe infini- 

ment à la Conſcience & a la gloire des 

Rois qu'ils en foient perſuades, & qu'ils 

en faſſent une maxime plus inviolable 

| encore que celle de fobèiſſance qui 

leur eſt due. En effet, on Secarte un 

peu de cette obciſlance, & Fexperien- 

ce fait connoitre que s il arrive des trou- 

bles dans un Etat, c'eſt rarement la 

faute des Peuples , mais toujours cel- 

le des Princes factieux ou des Fayoris 
M 3 
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aveuglés de la Fortune. Les Rois ay 
contraire ſous ce pretexte flateur de 
leur autorite , à laquelle on ne peut 
rien oppoſer ſans crime, croyent aiſe. 
ment qu'ils ont droit d'uſer a diſcre- 
tion des biens particuliers comme pu- 
blics; c'eſt leur idee commune, & 
Yon ne reproche preſcue jamais à leur 
meEmoire autre choſe que d'avoir Epuj- 
{e leur peuple au de-la des termes de 
la juſtice , dans lequel il leur eſt per- 
mis d'employer une mediocre partie 
des biens des ſujets à la conſervation 
de tout le reſte : Principe non moins 
facre a leur ẽgard que celui qui enſei- 
gne parmi noud la neceſlite de Fobal- 
fance. Et qu'il me foit permis d en ap- 
porter pour preuve Vexemple de la v- 
gne de Naboth , puiſque le droit des 
Iraclites fur leurs propres biens, apt 
la conqucre & le partage de la Tem 
promiſe , n'croit pas different de celui 
que nous avons fur les notres , ſi nous 
remontons aux premiers temps; & tou- 
te fois ce n'eſt pas- là notre meilleur ti- 
tre, puiſque celui de la feodalite, qui 
a la convention pour principe & l 
foi reciproque des parties pour ſurete, 
oblige les Rois a notre Egard, com- 


me il nous oblige envers eux, a laſes 
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le difference de la force qui eſt de leur 
core. Il me reſte a preſent a montrer 
par le derail de Etat du Royaume a 
Iavenement des Rois Hugues & Ro- 
bert, que ce droit de proprieté des 
biens n'eſt point de leur inſtitution, 
qu'ils 'ont trouve bien & folidement 
etabli, & que la Couronne ne leur a 
ere donnee qu'a condition de le main- 
tenir. 

A Tégard de la Normandie & de la 
Bretagne, nous avons vu de quelle ma- 
niere elles avoĩent Ete cedees ſolem- 
nellement aux Normands , Tune a ti- 
tre de proprietẽ & autre à titre d hom- 
mage des Fannee 912, ſous obliga- 
tion de la foi; car encore que les Rois 
y ayent ſouvent manque des qu'ils en 
ont eu foccaſion, le droit nen eſt pas 
moins Evident par rapport a la con- 
vention & à la Religion des ſermens 
dannes de part & d autre. Il eſt donc 
certain que la Royaute des Capetieis 
n'a rien innove pour ces deux Provin- 
ces, & que les nouveaux Rois font 
entres a leur Egard dans tous les enga- 
gemens des Anciens. Quant a la Flan- 
dre, nous avons vũ que Charlemagne 
en avolit confié la garde à un Comte 
qui prit le titre de Foreſtier , & qui 

\L 4 
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la gouverna fi bien, que malgré les 
ravages des Normands, s etant 

plee en moins d'un Siecle , elle Cevint 
une des plus confiderables Provinces 
de France, dont Verendue Etoit com- 
priſe entre VEſcaut , la Mer & la N. 
viere de Samme. Il feroit difficile de 


_ dererminer politivement ſi la premiere 


inſtitution de Foreſtier fut feodale; 
mais en revanche il eſt aiſe de recon- 
noitre que ſes Succeſſeurs ont joui feo- 
dalement de cette grande Province, 
depuis Baudouin, ſurnommè Bras-de- 
fer , qui Epouſa Judith, fille de Char- 
les le Chauve; non-ſeulement on trou- 
ve la ſucceſſion etablie parmi ſes Deſ- 
cendans , mais on voit que la queſtion 
des hommages a ſouvent produit des 
guerres entr'eux & leurs voiſins: on 
voit de plus, que malgre leur attache- 
ment pour les Rois Carliens , ceux-ci 
les ont chicanes ſur la proprietè de cer- 
raines Terres, ſans conteſter toutefois 
celles qu'ils avoient de ſurplus. Lon 
voit pareillement que les Comtes de 
Flandres avoient établi dans le Pays 
des feodalires ſubordonnees qui ſe rp 


portotent à eux, comme eux-memes 


la rendoient au Roi; & tels ont ee 
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nes, de Boulogne, de S. Pol ou The- 
rouenne, des Seigneurs de Montreuil 
de Lille, &c ; furquoi je crois qu il 
eſt a propos de remarquer qu'en ori- 
gine la Comte de Ghines precéda les 
autres , comme auſſi en aĩneſſe, puiſ- 
que Boulogne & S. Pol font ſortis de 
la Tige de Ghines. Le reſte de la Pi- 
cardie Etoit partagee entre les Comte: 
de Vermandois & de Ponthieu, le pre- 
mier poſlede par les Deſcendans de 
Bernard Roi d'Iralie , & le ſecond par 
Guillaume, creature de Louis d Ou- 
tremer, dont deux enfans furent faits 


Comtes de Boulogne & de Therouen-. 


ne, par la faveur du Roi Lothaire; 
mais leur Pofterite s'eteignit en une 
fille qui sallia dans la Maiſon de Ghi- 
nes & + cg les memes Terres. Quant 
au Ponthieu proprement dit, il paſſa 
bien-tõt a des Normands du nom de 
Talvas ou Montgommery, leſquelsr&ii- 


nirent la Sei ie de Montreuil, mal- 
gre — 2 Flamands. Quant 
au Vermandois , dont fextinction em- 

e, & delle de France, il 
ſut demembre à diverſes fois; premie- 
rement par le partage des Comtes de 
Senlisajnes , qui ayant * plus de mo- 

3 


- 


Carr. 
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dcration que leurs Collateraux, firene 
auili une moindre fortune; ſeconde- 
ment, par ce lui des enfans de Herbert 
III, en confequence duquel Ludgarde, 
femme de T hibaulr le Trichard, em- 
porta le Beauvoiſis & pluſieurs Terres 
en Champagne & dans I'Ifle de Fran- 
ce, entr autres celles de Coucy, qui 
fur occaſion de la querelle d' entre la 
Maiſon de Blois & les Archeveques de 
Rheims; ainſi il ne reſtoit aux Rois 
dans cette Province que les Villes de 
Laon, Soiſſons & la Fere ; ils avoienr 
auſſi quelques droits fur la ville d A- 
miens, mais les Eveques & enſuite leurs 
Vidames, sen rendirent les Maitres, 
depuis que cette Place eut ett infeo- 
dee a Herbuin de Montreuil par le 
Roi Louis d'Outremer. La Champagne 
croit preſque toute occupee par la 
Maiſon de Vermandois qui poſledoir 
auſſi la Brie en entier; Robert, fils 
puiſne de Herbert III, prit le premier 
titre de Comte de Troyes, comme 
nous Tavons vũ ci-devant; ſon frere 
Herbert lui ſuccẽda, & apres lui fon 
fils Etienne, qui ẽtant venu a mourir 
fans enfans donna ſa Succeſſion a Eu- 
des, ſurnommè le Champenois , petit- 
tils de Thibault le Thrichard, & de 
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Leudgrave de V ermandois. De lui ſont ä 


ſortis les Comtes de Champagne juſ- 
qu'à la Reine Jeanne, femme de Phi- 
lippe le Bel. Le reſte de la Province 
ctoit poſlede par les Egliſes de Rheims, 
de Sens & de Chalons fur Marne, & 
par les Comtes particuliers de la Ville 
de Sens, qui ẽtoient très- puiſſans, mais 
qui Seteignirent ſous le Roi Robert. 
par une confiſcation qui peut Etre re- 
gardee comme la premiere arrivce ſous 
la troiſiẽme Race. 

La Bourgogne d'en dega la Saone 
appartenoit depuis long - temps a la 
Maiſon Capetienne , ſoit à la Branche 
des Comtes d' Autun, ſoit a celle des 
Marquis de France, & nous avons vii 
en particulier Finfeodation qui en fut 
faire a Hugues le Blanc, comme auſſi 
de quelle maniere elle devint le parta- 
ge de run de fes enfans ; ainſi Hugues 
Capet n'y poſſedoit que Thommage. 
Quant à la partie d'outre la Saone , 
on ſcait qu'elle Etoit celle du Royau- 
me de Bourgogne, ſur lequel il ne 
reſtoit plus de droits aux Rois de Fran- 
ce, mais elle Etoit partagee en divers 
Comtes qui font renommes dans I Hiſ- 
toĩre, tels que ceux de Macon, d Au- 
xonne & de Chalons : la Maiſon de 

M 6 


CAPE T. 
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Vergi iſſue des Comtes d' Autun, avoit 


de grands ẽtabliſſemens dans la haute 
Bourgogne, mais elle en faifoit hom- 
mage aux Ducs Francois; au reſte les 
Comres de Nevers & d Auxerre avoient 
leurs Seigneurs particuliers Iong- temps 
avant Capet, & Von 2 aſſurer que 
les premiers ẽtoĩent ĩſſus des Ducs d A- 
quitaine, La Duche de France qui 
comprenoit , outre les Villes de Paris 
& d' Orléans, les Comtès de Gaſtinois 
& de Chartres, du Perche, de Blois, 
de Tours, d Anjou & du Maine, avec 
les Terres de Sologne faiſant partie 
de IOrleanois , Erotent infeodes a la 
Maiſon qui monta alors ſur le Trone, 
& c'eſt ce qui la rendoit beaucoup 
plus puiſſante que ne Veroient les Rois 
depoſledes , a qui il ne reſtoĩt que les 
Villes de Picardie, dont nous avons 
fair mention. Il eſt vrai toutefois que 
les Ducs da France avoient pris eux- 


memes la methode des infeodations, 


dont la foi leur ẽtoĩt portee, & le ſer- 
vice rendu par preference aux Rois, & 
telles furent la caſſion de Anjou a In- 
gelger, qui ẽtoit deja Comte de Gati- 
nois & celles des Comtes de Chartres, 
Blois, Tours, à Thibault le Trichard, 
qui pour cette raiſon n'etoit pas comp- 
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te dans le nombre des Seigneurs du —— 


Royaume , mais bien pour un Vaſſal 
du Duc Hugues le Blanc, & qui fut 
en conſequence rejette d'un Parlement 
Francois , comme on le voit dans les 
Annales de Rheims fur Van 964. LA- 
quitaine auroit et fans doute le plus 
grand Fief du Royaume , s il avoit et 
reiini ſous. une meme main; mais, ou- 
tre que la Famille, a laquelle il fut 


Hu- 
CAPET. 


donne, fe diviſa & ſe ſubdiviſa en une 


infinite de Branches, il y eut dans cet- 
te grande Etendue quantite de Sei- 

qui ſgurent tirer parti du de- 
— general de la Monarchie, & 
ron y remarque , outre les Gaſcons 
qui ne reconnoiſſoĩent preſque point 
la Royauté des Francois, les Comtes 
de la Marche & d'Angouleme , les Vi- 


Audebert ., qui vivoit au temps de 
Hugues Capet, ſęut bien lui repondre 
qu il eroit Vicomte de ſa Terre a meil- 
leur titre qu'il n'etoit Rot , parce qu'il 
la tenoit de fon pere. Dans le Berry 
les Comtes & Vicomtes de Bourges, 
les Seigneurs de Deols & de Chareau- 
Roux , les Sires de Bourbon, & enfin 
les Ducs d Auvergne, qui Etoient tous 
en poſſeſſion de leurs Terres & en 


comtes de Perigord , entre leſquels 


HreUuts 
GALT. 
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jouiſſoĩent meme preſque ſans feoda- 
lite. Quant aux Comtes de Poitou qui 
devinrent plus puiflans que tous les au- 
tres, parce que leur terrein ſe troum 
le meilleur & le plus ctendu , il fuffir 
de ce qui a ete obſerve dans la narra- 
tion precedente, pour en pouvoir con- 
clure qu'ils ne devoient rien aux gra- 
ces des Princes Capetiens , leſquels au 
contraire avoient fait tant d'efiorts inu- 
tiles pour les dépoſſedet. Enfin, ſi 
nous paſſons a la conſideration du Lan- 
guedoc, lors appelle Gothie ou Sep- 
timanie , nous trouverons que Fhom- 
mage y étoit recu des le temps de 
Charles le Chauve, & que les Rois 
Eudes & Robert, ayeuls de Capet, 
loin de diſputer la poſſeſſion d'Ermen- 
gaud & de Paimond , qui en Etoient 


Comtes de leur temps, s empreſſerent 


de les recevoir à leur hommage & de 
les aller chercher pour en tirer cette 
ſoumiſſion : il en eſt de meme des 
Succeſſeurs de Charles le Simple, qui 
les mirent efficacement dans leurs in- 
terets , comme nous l'avons vu dans la 
ſuite de I'Hiſtoire. 

Concluons a preſent , & jugeons Sil 
eſt poſlible en fayeur de la foule des 
flateurs modernes, qui veulent que 
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tout ce qu'il y a d hommes ſous le com- Hecttꝰ 
mandement de nos Rois, tiennent Cars x. 
leurs biens de la liberalite qu'ils ont 
excrcce envers les uns & les autres, 
ſoit pour en faire des Seigneurs, ſoit 
pour en faire de ſimples Proprietaires, 
ou des ſujets Taillables : Mais cela n'eſt 
point neceflaire , puiſque , graces au 
Ciel, nos Princes tres-Chretiens abhor- 
rent, auſſi ftincerement que nous pou- 
vons le defirer, les maximes du Maho- 
metiſme & la barbare Loi de Orient 
qui a ancanti la propriete des biens ; 
eux qui dans les temps precedens ont 
ſi ſouvent laifſe aux Etats du Royau- 
me, & quelquefois a de ſimples Ma- 
giſtrats, la liberte de leur repreſenter 
que les biens des Francois font auſſi 
libres que leurs perſonnes, & que les 
Rois en font également les Protec- 
teurs. Enfin , puiſque nos Princes ont 
recu une Education ſi heureuſe, je ne 
dois jamais ap pre hender qu'ils puiſſent 
preferer une Hiſtoire flateuſe & degui- 
ſee, à la naive verite que j expoſe ici, 
ſans autre interet que celui de leur 
gloire & du bien de I Etat en general. 


— 2 F ww * * * 2 * 
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DE LA 


FRANCE 
CONSIDERE 


DANS SES 


GENERALITES 


ee ſt ſi ẽtendue par elle-me- 
me, qu'il eſt eronnant que 
WI I Auteur Sen ſoit écarté 
autant qu'il a fair & auſh 
ſouvent, par des digreſſions hors du 
ſujet ; il ſemble que stant propoſe 
Tinſtruction du Prince, par Vordre du- 
quel il Ta dreſſẽ, il devoit le confide- 
rer non comme un Ecolier vulgaire, 
auquel on peut remplir la tete de ce 


A Matiere de ce Memoire PAR I. 
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71 qui ſert purement a Vornement & à la 
atisfaction de Veſprit , mais comme 
le Maitre futur de cette Monarchie, 
auquel il appartient d'en penctrer & 
d'en connoitre tous les reſſorts avec 
Verat veritable des Peuples. 

Frablifſe- La premiere digreſſion n'eſt pas tout- 
_ - A- fait inutile, parce qu'elle regarde le- 
1 tabliſſement des Generalites que Au- 
| teur rapporte a Frangois I. & a Vannee 
1542: il dit, qu'avant cela le Royau- 
me entier n'etoit diviſe qu'en quarre 
Departemens ſous autant & Generaux 
des Finances, & qu'ils en prirent le 
nom de Generalites ; & il remarque 
ue des-lors celui de Paris avoit la pre- 
Avantaze Eminence ſur les autres: avantage qu'il 
4 celle de aſſure etre paſſe aux Intendans de cette 
Fern. Capitale depuis I'fre&tion & Fuſage de 
| ces Generalites modernes , ſur le fon- 
dement que la principale Ville du 
Royaume y eſt rentermee, & que dai 
leurs elle eft la plus conſidérable par 
les revenus qu'elle fournit au Roi & 

par ſon Ertendue particuliere. 
La Situa- La ſituation de cette Generalite ne 
— pouvoit etre plus heureuſe ; il ſemble 
que la Nature s'eſt efforcee de la ren- 
dre cgalement commode au Commer- 
ce, abondante Cans ſes recoltes, agree 
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ble par la viie du plus beau Pays du 
monde: ſa longueur eſt d'environ 70 
lieucs de France fur 35 à 45 de lar- 


eur, & ſes bornes font a Orient, 
les Generalites de Chilons & de Soiſ- 
ſons ;- au Nord, celles d' Amiens & de 
Rouen; au Couchant le Perche & I'Or- 
Jeannois 3 au Midi , le Nivernois & la 
Bourgogne. 


PAR 


% 


Outre la Riviere de Seine, qui tra- Ses Rivie- 
verſe depuis Romilly , dans VEleCtion res. 
de Nogent ſur Seine , juſques au petit Seine. 


you de Blazu , quatre lieues au- deſ- 
de Mantes , il faut compter tou- 
tes celles que ce Fleuve regoit dans 
ſon cours, qui contribuent a rendre 
Paris la Ville la plus abondante du 
Monde , en fervant au tranſport des 
richeſſes de toutes les Provinces : La 


Riviere d Aube qui traverſe une partie Aube. 


de la haute Champagne, ſe jette dans la 
Seine à 3 lieucs de Chaumont en Baſ- 


figny : Celle d'Yonne prend fa ſource Tonne. 


au- deſſus de Chinon Capitale du Mor- 
vant, elle devient navigable à Cravant 


au · deſſus d Auxerre, & paſſe a Auxer- 
re, Joigny, Villeneuve-le-Roi, Sens 


& Pont (ur Yonne ; elle entre dans la 
Seine ſous le Pont de Montereau faut- 


Lonne ; Celle de Marne a fa ſource au Marne. 


ARIS. 


La Loire 
& ſes Ca- 


Canal 
Orleans. 


234 ETAT DE LA FRANCE, 


Mont de Faucille pres de Langres; 
elle paſſe a Vitry-le-Frangois , ou elle 
commence detre navigable , puis a 
Chalons ; elle traverſe enſuite la Ge- 
neralite de Champagne, entre en celle 
de Paris à Sacy, paſle à la Fertt ſous 
Jouarre, Meaux & Lagny , & ſe joint 
a la Seine a Conflans pres de Charen- 
ton: La Riviere d'Oyle prend fa ſour- 
ce a huit lieues au-dela de Guiſe, de- 
vient navigable a Chauny , entre dam 
la Generalite une lieue au-deflus de 
Compiegne ; elle regoit auparavant la 
Riviere d'Aifne , puis elle paſle à Ver- 
berie, Pont S. Maixance, de la à Cre 
cy, Luſarche, Beaumont, Pontoiſe, 
& ſe jette dans la Seine à un autre 
Conflans a cinq lieuẽs au- deſſous de 
Paris: La Riviere de Loire , quoi 

Eloignt&e de cette Generalite , ne laiſſe 
pas de s'y communiquer par le moyen 
des deux fameux Canaux de Briare & 
d'Orleans , qui fervent à apporter i 
Paris les richefſes de VYOcean par Nar- 
tes, & celles de la Mediterrance par 
Lyon & Roanne: Le Canal d' Orléans, 
qui fut creuſe en 1682, & acheve dix 
ans apres, commence deux lieuecs au- 
deſſous d'Orleans, traverſe la foret & 


la plaine qui la ſuit, étant ſoutenue 
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dans fon cours, qui eſt de dix-huit 
lieucs , par trente ecluſes ; il fe joint. 
2 la Riviere de Loing au-defſus de 
Montargis , & va ſe rendre dans la Sei- 
ne un peu au- deſſous de Miret, apres 
avoir traverſe Election de Nemours 
& partie de celle de Melun : la pro- 
priete de ce Canal appartient a Mon- 
ſeigneur le Duc d'Orleans qui a conſ- 
titue aux Entrepreneurs & Intereſles 
15000, liv. de rente fonciere & rache- 
table neanmoins de 100000 Ecus: Le 
Canal de Briare fur commence en 1606, 
mais Entrepreneur etant mort il ne 
fut acheveen fa perfection qu'en 1642, 
ſon chemin eſt plus court & plus droit 
que celui d' Orleans, il ne contient 
que douze lieus de cavation juſqu à 
Montargis, & dans ce cours il eſt c 
tenu de quarante-une ecluſes depuis 
* juſqu'a la Seine; la naviga- 
tion fe fait par divers pertuis , qui cau- 
ſent ſouvent des naufrages ; on pour- 
roit la rendre beaucoup plus ſure en 
changeant ces pertuis en Ecluſes, com- 
me dans le Canal d' Orléans. Les pe- 
tites Rivieres ſont la Bievre , autre- 
ment dite des Gobelins, qui vient des 
Bois de Fontaurie proche Verſailles ; 
elle paſſe à Bievre , a Antony, a Gen- 


PARIS. 


Canal de 


Briare. 
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tilly & aux Gobelins, ou ſes eaux fer. 
vent aux Teinturiers d'Ecarlate : L'Or. 
ge qui prend fa fource à Sainte Meſ- 
mes dans la Foret de Dourdan paſſe à 
Sermaiſe & a Chartres, ou elle recoit 
une autre Riviere nommee la Renarde 
qui vient de Claire-Fontaine , dans la 
Foret de la Haye , paſſe a Moſang-le- 
Val, S. Germain, le Maret , &c ; de- 
puis cette jonction continue for; cours 
juſqu'a ce quelle fe diviſe en deus 
branches, qui routes deux tombent 
dans la Seine, une a Chatillon & Tau- 
tre a Albon; la petite Riviere qui pal 
ſe a Long-Jumeau , Chevreuſe , IAb- 
baye de Giffe, Ville- bon, ſe jette auſk 
dans IOrge au- deſſous de Ville-mai- 
ſon : La Riviere qui paſſe a S. Denys 
ſe nomme la Crou , elle vient de Low 
vres en Pariſis , paſſe a Goneſſe, ol ſes 
eaux fervent à faire le pain qui four- 
nit preſque tout Paris; elles ont une 
qualire particuliere qui lui donne un 
gout excellent; cette Riviere fait mou- 
dre ſeize moulins de grands revenus: 
il y a diverſes petites Rivieres qui ſe 
jettent dans Oyſe, comme la Breche, 
la Nonette, qui paſle a Senlis, la Ron- 
de & TAutomne, elles ont toutes beau- 


Le Therin. coup de Moulins: Le Therin qui pa- 
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(> 3 Beauvais, a un cours de ſoixante- 
quinze lieues & arroſe quarante Pa- 
roilſes , il ſe jette dans IOyſe a Crell : 
Celle de Mauldre qui paſſe a Neaufle 
pourroit etre navigable , ainſi que cel- 
le qui paſſe a Dreux, elles tombent la 
premiere dans la Seine au- deſſus de 
Mantes, & la ſeconde dans I'Eure , 
que Auteur confond mal-à- propos 
avec IAure qui faiſoit autrefois la l[e- 
paration de la Normandie d'avec le 
Perche : les Rivieres d'Erampes qui 
ſoar 'Eflonne & la Juyne ont ere au- 
tretois navigables, & n'ont ceſle de 


| Terre que depuis Ferabliſlement du 


Canal de Briare; Eſſonne paſſe auſſi 
a Males-herbes & a la Ferte-Alais ; VEſ- 
cole paſſe a Milly & a Coutances * : 
Le Loing eſt conſiderable parce qu'il 
ſert aux Canaux de Briare & de Mon- 
targis : 'Ourq ou VOurches paſſe a Ge- 
ſures & fe jette dans la Marne a Vil- 
lert; Von a propoſe de la conduire a 
Paris par le Canal, ou un Aqueduc , 


— _ —— 


PaKkis, 


La Maul- 


dre. 


I” Eſſonne. 
La Juyne. 


* ou Co- 
rance. 


Le Loing: 
L'Ourg. 


ce qui auroit ẽtẽ d'une extreme urtilite 


pour la commodite du Public & pour 
lornement de la Ville: La Riviere 
d'Yeres paſſe à Chaunes , a Epinay , à 
Yeres , ou elle regoit Iron, qui paſ- 


lea Tournon & ſe jette dans la Seine 
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a Ville-neuve S. George : Le Grand 
Morin paſſe à la Ferte-gaucher & à 
Coulommieres, a Cray, au Pont-aux- 
Dames, & fe jette dans la Marne 
Conde ; il porte bateau preſque de- 
puis Coulommieres : La Riviere de 
Provins, qui fe jette dans la Seine a 
Bray, pourroit etre rendue navigable, 
& on Tavoit entrepris il you a vingt 
ans , dans la vue d'une grand — 

our le debir des bles de Champagne: 
2 Riviere de Vannes, qui ſe jette dans 
Nonne a Sens, ſeroit beaucoup plus 
utile ſi elle portoĩt bateau, on a en- 
trepris de la rendre navigable. en 163g, 
mais on trouva que le terrein de fon 
lit eſt mouvant ; ce qui n'a pas empe- 
che qu'on en ait repris le deſſein dans la 
ſuite, mais inutilement : L Election 
de Joigny a divers ruiſſeaux ou rie- 
res, comme le Serain qui paſſe a Pon- 
tigny , à Chablis & a FArmance; ona 
ſonge diverſes fois à les rendre navige- 
bles ; celles de Election de Vezela 
ſont dans le meme cas, mais en bon- 
ne regle on doit ſe contenter de les 
faire — au flottage des bois. 

Au reſte, quoiqu Wy ape wat en ge- 
neral qu'il ny ait rien de plus utile au 


Commerce due de — les Rivieres 
nayige 
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navigables, & que nous ayons pour 
regle a ce ſujet Fexemple de nos plus 

oches voilins , en Flandres , en Hol- 
lande & en Angleterre, on peut dire 
qu'il y a une fatalité ſinguliere à le- 
gard de la France, qui ancantit de ma- 
niere ou dautre tout ce qu'on entre- 
prend fur de ſemblables ſujets, ſoit 
par le refus des ſecours qu'il faudroit 
donner aux Entrepreneurs , ſoit par 
rexcès des Imports dont on charge la na- 
vigation quand les ouvrages ſont ache- 
b comme il eſt arrive a Vegard des 
canaux d'Orleans & de Briare , & me- 
me à celui de la jonction des deux Mers 
en Languedoc. | 


ETAT ECCLESIASTIQUE 


DE L A 
GENERALITE DE PARIS. 


ET a T Ecclefiaſtique de cette Ge- 
neralite ſera conſiderẽ par rapport 
aux Eveches & Archeveches qu elle 


contient en tout ou en partie 


Paris. 


EC Ar-heveche de Paris, . Eve - L. Avche- 


plus commune par S. Denys , environ 
Tome JJ. N 


the, été fond ſuivant Topinion la veche 
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Van 250, fous Empire de Decius 
Lon a cru autrefois que S. Denys toit 
veritablement Arc opagite, converti 
i Athenes par VApotre S. Paul; mais 
on eſtrevenu de cette opinion; on 
rendoit meme que le Chef de S. Denys, 
2 eſt garde a Notre-Dame de Paris, 


Eroit celui de VAreopagite , avant que 


le contraire evt crc juge par Arrer, Au 
reſte , les Archives de ['Fglifſe Cathe- 
drale comprent cent fix Eveques de 
Paris juſqu'a Jean-Frangois de Gondy, 
ſous lequel ce Siege fut Erige en Ar- 
cheveche par le Pape Gregoire XV. par 
Bulles du 15. Novembre 1623, qui 
furent verifices au Parlement, ſans ap- 
probation du terme de motu proprio, 
dont le Pape Seroit ſervi. Monſei- 
gneur le Cardinal de Noailles eſt le 
ſixime Archeveque ; il y a eu d' illuſ- 
tres Prelats parmi ce nombre: Geoſ- 
froy, auquel on attribue la fondation 
de I'Univerfte ; P. Lombart, furnom- 
me le Maitre des Sentences ; Guillaume 
d' Auvergne; Guillaume de Beauſſy, 
ſous lequel fut fondee la Sorbonne en 
1252; Aimeric de Maignac, par Favs 
de qui Fen dit que le Roi Charles V. 
en 1373 , fixa la majorite des Rois à 


4uatorze ans; le Cardinal du Bellay. 


ETAT DE LA FRANCE, 291 


Etienne Poncher & pluſieurs autres. 

Le Fauxbourg S. Germain etoit au- 
trefois independant des Eveques; mais 
par une tranſaction, confirmee par Ar- 
ret & Lettres Patentes du 8. Avril 
1669, la juriſdiction de IAbbaye de 
Saint Germain fut renferm&e dans ſes 
Cloitres ſous la condition que le Prieur 
de IAbbaye feroit Grand Vicaire ne 
de IArcheveque dans cette Etendue. 
Le Roi a Erige FArcheveche en Du- 
che-Pairie, par Lettres du mois d'Avril 
1684. & en a placé le titre ſur la ter- 
re de Saint Cloud: FArcheveche vaut 
100000 liv. de rente; ſes Suffragans 
font les Eveques de Meaux , Chartres, 
Orleans & Blois nouvellement eErige 
en Fannce 1698, & demembre de FE- 
veche de Chartres; les Juriſdictions de 
rArcheveche font VOſficialits pour le 
Spirituel & la Temporalite, dont le 
Juge connoit des appellations en ma- 
tieres Civiles des Juſtices appartenan- 
tes a cet Archeveche. 

Le Dioceſe eſt diviſe en 20 Doyen- 
nes, dont il yen a 13 dans la Villede 
Paris & 7 a la Campagne, ſcavoir, 
Chelles, Montmorency, le Viel-Cor- 

beil, Lagny » Champigny , Montlhe- 
ry & Chateaufort, Le — de Pa- 
N 2 


—— 


PAAIS. 


Chapere. 


ARIS. 


Les A- 
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ris eſt un College tres-illuſtre compo- 
ſe de huit Dignites, le Doyen, le 
Chantre , trois Archidiacres , le Sous- 
chantre , le Chapelain & le Peniten- 
cier; & 51 Canonicats qui valent de- 
puis 1500 liv. juſqu'a 2500 ; de huit 
Vicariats & une Chapelle Sous-diaco- 
nale. Il y a plus de 150 Chapelles 
fondees dans I'Egliſe de Notre-Dame 
depuis 100 juſqu'a 1500 liv. & en- 
tr autres une ſous le titre de la Vierge 
qui vaut 2000 liv, de reyenu, & qui 
eſt ſous le patronage de la maiſon de 
Roſtaing : les Chapelles ſont diviſces 
en deux Communautés; Fancienne a 
droit de Committimus : le revenu total 
du Chapitre monte a la ſomme de 
180000 l. fans y comprendre les mai- 
tons du Cloitre qui font vendues au 
rofit commun, lorſquelles viennent 
a —_ par mort, fans reſ1gnation 
precedente , & fans compter auſſi 96 
minots de fel qui lui ont ete accordes 
par fondation de Charles, Duc d'Or- 
leans , & du Roi Louis XII. fon fils. 
Les Annexes de ce Chapitre font 
un meme Corps avec lui: S. Jean le 
Rond a 8 Canonicats qui valent cha- 
cun $00. liv. & S. Denys du Pas, 12 
ge pareil revenu; ces deux Chapitres 
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poſſedent donc 16000 liv, de rente. 
Le Chapitre eſt independant de VAr- 
cheveque & de ſes Juriſdictions ſpiri- 
tuelles & temporelles ; Official du 
Chapitre tient un Synode tous les ans 
le 19. Mars, auquel tous les Beneh- 
ciers du Corps doivent comparoitre, 
La Juriſdiction temporelle eſt nom- 
mce la Barre du Chapitre , elle eſt au- 


PARIS 


Juſtice du 


toriſee par une Chartre du Roi Louis Chapirre. 


XI, confirmee par celle du Roi en 
1676, qui declare que dans la reii- 
nion de toures les Juſtices de Paris a 
celle du Chireler , la Barre du Cha- 
pitre , renfermee dans les bornes du 
Cloitre, n'y ſeroĩt pas compriſe. L'U- 
niverſite s aſſembloit autrefois au Par- 
vis, mais fon accroiſſement a depuis 
oblige la Ville de ceder à cette Uni- 
verſite un de ſes quartiers ; le Chantre 
de 'Egliſe de Notre-Dame a conſerve 
Juriſdiction ſur toutes les Ecoles du 
Dioceſe, L'Archeveque nomme a tou- 
tes les Dignites du Chapitre, ( excep- 
te le Doyenne & la Sous-Chantrerie ) 
& a 22 Canonicats ; les autres font a 
la collation du Chapitre, & ſont nom- 
mes ſervitoriaux, parce qu'ils ne peu- 
vent ẽtre conferes qu aux Ecclefiaſti- 
ques & enfans de Chœur 7 ont ſervĩ 
3 : 


AIS. 


Chapiires 
dependan:s 
de!" Arche. 
vche. 


S. Cer 
main de 
F Auxey- 

7015. 
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Egliſe pendant un certain temps; Iz 
Doyen & le Sous-Chantre font auſfi 
rommes par le Chapitre. A Tegard des 
autres benehices qui font 2 la collation 
du Chapitre , on en a fait un partage 
entre les Canonicats, & celut qui en 
eſt revẽtu en diſpoſe, le cas arrivant, 

I! y a 4 Chapitres dans la Ville qui 
font nomines Filles de FArcheveche, 
celui de S. Marcel compole d'un Doyen 
qui a 1200 liv, de revenu, 14 Cha- 
noines qui ont chacun 400 liv. & 17 
Chapelles; ces Bentfices font à la no- 


mination de I Archevẽque: Le Chapi- 


tre de S. Germain IAuxerrois eſt com- 
poſe d'un Doyen qui a 2000 liv. de 


revenu, & de 18 onicats qui va- 


lent chacun 1500 liv. & it y a 11 Cha 


elles de differens revenus depuis 100 


juſqu'à 800 liv, le Doyen eſt cleQif, 
la Chantrerie n'eſt qu une ſimple Com- 
miſſion ; les Canonicats ſont donnes 
par IArcheveque, & les Chapelles par 
le Chapitre, qui eſt tenu de choiſir 
les plus anciens Vicaires, Pretres ou 
Choriſtes, ſuivant un Arret du 14 No- 


vembre 1676. Le Chapitre de S. Ho- 


nor eſt compoſe d'un Chantre & de 
11 Chanoines qui ont chacun zcco 
liv, de rente: le Chantre, qui peut etre 
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auſſi Chanoine, eſt nomme par le Cha- ; 
pirre 3 a Vegard des Canonicats , ils MTs 
font donnes alternativement par VAr- 
cheveque & le Chapitre de S. Germain 

ce LAuxerrois: Le 4 1 _ Ste. 
Opportune, compolc d'un Greffier, | 
qui ef auſſi Cure % de neuf Chaves. = 1 
nes; le premier a 800 hiv. & les au- 

tres Chanoines chacun 3299. ils font 

nommès par les Chanoines de S. Ger- 

main de I'Auxerrois , fuivaat Fattribu- 

tion de chaque Prebande. Le revenu 

total de ces 4 Chapitres eſt de 752000 

liv. de rente. 

Il y a 4 autres Chapitres, qui font Cg. 
nommes par celui de Paris, les Fille; * 
de Notre-Dame, leſquelles font ſous 4+ celuz de 
la Juriſdiction du Chapitre Cathedral; Paris. 
celui de S. Mederic eſt compoſe d'un 3 11e lere 
Greffier qui eſt auſſi Cure, de 6 Cha- . 
noines qui ont chacun 600 liv, & de 
6 Chapelains. Ces Benefices ſont a la 
collation de deux Chanoines de VEgli- 
ſe de Paris par le droit annexe a leur 
Prebande ; Le Chapitre du S. Scpul- 
cre eſt de 5 Canonicats, chacun de 
400 liv. ils font à la collation alterna- 
tivement de deux Chanoines del Egli- 
ſe de Paris & des Adminiſtrateurs de 
IHopital du S. Sepulcre 4 Le Chapitre 


4 


Le S. 8 
pralcre. 


S. Benoit. 


J. Etienne 
des Crecs. 


4 Palais. 
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de S. Benoit eſt de 6 Chanoines qui 
ont chacun 600 liv. ils ſont à la nomi- 
nation de 6 Chanoines de Notre-Da- 
me par le droit attache a 6 Prebandes 
diffẽrentes; cette Egliſe a encore 12 
Chapelains qui ont chacun 300 liv. de 
rente, ils font nommes par les Cha- 
noines de S. Benoit, auſſi- bien que le 
Cure ou Vicaire perpetuel : Le Cha- 
pitre de S. Etienne des Grecs eſt com- 
poſe du Greffier & de 12 Chanoines, 
qui ont chacun 3 oo. liv. la dignite em- 
orte le double: Ces Benefices ſont 
a la collation de deux Chanoines de 
Notre-Dame de Paris, qui par le droit 
de leurs Prebandes nomment chacun 
a fix Canonicats. Le revenu total de 
ces quatre Chapitres eſt de 20000, liv, 
Les autres Chapitres font, 1*. La 
Sainte Chapelle du Palais, ancienne 
demeure de nos Rois, qui a tte Edifiee 
& fondee par S. Louis pour y depoſer 
les Reliques qu'il avoit obtenues de 
I'Empereur de Conſtantinople Bau- 
dovin XI. Le Chapitre eſt compole 
d'une dignite de Treforier & de treize 
Canonicats, parce que le Roi Philip- 
pe le Bel en a ajoute cinq aux huit 
anciens fondes par fon Ayeul; Le Tri- 
ſorier a droit d'officier avec la Mitre, 
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mais ſans Croſſe, il a 7000 liv. de re- 


venu ; celui des Canonicats eſt inegal 
depuis 2090 juſqu'a 4000, liv. Voffice 
de Chantre eſt attache a une Prebande 
& vaut ſeul plus de 2000. liv, Il y a pa- 
reillement fix Chapelles fondees dans 
cette Egliſe, dont la moindre vaut 
| 1500, I. Tous ces Benehiciers qui font 
nommes de plein droit par le Roi, 
ſont loges dans la Cour du Palais & 
Commenceaux de la Maiſon du Roi 
ils jouiſſent en cette qualite du droit 
de Committimus, ainſi que de tous les 
autres qui y font attaches; le revenu 
de la Ste. Chapelle monte a 90000 l. 
ou environ; on y a compris Abbaye 
de S. Nicaiſe de Rheims qui y a été 
unie pour dedommagement des droits 
de Regale, que S. Louis y avoit attri- 
bues, & que le Roi regnant remet à 
preſent aux Benehciers apres la preſta- 
tion de ferment. 


Paris. 


2. Le Chapitre de S. Jacques de S. Jacque: 


IHopital compoſe d'une dignite de 
Treforier qui vaut 1500 liv, de ſept 
Canonicats de 703 liv, & de douze 
Chapelles de 400. liv. Ces Benefices 
font à la collation des Pellerins qui 


$cliſent trois Adminiſtrateurs tous les 


ans, leſquels ont droit de conferer , 
Ng 
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"Panis. en cas de vacance, dans Vannee de 
leur adminiſtration. 

S. Thomas 3. Le Chapitre de S. Thomas du 
Louvre, qui fut fonde par Robert de 
France, Comte de Dreux, fils de Louis 
le Gros, avant année 1180, ſous in- 
vocation de S. Thomas de Cantorbe- 
ry, compoſe d un Doyen qui jouit 
auſſi d'une Prebande, & de onze Cano- 
nicats : le premier a 2000. liv. de re- 
venu, & les Chanoines chacun zoo. l. 
Le Doyen eſt Elii par le Chapitre ; les 
Chanoines ſont nommès, quatre par 
le Roi, & les ſept autres alternative- 
ment par le Roi & par LArcheveque 
de Paris. 

g. Niels: 4*. Le Chapitre de S. Nicolas du 
Louvre eſt compoſe du Prevor & de 
dix Chanoines , la dignite vaut 18001. 
& les Canonicats $06 chacun , ils ſont 
a la nomination de Paris , hors un Ca- 
nonicat , qui eſt en Patronage Laique, 
dependant du Sieur de Gallichere, 
Gentilhomme de la Province de Li- 
moges. Le revenu total de ces trois 
Chapitres monte environ a 27000 liv. 
& partant en reſumant tout ce qui a 
ete dit des revenus de FArcheveche de 
Paris & des Chapitres de la Ville, i 
reſulte que ce premier ordre du Cler- 
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ge ſeculier jouit de 465000. liv, de 
rente. 

Les Abbayes de Paris ſont celle de 2 2 de 
Sainte Genevieve, dont Abbe eſt Ste. Gene- 
Triennal , Electif & Chef de la Con- 
gregation de Ste. Genevieve des Cha- 
noines Reguliers de S. Auguſtin , jouit 
de 70000 liv. de revenu ; elle eſt de la 
fondation du Roi Clovis I. Celle de 
S. Germain des Prez, de Religieux Be- S. Ger-- 
nedictins de la Congregation de Saint n_ des 
Maur, fondee par le Roi Childebert, ara 
vaut , y compris le revenu de la Man- 
ſe Abbariale , 172000 liv. de rente : 

L'Abbaye de S. Victor, de Chanoines 5. Vier, | 
Reguliers , de la fondation de Louis le 

Gros, eſt de 35000 liv. de revenu : 

L'abbaye de S. Magloire , ancienne- S. Magy/o;- 
ment de FOrdre de S. Benoit, dont “. 

on attribue la fondation à Hugues Ca- 
pet, premier Roi de la Maiſon Re- 
gnante, a Ete unie a FArcheveche, 

Les Abbayes de Filles font S. An- 
toine des Coons Ordre de Ciſteaux, — 
fondee en 1199, qui vaut 25000 liv. 
de rente & renferme cinquante Reli- 
gieuſes: Celle du Val de Grace, Or- Pal 4 
dre de S. Benoit , de ſoixante-cing F Goody 
Religieuſes, dont FAbbeſſe eſt Trien- | 
nale & Elective, jouit 1— » i 

| 6 


PARIS. 
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Bitiment en eſt ſuperbe; c'eſt une fon. 
dation de la Reine Anne d Autriche: 
Pert Royal L'Abbaye de Port Royal, Ordre de 
Ciſteaux, eſt un dEmembrement de 
Port Royal des Champs; il y a trente- 
{ix Religieuſes qui ont 800 liv. de re- 
Les Corde- venu : L'Abbaye des Cordelieres du 
lieres, Fauxbourg S. Marcel de foixante filles, 
dont IAbbefle eſt Triennale & Electi- 
ve , vaut 10900, liv. de revenu ; cet- 
te Maiſon doit fon etabliflement a la 
Reine Marguerite de Provence qui y 
paſſa ſa vie, apres la mort de S. Louis: 
P.u:emons L Abbaye de Pantemont, de Ordre de 


PARIS 


Ciſteaux, venue du Diocèſe de Beau 


vais, oũ elle ayoit ere fondee en 1217, 
eſt de vingt-cinq filles & de 4200, l. 
de revenu. On peut joindre a ces Mai 
ſons , le Prieure de Cherche-Midi, 
e&membrement de Abbaye de Mal 
noue , Ordre de S. Benoit, ou il ya 
trente Religieuſes, qui ont 4500 liv, 
ſans les penſions de 1200 liv. Le to- 
tal du revenu de ces Maiſons de Filles 
eſt de $3000 liv. 
Les Prieures ſimples & Conventueh 
SF. Marin de la Ville de Paris font S. Martin des 
des Champs, Vune des quatre filles de Clu- 
Charts. gny, dont le reyenu monte à 44000 l. 
de rente, il y a 108 Benefices qui ea 
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dependent; cette Maiſon a ẽtẽ fondee 
par les Rois Henri & comp. © premiers. 


Paris. 


Le Prieure de S. Denys de la Chartre, S. Denys 
Ordre de S. Benoit & fonde par un 4 14 


Chevalier nomme Anſoldus & Gertru- 
de fa femme, ainſi qu'il eſt rapporte 
dans une Chartre de Gilbert, Eveque 
de Paris de lan 1132; vaut 12000 
liv. de rente, il y a fix Religieux : Le 


Chartre. 


Prieure de S. Julien le pauvre , eſt uni S. Julien. 


a Hotel Dieu: Celui de Notre-Da- 
me des Champs vaut 4000 liv. Celui 
de S. Barthelemy eſt uni a VArcheve- 
che, a cauſe de S. Magloire. Le Prieu- 
re de S. Bon vaut 1500 liv. Tous ces 
Prieures montent enſemble a 61500 
liv. Les quatre Prieures fuivans , des 
Billettes, des Celeſtins, de Ste. Croix 
de la Bretonniere, & de Ste, Cathe- 
rine du Val des Ecoliers, ſont remplis. 
par des Religieux, lAuteur ne dit rien 
de leurs revenus. 

Les autres Maiſons religieuſes de la 
Ville de Paris ſont pour les hommes, 
Les Chartreux qui jouiſſent ſeuls de 
plus de 100000 l. de rente des bienfaits 
du Roi S. Louis Fondateur, de Pierre 
Prince de Navarre de la Maiſon d' E- 
vreux qui y eſt in hum avec fa femme 


à la droite du Grand Autel, du grand 


Les Char- 


treu x. 


Ats. 
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Ie, de Montaigu & de divers autres 
particuliers: Les Recolets, les Mathu- 
rins, les Peres de la Miſſion de S. Lazare: 
Les Benedictins, dits Blancs-manteaux, 
les deux Maiſons de Premontres , les 
trois des Feuillans , trois de Jacobins, 
trois d Auguſtins, trois de Capucins, 
trois de Carmes , deux de Cordeliem, 
deux de Minimes , deux de Penitens 
de Piquepus, les T heatins, les Bernabi- 
tes, les Religieux de S. Antoine, les 
Religieux de la Mercy, les Peres de 
la Doctrine Chretienne , trois de Je- 
ſuites & trois des Peres de f Oratoire; 
cela fait en tout 39 Monaſteres, dont 
les revenus ſont immenſes, à cauſe des 
Dons particuliers & des Legs Teſta- 
mentaires ; il peut y en avoir d autres 
oublics, ou nouvellement erablis. 
Les Monaſteresde Filles, outre ceux 
dont il a Ere parle ſont les Cordelieres 
de la Conception & celles du Faux- 
bourg S. Germain; VAfſomption, Or- 
dre de S. Auguſtin; les Capucines, les 
nouvelles Catholiques rue Ste. Anne; 
les Dominicaines de S. Thomas rue 
neuve, S. Auguſtio ; les Filles-Dieu, 
Ordre de Fonte vrault rue S. Denis; 
les Auguſtines de S. Magloire; les Re- 
ligieuſes de S. Antoine de la Miſericor 
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de; trois Couvents de la Viſitation; pg: 
deux d'Urſulines; trois de Carmelitess 
les Feuillantines ; les Religieuſes de 
Ste. Catherine de VHopiral ; deux de 
Religieuſes du S. Sacrement; celle de 
S. Gervais vieille rus du Temple; A- 
ve-Maria; la Magdelaine de la Ville E- 
veque; les Annonciades de Pincourt; 
les Religieuſes de Piquepus ; les An- 
gloiſes de Charenton ; le Calvaire ; le 

recieux Sang; Notre-Dame de Lieſ- 

les Recolettes; les petites Corde- 
- heres ; les Filles Ste. Elizabeth; les 
Madelonnertes ; les Hoſpitalieres de la 
Place Royale; les Hoſpitalieres de Ste. 
Balile, & les Filles bleucs. L'Auteur 
ne nomme que ces trente-fept , quoi- 
qu'il y en ait pluſieurs autres, & Von 
peut juger, par le nombre des filles 
qui habitent ces Maiſons, quels peu- 
vent etre leurs revenus, fur tout — 
que Tuſage des Lotteries les a preſque 
routes enrichies, | 
A Icgard des Benefices du reſte de Benefices, 

ce Dioctle, on y compre onze Cha- 
pitres de Chanoines : celui de la Ste. 
Chapelle du Bois de Vincennes fondé 
en 1379, au mois de Novembre par 
le Roi Charles V. les Lettres Patentes 
loat donnees a Montargis, il eſt com- 


PARIS. 


S. Maur. 
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poſe d'une dignite de Treforier qui a 
2503 liv. de revenu, d'un Office de 
Chantre, qui a 1500 liv. avec un Ca- 
nonicat, & onze Canonicats chacun 
de 1200 |. fix Chapelains ou Vicaires 
qui ont entree au Chapitre & chacun 
600 liv, de revenu. Les Maiſons où les 
uns & les autres demeurent font entre- 
tenues aux depens du Domaine, ils ſont 
reputes auſſi Commenceaux de la Mai- 
{on du Roi & pourvus a ſa nomination, 
En Van 1694, il Seſt fait une augmen- 
ration en ce Chapitre de 4 Canoni- 
cats, 2 Vicairenes perpetuelles & 4 
Clergeries, avec 12 Chapelains hono- 
raires ſans revenus ; le motif & le 
moyen ont été la ſuppreſſion de la 
Sainte Chapelle du Viwier, Diocèſe 
de Meaux, qui avoit été fondee par 
le Roi Philippe V, dit le Long, dont 
le revenu en ſon entier a Ete uni à ce- 


lui de Vincennes, n'etant reſte ſur le 


lieu qu'un Chapelain avec 600 liv, de 


gages. 

Le Chapitre de S. Maur des Foſſez, 
anciennement Abbaye, maintenant ſi- 
culariſee , eſt compoſe d'un Chantie 


qui a 2000 liv, de revenu, de 8 Che 


noines qui ont 1000 liv. & de 4 Vica- 


res pexpetuels, qui ont chacun 500 
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liv. de revenu ; le Chapitre eſt Cure 


imitif du lieu, & toutes les places 
— à la nomination du Roi. Le Cha- 
pitre de S. Martin de Champeau eſt 5: Martin. 
compoſe d'un Doyen & de dix Cha- 
noines , qui ont chacun 1000 liv. Ce- 
lui de S. Mederic de Livry poſſede en S. Mederic 
tout 3000 liv. de rente. Celui de S. 
Spire de Corbeil, fonde par la Reine, S. Spire, 
veuve de Philippe Auguſte, eſt com- 
poſe d'un Abbe, d'un Chantre, de 9 
Chanoines & 6 Chapelains , ils ont en 
tout 3600 liv de revenu. Le Chapitre 
de S. Cloud, compole d'un Doyen, S. Cloud. 
d'un Chantre, de 8 Chanoines & 8 
Chapelains, poſſẽde en tout 1200 liv. 
de rente. Les Chanoines de Palaiſeau Palaiſeas; 


au nombre de 4, ont en tout 600 liv, 


PARIS. 


Le Chapitre de Montmorency eſt uni Montmo. 


a la Congregation de FOratoire , qui * 
tient 8 Pretres, ils jouĩſſent de 3000 

iv. de revenu & ils fervent la Cure. 

Le Chapitre de S. Coſme & S. Damien 5, cope. 
de Luzarches , eft compoſe d'un Pre- 

voͤt Chanoine & de 6 autres, ils ont 

enſemble 7100 liv. de revenu. Enfin, 

le Chapitre de S. Paul a S. Denys, de S. Pant. 
Fondation Royale, eſt compoſe d'un 
Chantre, 16 Chanoines & cinq Cha- 
pelains qui ont enſemble 5 000 liv, Le 


PARI5. 


Ab gyes. 
S. Denys. 


Chericanx 


Livry. 
Norre Da- 
me du V al 


Lu, 


Cern. . 


La Roche. 
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revenu tota! de ces Chapitres eſt de 
72500 hv. 


Les Abbaves d hommes du Dioctſe 


ſont celles-ci, S. Denys en France, 
Ordre de S. Benoit, dont la Manſe 
Abbatiale a Ers unie à la Maiſon de 8. 
Cyr, tut fonde par le Roi Dagobert 
Van 630; elle ſert depuis long-temps 
de ſe pulture commune a tous les Rois; 
le dernier Titulaire de cette Abbaye a 
Ete le Cardinal de Retz, qui en tiroit 
100000 hv. de rente, elle en vaut en 
tout 160000 liv. L Abbaye de Che- 
rivaux, Ordre de S. Auguſtin, vaut 
6759 liv. de rente, elle a &re fondee 
en 1151. Celle de Livry, Ordre de 
S. Auguſtin , de la fondation de Guil- 
laume de Garlande, Seigneur du Lieu 
en 1186, vaut 5000 liv. Celle de No- 
tie- Dame du Val, Ordre de Ciſteaux, 
unie aux Feuillans, vaut 8000 lu. 
LAbbaye de Lagny , Ordre de S. Be- 
noit fondee premierement par S. Four- 
Cy , depuis rebatie par Herbert Com- 
te de Vermandois Van 993, vaut 16000 
liv. de rente. L Abbaye de Vauxde Cer 
nay , Ordre de Ciſteaux , vaut 185co 
liv. elle a ere fondee en 1128. par les 
Seigneurs de Neaufle-le-Chatel: L Ab- 


baye de la Roche de la fondation des 


| 
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Seigneurs de Levi, C:lers de la Mai- 


ſon de Chevreuſe en 1190, ne vaut 
ue 600 liv. Le total de ces Abbayes 
eſt de 209850 liv, de rente. 

Les Abbayes Ce filles du Dioceſe 
font , Abbaye de Montmartre , fon- 
dee par la Reine Adel.yle de Savoye 
ran 1133, 2 la place des Religieuſes 
de Ordre de Clugny , qui gardoient 
le lieu du Martyre de 8. Denys , el- 
le vaut 28600 hy, de rente: Cette 
Maiſoa poſſede un fief au lien de Cli. 


nancourt , qui doit à la Manſe Ab- 


tiale de S. Denys, à chaque muta- 


tion d' Abbeſſe, un droit de rachapt 


fixt a 10000 liv. L'Abbaye de S. Ger- 
main; de Ste. Genevieve de Chaillot, 
Ordre de S. Bernard, vaut 7000 liv. 
Celle de Long - Champ, Ordre de Ste. 
Claire , de la fondation de Jeanne de 
France, ſœur de S. Louis, a 20000 
liv, de rente, fans les penſions. L Ab- 
baye de Chelles, Ordre de S. Benoit, 
de la fondation de la Reine Baudour , 
ou Bathilde, a 34000 liv. de rente, 
Celle de Giffe, Ordre de S. Benoit, 
de la fondation du celebre Maurice 
Eveque de Paris, vaut 8006 liv. Cel- 


le d'Yere, du meme Ordre, ſondée 


en 4132, par Euſtache Comte d E- 


— ͤ — — 


PARIS. 


Alontmar- 
tre. 


Ste. Cens- 


vieve de 
Chaillot. 
Long- 


Champ. 
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PARIS. 
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tampes & Corbeil, vaut 10000 liy, - 


Celle de Ste. Perrine de la Villette, 
ou elle a etc tran{portce du voilin 
de Compicgne , rapporte fa fondation 
a Philippe-le-Bel, elle eſt de VOrdre 
de S. Auguſtin & vaut 8000 liv. LAb- 
baye de Jarſy, Ordre de S. Benoit, 
de la fondation d'Alphonſe , Comte de 
Poitiers, frere du Roi S. Louis & de 
Jeanne heritiere de Toulouſe, vaut 
6000 liv. Celle de Malnoue , du me- 
me Ordre , n'eſt pas plus ancienne que 
Yan 1171, elle vaut 15000 lv, Celle 
de la Sauſſaye 4000 liv. & a cela de 
ſingulier qu'elle a te batie du temps 
de Philippe I. pour les enſans de la Mai- 
ſon de France qui ſeroient attaques de 
la pierre: & enfin celle de Port-Royal 
des Champs, Ordre de Ciſteaux, edi 
fice par Eudes de Sully, Eveque de 
Paris , environ Van 1204, a ere de- 
truite depuis peu parles ordres du Roi, 
elle valoit 12000 liv. de revenu qui 
ont ẽtè attribucesa la Maiſon du Port- 
Royal de Paris. Le revenu de toutes ces 
Abbayes enſemble monte à 15 8600 
liv. de rente. 

Les Prieures d hommes de ce Dio- 
cèſe font celui de Sceaux , de 9000 


liv, uni aux Chartreux; celui de & 
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Martin de Palaiſeau de 1300 liv. Les 
| Prieures de Marcoully , qui ont ere da 
ſondés ſous le Regne de Charles VI. 
par le Grand Maitre de Montaigu, & 
polledent 195 00 liv. de revenu. 
| Ceux dlncette & d'Orgay , valent 
9500 liv, Le Prieure de Limours, de 
6000 liv. Celui de Beaulieu, de 3000 
\ liv. Celui de Saint Clair, de Gaumet- 
le-Charteau de 2800 liv. Le Prieuré 
de Marly , 1400 liv. eſt uni a la Cure, 
| Celui de Sureſne, uni a la Manſe Con- 
ventuelle de S. Germain des Prez. Le 
Prieure de Verſailles eſt uni a FArche- 
veche, Celui de Brayelle vaut 1400 l. 
Celui de S. Germain en Laye... Celui 
de S. Medard de Joũi vaut 2000, liv, 
Celui d'Argenteuil de Ordre de 
S. Benoit vaut 10500 liv. Celui de 
Mouſſy le neuf 4000 liv. Celui de 
D Aumont 5 oo liv. Celui de Devil 
5300 liv. Celui de S. Prix, nommé 
i le Bois S. Pere, 15000 liv. Un autre 
Prieure au mEme lieu de S. Prix 550 
| liv. Celui de Taverny 250 liv. Celui 
| de Conflans 4000 liv. Celui des Bons- 
hommes, du bois de Vincennes eſt uni 
| aux Minimes, il vaut 9000 hy. Le 
Prieure de Gogny vaut 1700 liv. Ce- 


I Hui de S. Mande eſt uni a TArchevé- 


8 
. 
* 
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dont le revenu n'eſt pas certain, 
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che. Celui de S. Blaiſe de Rainey trank 
fere 3 S. Gervais vaut 40co hv, Le 
Prieure de Montfermel vaut 1500 liy, 
Celui de Gros-bois 300 liv. Celui de 
Pomponne , qui eſt uni aux Jeſuites 
d' Amiens, 1000 liv, Le Prieure de 
Montjay $50 liv. Celui de Marolles 
18 50 liv, Ceux de Mons & de Vernek 
chacun 700 liv. Celui de S. Ouen pres 
Tournan 1500 liv. Celui de S. Ihi- 
baut 2700 liv. Celui de Gournay vaut 


8500 liv. ily a deux Religieux qui ont 


<hacun zoo liv. Celui de la Magdelai- 
ne de Cheſſy 4000 liv. Celuĩ de S. Jean 
de Conches 576 liv. Celui de Cor- 
mier, Paroiſſe de Roiſſy, 100 liv. Ce- 
lui de Long-Jumeau, Ordre de Ste. 
Genevieve, 1800 liv. Il y a cinq Re- 
ligieux qui ont 1400 liv. Le Prieurt 
de Long-pont , Ordre de S. Benoit, 
13650 liv. Celui de Montlhery 650 
liv. Celui de S. Yon 1000 liv. Celui 
d' Eſſonne 1900 liv. Celui de S. Ge- 
nan 1600 liv, Enfin celui de Chateau- 
ford 3 20 liv. 

Le revenu de tous ces Prieurts fe 
monte a 146070 I. non compris ceux 


Les Prieurcs des filles ſont auſſi de 
Terey en Brie, fonde par M. Berrier, 
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qui vaut $000 |, & le Prieure de La- 
val, qui eſt de 3000 |. Ils font de Or- 
dre de S. Benoit. A Tegard du Prieure 
de Poiſſy, il en ſera parle dans article 
du Diocèſe de Chartres; & quant aux 
fondations des Chapelles dans les Cha- 
teaux des Seigneurs , elles font peu 
conſiderables, & ne meritent aucun 
detail. 

Les Religieux & Communautes du 


de Bron, les Peres ont 3000 l. de ren- 
te; les Penitens de Luzarches, qui 
ont 3001, ſeulement; les Auguſtins 
d'Argenteuil, qui n'ont point de bien; 
ceux de Ponpone , qui ont 2000 l. les 
Minimes de Vincennes dont il a été 
parle ; lesMinimes de Brie Comte-Ro- 
bert, fonde par le Martchal de Vitry, 
leſquels ont 1800 l. les Chanoines 
Reguliers de Ste. Genevieve a Nanter- 
re, qui ont 2400 l. les Pretres du 
Mont Valerien 550 l. les Pretres de 
Verſailles 65001, la Communautẽ de 


S. Cloud. . les Feuillans du Pleſ- 


ſis Piquet 2800 l. les Jacobins de Go- 
neſſe 2000 l. les Carmes de Conflans ; 
les Penitens de Belle- ville; les Reco- 
lets de S. Denis; ceux de Verſailles ; 


Pakts 


Maiſons 


Dioctſe ſont les Mathurins de Mont- Relizienjes 


morency & de Ville-neuve , Paroiſſe - Diocc 
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les Camaldules 12000 l. les Capucing 


de Meudon ; les Feuillans du Pleſſis- 
Raoul, qui ont 10001. & enfin les 
Cordeliers de Noiſy qui diſent la Meſ- 
ſe au Chateau de Marly, le tout en- 
ſemble fait 22 Maiſons qui poſſedent, 
fans ce qui n'eſt pas exprime, 348501. 
de revenu. Quant aux Couvents & 
Communautes de filles du Dioceſe, 
Auteur en compte 12 ; ſcavoir les 
Annonciades de S. Denys qui ont 
12000 l. de rente, les Urſulines du 
meme lieu, qui ont 200001. celles de 
la Viſitation de la meme Ville, qui 


poſſedent 18000 |. les Carmelites, 


auſh du meme lieu, dont le revenu 
n'eſt pas exprime ; les Urſulines d' Ar- 
genteuil, qui en ont 9000; celles de 


S. Germain en Laye, quien ont 4000l. 


celles de S. Cloud, qui en ont 11400; 
les Religieuſes de la Congregation de 
Montreuil qui en ont 4200 ; les filles 
de la Croix en Brie Comte-Robert en 
ont 2000; celles de meme Ordre I 
Roziers, 2400; les Religieuſes de Ste. 
Marie de Chaillot, qui en ont 25006; 
& les Bernardines d' Argenteuil, 60ocl. 
Ces revenus fans les penſions parti- 
culieres de Religieuſes montent 3 
124000 |, de rente, 

Pour 


— — 
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Pour achever le detail des revenus Þ;; 
Eccleſiaſtiques du Dioceſe de Paris, LU Hopital 
FAuteur parle des Hopitaux., Entre Seal. 


tous, celui qu'on nomme Hopital ge- 
neral , mérite la premiere conſidéra- 
tion: ſon etabliſſement ſe doit rappor- 
ter aux ſoins du premier Preſident de 
Bellievre , qui obtint les Lettres pa- 
tentes neceſlaires au mois d' Avril 
1656 : les Pauvres mendians, oifeux , 
libertins , Etoient tellement à char 

au public par leur infolence & leur 
nombre, qui ſe trouvoit monter a Pa- 


ris & aux environs a plus de 40000, 


qu'on remontra a S. M. la neceſlite de 
les enfermer ; le Roi ordonna des aſ- 
ſemblees des principaux Magiſtrats 

r trouver les moyens de les loger 
& de les faire ſubſiſter, & quand on 
eut prepare tout ce qui Etoit ncceſſai- 
re, on publia aux prones des Paroiſſes 
que I'Hopiral ſeroit ouvert le 7. Mai 
1657, pour recevoir tous ceux qui 
voudroĩent oy retirer volontairement , 
& huit jours apres on fit defenſes a cri 
public de demander Vaumone dans les 
mes & dans les Egliſes, ce qui obligea 
les gueux de eee N de ſe retirer, ou 


de chercher du travail, pendant que les 


pauvres de neceſlite trouverent le ſou- 
Tome II. O 
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Paxais. lagement dont ils manquoient. L'H6. 


pital general eft ſous la conduite de 
trois Directeurs principaux, FArcheve- 
que, le premier Prelident du Parle- 
ment & le Procureut General du Roi; 
ces trois ont 22 Adminiſtrateurs infe- 
1:eurs de diffèrentes Conditions, & un 
Receveur , qui font regus au Parle- 
ment ou ils pretent ſerment de bien & 
tidellement regir le bien des Pauvres, 
Pour le Spirituel, il y a un Directeur 
qui a ſous lui 22 Pretres pour Admi- 
niſtrer les Sacremens. L'Hopital gene- 
ral renferme a preſent 10000 perſon- 
nes; il fe trouve ſouvent beaucoup 
plus charge , d'ou il arrive que ſes Re- 
venus, quoique tres-conſ:derables, font 
a peine ſuffiſans pour la ſubſiſtance 
des pauvres qui sy rendent ou qui 
ſont conduits malgre eux, ce qui obli- 
ge ſouvent les ſuperieurs de les recom- 
mander a la charite genèrale des Fide- 
les. Il eſt compoſe de trois Maiſons pri- 
cipales, qui ſont la Pine, la Salpetriere& 
Bicetre; celle de la Pitie contient la Bou- 
langerie, ou Fon cuit le pain des pau- 
vres: ce refuge ſert a la retraite de 
filles, & VHopiral des enfans trouves 
eſt deftine particulierement a Veduct 
tion des entans expoſes de fun & de 
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Fautre Sexe, auxquels on fait appren- 
dre un mertier dans I'Hopital , avant de 
les en faire ſortir: on mene auſſi de 
temps en temps en Canada des peupla- 
des de filles, tirces de ce lieu, & elles 
s'y marient quelque fois avec avantage. 


Paris. 


Les autres Hopitaux de Paris font quires HB. 
IHotel-Dieu, ou il y a ordinairement taux. 


3 à 4000 Malades; celui de la Chari- 
te, adminiſtre par des freres dits de la 
Charite , qui ont le petit Hopiral des 
Convaleſcents dans leur dependance ; 
I'Hopital de la Trinite; celui du S. 
Eſprit ; celui des Enfans rouges ; celui 
des Quinze-vingts ; celui des petites 
maiſons , & celui des Incurables ; mais 
toutes ces Maiſons ne font pas auſſi 
riches que le beſoin des Pauvres pour- 
roit le requerir, c'eſt pourquoi Au- 
teur n'en donne aucun derail. Les au- 
tres Hopitaux du Diocèſe font celui de 
S. Denys de 7000 l. de rente, y com- 
pris le revenu d'une Maladrerie : il eſt 
adminiſtre par le Prieur de Abbaye 
& trois Bourgeois: VHopital de Gen- 
tilly eſt ſervi par des Sceurs griſes; 
I'Hopital de Chelles de 5001. celui de 
S. Cloud eſt très- pauvre; celui de La- 
y a 30co l. & celui de Brie-Comte- 
rt, 800l. 


O 2 


D413. 


i*chev. 
#: Sens. 


315 Erart vt ta France, 


A Tegard des Cures, il en reſerve le 
detail general à la fin de les obſerva- 
tions fur I'Eglite 3; mais fans compren- 
dre les Hopitaux , ni les revenus des 
Communautes & des Monaſteres de 
la Ville de Paris, ni de pluficurs du 
Diocèſe qui n'ont point <tc exprimes, 
ien trouve juſqu'a prefent dans ce 
Memoire pour 154000 J. 

L'Archeveche de Sens eſt le ſecond 
compris dans Ia Generalite de Paris, 
non en ſon entier, mais dans fa plus 
cor ſiderable partie, le reſte de pendant 
de laGeneralite d' Orleans; ce Siege eſt 
beaucoup plus ancien en dignite que 
celui de Paris, qui en dependoir au- 
treſois, en qualité d'Eveche ſuffra- 
gant , auſſi bien que ceux de Chartres, 

leaux & Orleans, qui en ont etc ſe- 
1 etre ſoumis au Sicge de Paris 
ors de fon Erection en Archeveché; 
& pour dedommager d'une ſi grande 
Etendue ſouſtraite a la juriſdiction de 
FArcheveche de Sens, on lui a uni 
VAbbaye de Montmartin, en Picardie, 
Ordre de Premonrre , qui vaut 12co0l, 
de rente; de forte que fon revenu a ere 
porte juſqu'a 50000 I, On en fait re- 
monter Terzblifſement juſqu'au Siccle 
des Apotres, & la tradition porte que 
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5. Savinien, Potentien & Alrin furent Paxis. 


envoyes a Sens par S. Pierre ; mais 
comme cela n'eſt pas afſez fonde, lo- 
pinion contraire à prevalu , qui veut 
que par S. Pierre on doit entendre 


* Appa- 


quelqu'un de ſes Succeſſeurs au Siege remment 


de Rome; Auteur ne croyant pas 
qu'on puiſſe deroger a ce que Sulpice 


aue les Co- 
piſtes ontlã 
St. Pierre 


Severe & Gregoire de Tours ont dit a: len de 
de Vetabliſſement du Chriſtianiſme S. Pere. 


dans les Gaules , quiils rapportent a 
Fan 250. On compre 106 Archeveques 
de Sens, depuis S. Savinien qui eſt le 
premier, juſqu'a Meſſire Hardouin 
Fortin de la Hoguerte , qui Veſt au- 
jourd hui. Entre ces Prelats il y a eu 
pluſieurs Saints, pluſieurs Princes, huit 
Cardinaux & Grands Oificiers de la 
Couronne ; Heraclius aſſiſta S. Remy 
dans Vinſtrution de Clovis & enſuite 
à ſon Bapteme ; Gilbert ſacra Louis 
le Gros ; & Guy , le Roi Philippe Au- 
guſte : Anſegiſe, Fun des principaux 
Miniſtres de Charles le Chauve, ob- 
tint par ſon credit du Pape Jean VIII, 
la Primatie des Gaules & de Germa- 
nie. Les Prélats de France aſſembles à 
Pontigara , & particulierement Hinc- 
mar de Rheims, Soppoſlerent a ce 


| Nouveau titre, mais neanmoins les Ar- 
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Pas. cheveques de Sens Font conſerve juſ- 


qu à Gregoire VII, qui confera la Pri- 
matie a Gebouin , Archeveque de 
Lyon, ſuppoſant que c'etoit une an- 
cienne dignitẽ & preeminence de fon 
Egliſe ; les Prélats de Sens ont fait di- 
vers efforts pour attaquer cette digni- 
re des Archeveques de Lyon, mais ils 
ont toũjours ſuccombe , & dans le pro- 
ces intente contr'eux au Parlement par 
le Cardinal de Bourbon, Archeveque 
de Lyon en 1421, il ſut juge par la 
Cour que FEgliſe de Sens lui demeu- 
reroit ſoumiſe; à la verite, celle- 
ci ſe laiſſa condamner par de faut pour 
conſerver fon titre, comme elle Ia 
fair. Les Cardinaux du Prat & du Per- 
ron ſont illuſtres dans Fhiſtoire de cet - 
te Eglile; le premier eſt regard com- 
me IAuteur du CoxNcCoRDAT , qui a 
donne aux Rois de France le droit de 
diſpoſer des Benefices de leur Royau- 
me en 1515 : il fut en conſequence te- 
yeru des Evechts de Maux, d'Alby & 
dz IArcheveche de Sens; il avoir ett 
marie a Francoiſe d'Arbouze & pre- 
mier Preſident du Parlement ; il devint 
enſuite Chancelier , & meme I ce 
qu on dit, concur le deſſein de fe far 

te Pape; il mourut en 1539 , ige 4 
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72 ans. Le ſecond qui avoit été Hu- Pais 


enot, devint une des plus grandes 
lumieres de I Egliſe; il traita la recon- 


ciliation de Henri IV avec le faint Sie- 


ge en 1595 : il ſoutint la grande Conte- 
rence de Fontainebleau contre du Pleſ- 
ſis-Mornay en 1600; il devint enſin At- 
cheveque de Sens en i 606, & mourut en 
1618. Is eſt tenu pluſieurs Conciles a 
Sens, mais celui de 1140 eſt le plus cele- 
bre par la diſpute de S. Bernard contre 
Abailard,en prè ſence de Louis le jeune. 

Le Chapitre de la Métropolitaine, 
dedié a S. Etienne, eſt compole de 
quatre Dignites le Doyen, le Trelo- 
tier, le Chantre, qui ont chacun 600! 
& le Celerier qui n'en a que 300. de 
IArchidiacone qui vaut 700 l. & qua- 
tre Perſonnats de 1500 l. diveriement 
partages entre le Clerge , de 31 Pre- 


bandes entieres & 14 demies, de 2 


Vicariats & de 12 Chapelies; FArchi- 
diacone, les Perſonnats & les Prebandes 
ſont a la collation de FArcheveque les 
Chapelles font conferces alternative- 
ment par lui & par le Chapitre: il faut 
remarquer que les Prebandes valent 
environ 600 l. Il y a de plus ſept Cha- 
pelles du titre de Saint Laurent dans le 
Palais de I'Archeyeche , qui ont 260 1, 
0 5 


Chapitre 


de Ar- 
cheveche 
* de Seas. 
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de rente chacune: le revenu du Cha- 
pitre avec Ventretien des Batimens re- 
vient encore a 40000 |. qui joint aux 
50000], de FAcheveche font yoooo | 
pour le premier corps du Clerge ; les 
Membres du Chapitre ont droit de 
Committimus a Vinſtar de ceux de Pa- 
ris par lettres de Vannte 1548, 

Les autres Chapitres du Dioceſe, 
compris dans la Generalite de Paris, 
font celui de Traignel de fix Canoni- 
cats en patronage laic du Seigneur, 
qui valent chacun 200 l. Celui de No- 
tre- Dame d'Etampes , de la fondation 
du Roi Robert , compoſe d'un Chan- 
tre quia 300 l. de 10 Chanoines qui 
n'enontchacunque 150 l. & de 17 Che 
pelles de très- petit revenu; ce Chapi - 
tre ne poſſede que 2400l. Celui de Ste. 
Croix, de la meme Ville d Etampes fon- 
de en 1183, eſt compoſe d'un Doyen, 
& d'un Char:tre Electifs, qui ont cha- 
cun 200 l. 19 Chanoines qui ont 100l, 
& 11 Chapelains qui tous enſemble ont 
1400 l. les Canonicats font a la colls 
tion de FArcheveque. Celui de Notre. 
Dame de Melun , fondation Royale, 
eſt compoſe d'un Chantre , 7 Chanoi- 
nes, & 17 Chapelles; les 8 premier 


ont chacun 500 l. & les autres la moi- 
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tie. Le Chapitre de Milly qui eſt rem- 
pli par les Seig1eurs, eſt compole ꝙ un 
Doyen & d'un Cure qui a600 l. Cha- 
noines qui ont chacun 600 l. la Pré- 
bande du Chartre qui eſt de 600 l. a ẽtẽ 
en 1491, appliquee a un Maitre & fix 
enfans de Cœur: le total vaut 2400 l. 
Le Chapitre de S. Quiriace de Pro- 
vins , eft compoſe de 4 Dignires qui 
valent chacune 800 l. & de 20 Cano- 
nicats qui en valent la moitié; le 
Doyen eſt Electif & confirmarif : Les 


autres Benefices ſont à la nomination 


du Roi; il y a de plus ſix Vicariats de 


chacun 100 l. & 22 Chapelles qui ſont 
confertes par le Chapitre ; les plus for- 
tes ne valent que 100 |. le total reve- 


un de ce * ne monte qu 


en 1171, pres Provins, eſt de 3 Di- 
gnites , 16 Chanoines, 3 Vicaires & 
27 Chapelains qui ont tous enſemble 
10800 l. de revenu : Celuĩ de $ Nico- 
las, fonde en 1618, eſt ſi peu conſi- 
derable qu'il na que 1500 l. de reve- 
nu, pour 10 Chanoines & 7 Chapelains, 


Le Chapirre de Montereau eſt auſſi peu 


conſiderable : le Doyen, le Chantre, 
ont chacun 200 l. & les Chanoines 


moitie ; ils ſont 9 & quelques Chape- 
Oy 


Paris. 


pitre du Val, fonde 
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Paxis. lains. Celui de Brunon , pres de Joi- 


gny , dont le Tréſorier a 400 l. & 7 
Chanoines chacun 200 l. Celui de $, 
Julien des Paules eſt compoſe d'un 
Chantre, d'un Tréſorier & de 8 Cha- 
noines qui ont chacun 40 l. Enfin ce- 
lui de Bray, de 3 Dignités de 600 l. & 
10 Canonicats de 400 l. le Tréſorier, 
le Chantre ſont nommes par le Seigneur 
de Bray, le Doyen eſt Electif, & les au- 
tres nommes par VArcheveque. Tous 
ces Chapitres enſemble , au nombre 
de 12, jouiſſent de 540001. de revenu. 


Ali e. Les Abbayes d hommes du Dioctle 


de Sens, au nombte de 18, font cel- 
les de S. Remy de Sens, Ordre de S. | 
Benoit, fondee avant Vannee 5 27 , qui 

doit fon retabliſſement à Louis le De. 
bonnaire, vaut 25000 l. de rente & a 
ErE unie a la Cure de Verſailles : Celle 
de S. Pierre de Vit-les-Sens, du me- 
me Ordre fondee en 507 par Ste. Er- 
dechilde, vaut 30001. Celle de S. Jean, 
fondee dans le Sixieme Siecle par Hen- 
clius, Archeveque de Sens, eſt poſſedes 
par les Chanoines Reguliers de S. Au- 
guſtin depuis lan 1111; la Manſe 
Abbariale eſt unie a FArcheveche : ces 
Religieux jouiſſent de 4000 l. de re- 
yenu, Celle de S. Paul- les-Sens, Or- 
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dre de Premontre, fondee en 1220 Paris. 


vaut 1200 |, Celle de Ste. Colombe, 
Ordre de S. Benoit, a ete fondee par 
le Roi Clotaire II. environ Van 620; 
elle vaut 12001, de rente, dont Ab- 
be a la moitié. Celle d'Illot, Ordre 
de Premontre, fondee en 1135, a 
3600 l. de revenu. Celle de Morigny, 
pres Erampes, Ordre de S. Benoit, 
fondee en 1106, & valant 6500 l. S. 
Pierre de Melun, Ordre de S Benoit, 
fondee en 346, & retablie par Seguin, 
Archeveque de Sens en 981, vaut 
7000 l. Le Jard, Ordre de S. Auguſ- 
tin, fondee en 1134, par Alix, Com- 
teſſe de Champagne, ſœur de Philip- 
pe Auguſte, vaut 8000 l. Barbeaux, 
Ordre de Ciſteaux, fondee en 1145 
par Louis le Jeune qui y a cre inhu- 
me , vaut 18000 l. S. Severin de Cha- 
teaulandon , fondee dans le ſixiẽ me 
Siecle par le Roi Childebert, eſt poſ- 
ſedee par des Chanoines Reguliers & 
eſt en regle, elle vaut 5000 l. Cezan- 
nes, Ordre de Ciſteaux, fondee en 


1181, vaut 435 l. S Jacques de Pro- 


vins, de Chanoines Reguliers, fondee 

en 1124. par les Comtes de Champa- 

gne, vaut 19eco |, Notre-Dame de 

Jout, Ordre de Ciſteaux, vaut 220001, 
ED | O 6 
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Paz elle fut edifice par Thibaut le Grand, 
Comte de Champagne, Van 1124, fur 
le fond donne par Pierre du Charel & 
Achille Deſnaudes, Chevaliers Cham- 
penois. Preiiilly , Ordre de Ciſteaux , 
tondee en 1118, fur un fond acyuis 
par I'Ordre, mais dotee depuis par les 
Comtes de Champagne, vaut 200001. 
Les Echalis, Ordre de Ciſteaux , fon- 
dee en 1131, vaut 100001. Vaului- 
ſaut, du meme Ordre, fondee par Ar- 
taud, premier Abbe de Preuilly & do- 
tee par Urſel, Seigneur de Praignel 
26000 |. de rente. Celiers, du meme 
Ordre, vaut 6000 l. | 

Les Abbayes de filles , du meme 
Dioceſe , font les ſuivantes: Notre- 
Dame-les-Sens , Ordre de S. Benoit, 
vaut fans penſions 6000 l. Ville-Chan- 
ton, du meme Ordre, vaut 4000 |, 
Villiers, Ordre de Ciſteaux, 150001. 
Le Lys, du meme Ordre, fondee en 
1248, par la mere de S Louis, vaut 
150001]. La Joye, fondee pres Ne- 
mours par les Seigneurs du Lieu , vaut 
fans les penſions 6000 l. Le Mont Ste. 
Catherine de Provins , de Cordelieres, 
fondee en 1253 , vaut 6coo, Le Pa- 
raclet, Ordre de S. Benoit, fondee 
par Eloiſe & Abailard en 1131, vaut 


Erar Dt 14 France. 325 


150001. Notre-Dame de Provins, de P 5 A 18. 


Ciſteaux, fondee en 1225, vaut 4cool, 
Ces Abbayes jouifſent enſemble de 
71000 |. de rente, fans les penſions , 


qui ſont en grand nombre par tout. Les Pricurch. 


Prieurẽs ſimples ſont ceux- ci: Notre- 
Dame du Charnier, Ordre de Cluny, 
vaut 1200. La Cour Notre-Dame , 
Ordre de Ciſteaux, 5oo liv. L'Infour- 
chure, Ordre de Grammont, 300 liv. 
Mombeton, Ordre de Saint Auguftin , 
1400 |. S. Gervais des Tables, 5oo liv. 
Saint Pateme de Sergines 460 l. S. Loup 
de la Chapelle, 200 liv. S. Bon de Ba- 
ron, 2 50 liv. Fleſtay, 250 l. Saint Le- 
ger, 200 |. S. Philbert, 400 I. Pongis, 
100 |. Saint Pierre de Marville, Ordre 
de Saint Benoit, 120Gc liv. Saint Martin 
d Etampes, idem, 600 |. Etrechy, idem, 
400 liv. Saint Medard de Marne, idem, 
250 liv. Notre-Dame du Pre pres EC 
tampes, 30 l. La Prevore de Dauvert, 
Dignire de VEgliſe de Chartres, 800 l. 
Pringy , Ordre de Cluny, 300 liv. Ro- 

bloy, 200 l. Nerouville, 1500 l. Saint 
Andre de Chateaulandon, 300 liv. S. 
Pierre de Courtenay, 1200 liv. La Sa- 
criſtie du meme Pricure, 500 liv. Saint 
Hilaire les Andreſis, 900 liv. Souppes , 
300 l. La Chapelle de la Reine, 900 l. 
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Villers ſous Grès, 300 l. L'Ore, 300 l. 
Le Pricure de Nemours, uni a la Cure, 
yoo hv. Ville-moutiers, 1300 hv. S. 
Ayeul de Provins, 1400 liv. Ste. Croix 
500 l. Voulon, Ordre de 8. Auguſtin, 
400 l. La Fontaine-aux- bois, 3 500 l. S. 


Loup de Naud, Ordre de S. Benoit, 2000 


liv. Chalantre la petite 2000 l. Melis la 
Magdelaine, Ordre de Cluny, 1800 liv, 
Montreau, Ordre de S. Benoit, 1200 l. 


Champignelles, idem, 1100 l. La Chat 


ſe d Hlermoy, idem, 1000 l. Soiſy, 5ool. 
Jariel, 400 liv. Beaulieu, Ordre de 8. 
Benoit, 1200 liv. Bois-Artaud, Ordre 
de S. Auguſtin. 600 liv. S. Hubert des 
Marais, 120 liv. Les Bons-hommes de 
Couchaud, Ordre de Grammont, 6001. 
Limorel, autrement les Hermites de 
Chenoiſe, aux Peres de la Mercy, $00l. 
Saint Mactin du Tertre de Montreau, 
uni A PEveche de Blois, 3 500 liv. Pont- 
loup, Ordre de Saint Benoit, 1500 liv. 
S. Mammer, 1500 liv. Canne, Ordre 
de Cluny, 1 500 liv. Saint Douain, Or- 
dre de Saint Auguſtin, c liv. Notre- 
Dame de Joigny , Ordre de Cluny, idem, 
2000 l. Saint Sidoine, idem, 700 l. La 
Magdelaine-lès-Joigny, 1300 hv. Sau- 
maiſe & Abbaye S. Germain d' Auxer- 


re 250 J. Vicux- Pont, Ordre de Gram- 
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mort, 1coo |. Saint Sauveur-les-Bray, 
Ordre de Saint Benoit, 132co l. Ro- 
milly, 800 liv. Mamey, 30oo liv. La 
Baſle-Cour de Pont 40 liv. Saint Jac- 
ques de Hermitage, 1800 liv. Saint 
Pere, 800 hv. Saint Hilaire, 1200 liv. 
Saint Quentin de Feuillage, 300 l. Pont- 
ſur-Seine, 2 de Abbaye de 
Jouy, 1200 liv. Saint Florentin, aux 
Benedictins d' Auxerre, 500 liv. Menti- 
dieu, 360 |. Francheveaux, dependante 
de Moleſme , 900 liv. Beau-pre, zool. 
puidon à Aunon, 6001. Vaumain, 6001, 
Saint Pierre-le-Vif d'Auxon, 700 liv. 
Le revenu de tous les Prieures enſemble 
monte 24 94$70 liv. | A 

Les Prieures de Filles du meme Dio- 
cèſe, qui ſont en bien moindre nom- 
bre, ſont celui de la Magdelaine de 
Sens, transfere au Fauxbourg S. Antoi- 


ne à Paris en 1684, qui jouir de 2000l. 


LEcole de Jeſus, Ordre de Ciſteaux, 4 
Bruy, vaut 2300 liv. Moret, Ordre de 
Saint Benoit, vaut 2cco liv. Les autres 
Monaſteres de Filles, ſont les Carmeli- 
tes de Sens, qui ont 1500 liv. Les Ur- 
ſulines & les Annonciades, qui ont cha- 
cun 2000 liv. Les Benedictines de Vil- 
le-neuve le Roi ont 800 liv. & les Reli- 


gieuſes de la Congregation de Notre- 


Pants 


Prieurds ds 
Filles. 
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Dame à Etampes ont $000 liv. Les Fil- 
les de Sainte Marie de Melun en ont au- 
tant, & les Urſulines 6000 liv. les Ber- 
nardines de Provins 4000 liv. les Reli- 
gieuſes de la Congregation de la meme 
Ville ont 8500 hiv. Toutes ces Mai- 
ſons enſemble poſſedent 47 100 liv. de 
revenu. 

Les Hòpitaux & Maladreries ſont ce- 
lui de Sens de 6000 liv. de rente, celui 
de Ville-neuve le Roi de 1200 liv. Il y 
a pluſieurs Maladreries qui leur ſong 
unies. L'*Horel-Dicu d*Eftampes avec la 
Maladrerie vaut 2150 liv. FHotel-Diey 
de Provins 8000 liv. PHopital de S. Ni- 
colas à Melun a 7000 liv. FHotel-Dieu 
2 500 liv, & FHopiral de Fontainebleau 
3000 l. FHopiral des Orphelins de Pro- 
vins, fondepar FAbbed*Aligreen 1694, 
a ooo liv. de rente; FHopital de No- 

t, fonde par M. Bouthillier, a 2 5ool, 

Charité de Bray 1000 liv. Tous ces 
Hopitaux, fans les petites Communaures 
des Scurs griſes, jouiſſent de 358 50 l. 
de revenu. Le College de la Ville de 
Sens, fond par un ine en 1537, 
& donn aux Jeſuites en 1625, 4 2000l, 
de rente; le Seminaire de Ta meme Ville 
jouir de 3 300 liv. d'impoſition ſur le 
Clerge, & ma aucun fonds; les Celeſ- 
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tins ont 6000 |. de rente, les Jacobins, 
Cordeliers, Penirens & Capucins erablis 
dans la meme Ville, ſont tres-pauvres. 
Les Bernabites de la meme Ville d'E- 
tampes, ont 900 liv. ils poſſedent Fan- 
cien Hopital de S. Antoine; les Mathu- 


rins du meme lieu ont 1000 l. les Cor- 
deliers & Capucins ont aucun bien. 


Les Carmes, Capucins & Recolets de 
Melun vivent d' Aumònes, ainſi que les 
Penirens de Bray & les Carmes des baſ- 
ſes loges. Des Mathurins de Fontaine- 
bleau ont et fondes par Saint Louis en 
1259, dans la Chapelle du Chàteau, ils 
ont 6000 liv. de rente. Il y a dans le 
Bourg une maiſon de Miſſionaires. Le 
College de Provins, occupe par des Pe- 
res de FOrartoire, a 2300 liv. de reve- 
nu, c'ttoit Pancien Palais des Comres 
de Champagne. Les Benedictins de S. 
Lyon ont 2020 l. & les Jacobins $5ol. 
les Cordeliers 600 liv. Les Minimes 
d' Aunois 1000 liv. Les Capucins de 
Provins , de Nogent & de Joigny vi- 
vent d'Aumones, ainſi que les Recolers 
de Montreau & de Nemours. Les Peni- 
tens de Courtenay fondes par les Sei- 
gneurs de Courtenay du nom de Blain- 
villiers ont 400 liv. les Chartreux du 
Val profond en ont 400 livres & il y 
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Fr 2 quelques petites Communaurtes peu 
conliderables. Ces revenus montent a 
24000 lv. 

A Fegard des Chapelles fondees dans 
les Maiſons Seigneuriales du Diocele , 
on en compte 28, dont la principale eſt 
celle de Vallery lieu de la ſepulture des 
Princes de Conde. Leur revenu total 
dans ce Dioceſe, monte à 5100 l. Par- 
tant Pon peut fixer le revenu total des 
Eccletiaſtiques de cet Archeveche , pour 
ce qui en eſt compris dans la Generali- 
re de Paris, à Vexception des Benefices 
qui fe trouvent dans les Elections de 
Roſay & de Coulommieres, qui auront , 
un article {epare, & des revenus des | | 
Cures & des Tréſors des Egliſes Pa» | | 

| 
| 
| 


roiſſiales, a plus de 600000 liv. 
Eviche de Apres que PAueur a parcouru les 
Beau vais. deux Archevechcs de Paris & de Sens, il 
couſidere lEchẽ de Beauvais, quierant 
honore du titre de Pairie, & renterme, 
ir la meilleure partie, dans la Gene- 
ralitè de Paris, merirc {a premiere atten- 
tion; il en rapporte Ferabliflement a 8. 
Lucien au milieu du rroifieme Siecle 
de YEgliſe, mais parce que ſes ſucceſ- 
ſeurs font inconnus juſqu*au commen- 
cement du dixicme, il vient d' abord 4 


FEv&que Roger, qui ctoit de la Mai» 


69 & 
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* de Champagne, ou de Blois, & Pant. 


Comte de Sancerre, par fon partage 


zvec Eudes fon frere, Comte de Beau- 


vais; il dit que dans la ſuite ces freres 
tchangerenr entr'eux leurs terres, & 
que Roger ayant acquis par ce moyen 
la Comte de Beauvais en fit don i fon 
Egliſe Fan 996, annuente Rege Roberto. 
Le premier Exercice que les Eye ques de 
Beauvais ont fait de la Pairie eſt mar- 
que en PFannee 1179, au ſacre de Phi- 
lippe -Auguſte; leur fonction eſt de por- 
ter le manteau Royal. 


L'Auteur ne manque pas de porter Pralan il- 
en compte, entre les EvE&ques qui ont res. 


tenu ce Siege avec honneur , Henri, 
fils de Louis-le-Gros en 1148; Philip- 
pes de Dreux fon petit fils en 1175; 
Simon de Clermont, orne trois fois de 
la Regence du Royaume , comme il 
roit par FInſcription & ho hoe gat 
eſt en Abbaye de Beaupre; Jean de Dor- 
mans, Cardinal Legat, Miniſtre d*Erar 
& Chancelier ſous le 2288 
e, qui fonda le Co e Beauvais 
y <A 1370; 8 de 
Chatillon qui embraſſa le Religion Rẽ- 
forme, & enſin Charles, Cardinal de 
Bourbon qui lui ſucceda en 1 571. Cet- 
te Egliſe compre 89 Eveques , en ce 


PARIS. 


Chaditre 
du Dioc:ſe 
de Beau- 


vais. 
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compris le Cardinal de Janſon qui rem- 
plit aujourdhui ce Sicge. 

Le Chapitre de la Cathedrale eſt com- 
poſe de fix Dignitẽs & de 52 Preban- 
des, dont le revenu année commune 
peut ètre fixe à 1000 hv. de rente cha- 
cune : la Treſorerie qui valoit 6000 l. 
a et unie partie au ſẽminaire & par- 
tie au Chapitre; il y a de plus des fonds 
conſiderables pour Fentrerien des Egli- 
ſes, celui de la Muſique & d'un grand 
nombre de Chapelains; de ſorte qu'on 

eſtimer le revenu total de cette 
Egliſe, année commune, 1 50000 l. de 
rente, dont PEveque en tire 30000 l. 
pour (a part. Il y a de plus, dans la Ville 
de Beauvais, 6 Egliſes Collegiales, ou 
Chapitres de Chanoines: celui de Saint 
Michel de 13 Canonicats, qui ont cha- 
cun, zoo liv. celui de S. Nicolas de 
6, qui valent chacun 400 liv. & celui 
de Notre-Dame de 10, qui ont chacun 
100 liv. ſeulement: celui de S. Barthe- 
lemy de 7, qui ont 280 liv. celui de S 
Vaart de 10, qui mont que 100 liv. & 
celui de S. Laurent de 6, qui ont cha- 
cun 150 liv. Il y a encore deux autres 
Chapitres dans FEle&ion de Beauvais; 
celui de Gerberay compole d'un Doyen 
& de dix Chanoines; le premier a 1200 
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iv. & les autres chacun moitié; & ce- 
lui de Mouchy le Chatel, compoſ de 
tix Chanoines & un Treloricr, qui ont 
chacun 400 liv. Tous les Benetices pre- 
cedens ſont conferes par PEveque de 
Beauvais, a Fexception du Doycnite de 
la Chatie.trale qui eſt rempli par VE- 
lection du Chapitre, des Prebandes de S. 
Nicolas, qui font à la collation du mè- 
me Chapitre, & de celles de Mouchy , 
qui ſont donnees par les Seigneurs. Les 
revenus de toutes ces Egliſes montent 
annuellement a 16150 li. de revenu. 
Il faut encore joindre 2 ces Chapitres, 
celui de Saint Clement de Compiecgne, 
compole d'un Doyen, de 400 liv. & 6 
Canonicats de chacun 200 liv. & enfm 
celui de S. Mellon de Pontoiſe, qui eſt 
de FArchevecae de Rouen, le Doyenne 
eſt de 1000 liv. & les 8 Canonicats de 
309 liv, chacun. Cette Egliſe, qui eſt 
dans Favant-cour du Chateau de Pon- 
roiſe,, a &re fondee par le Roi Philippe 
I. Ces Chavirres ſeparẽs augmentent les 
revenus des Collegiales de 500 liv. de 
rente. 

Les Abbayes du Diocèſe de Beauvais, 


— — 
Paris. 


Abbayes 


dans lequel FAureur par comraodite fait du Dioeeſs 
entrer Election de Ponrotſe, quoiqu'el- 4 Beau 
le men ſoit pas, font, Saint Lucien- le- 
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Paris. Beauvais, Ordre de S. Benoit fondee par 


Ch:lacberr II. vaut 40000 liv. S. Ger- 
mer de Flaix , rres-ancien Monaſtere, 
vaut 25090 liv. S. Syphorien, du me- | 
me Ordre, & dont la Manſe Conven- 
ruelle eſt unie au Seminaire de Beau- 
vais, vaut 4000 liv. Froidmont, Ordre 
de Ciſteaux , fondee en 1 1 34. par Lan- 
celin & Manaſles , Seigneurs de Bulles 
& d' Achy, vaut 17 goo liv. Beaupre, du 
meme Ordre , fondee par Mathieu de 
Floques en 1137, Vaut 13000 I. Lau- 
noy, du meme Ordre, fondèe en 1335, 
par le meme Manaſles Seigneur de Pulles 
& d' Achy; S. Quentin, de Cm 
Reguliers , de la fondation des Eve 
de Beauvais en 1064, vaut 15000 8 
Corneille de Compiegne , Ordre de 8 
Benoit, qui doit ſa fondation à FEmpe- 
rear Charles-le-Chauve, vaut 30000, 
la manſe Abbariale en eſt unie au Val de 
grace de Paris: FEglite de cette Abbaye 
eſt conſiderable par quelques Conciles 
5 sy ſont renus & par les (epulrures 
e quelques Rois. S. Martin de Pontoi- 
„Ordre de S. Benoit, fondée par kł 
* Philippe, vaut 23000 liv. Le Va 
fonde par Anſel de EIſle, Seigneur de 
Flile-Adam & de Villier, eſt uni aux 
Feuillans de Paris, & vaut 3000 |. Le 
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revenu total de ces Abbayes d hommas pA 
monte à 18 50 liv, 
Les Abbayes de Filles ſont S. Paul- Albayes de 
les- Beauvais, Ordre de S. Benoit, de 80 Filles. 
Religicuſes, fondee en 1040, vaut 
2800 liv. Royal-lieu, Ordre de Saint 
Benoit, 7000 liv, Mouchiy, Ordre de 
Ciſteaux, 300 l. Monbuiſlon, du me- 
me Ordre, 30000 liv. elle a ere fondee 
par la Reine Blanche, mere de S. Louis. 
Le revenu de ces quatre Abbayes eſt de 
68000 hv, 
Avant de paſſer plus loin au derail 
des revenus Eccleſiaſtiques, il eſt bon 
de remarquer que le grand Vicariat de 
Pontoiſe Etoit autrefois un Fenehce con- 
tiderable, tant pour le revenu que pour 
Faurorite, reconnue à Rome, comme 
d'un Benefice en titre, aux poſleſſeurs 
duquel les Papes ont ſouvent adreſſè des 
eſcripts, des Bulles pour ètre fulmi- 
nees en vertu de leur puiſſance ordinai- 
| re, en conſequence de laquelle ils con- 
feroient de plein droit les Benefices dans 
Ferendue de Fancien Archidiacone de 
Pontoiſe & des Doyennes de Meulan , 
Chaumont & Magny. Ceux qui ont 
cherche Forigine de cette indẽpendance, 
diſent que toute cette ẽtendut᷑ etoit au- 


trefois du Dioceſe de Paris; mais que 
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Fan. ſur la conteſtation des Eveques de Beau- 


vais qui pretendoient qu'elle croit de 
leur Juriſdiction, ils convinrent de la 
ſequeſtrer entre les mains de FArcheve- 
ue de Rouen, qui Fa retenue en con- 
— de Fantiquitè de (a pollethon: 
d'autres eſtiment que les 190 Paroilles 
compriſes dans ce Vicariar ont rouj 
fair partie du Dioceſe de Rouen, mais | | 
que comme le Vexin appartenoit aux | | 
Rois de France & qu ils ne vouloient 
pas que leurs ſajers. de ce Pays euflent | © 
une relation de dependance avec les | « 
Normands leurs ennemis, ils contraigni- 
rent les Egiiſes à recevoir les Saintes c 
Huiles & le Chreme de VEv&que de | © 
Paris, fans Faller chercher à Rouen: E 
Et à Fegard de FOrdination, ils voulu- | k 
rent que les Clercs la reguſlcnt fur le 
demilloire du grand Vicaire de Pontoi- - 
P 

11 

la 

re 


ſe, afin de les diſpenſer de frequenter 
la Ville de Rouen, qui ne les recon- 
noifloit plus. Ce dernier ſentiment eſt i 
ſi plaulible & geſt trouve ſi bien auto- 
il. par les anciens documens, 2 


ri 
Conlcil du Roi n'a pas fait di 
d'aſſujettir le Vicariat de Pontoiſe àh | 3: 
pleine jarifd Aion de FArcheveque de 
Rouen, de ſorte qu'il n'cſ plus exerce 
que 
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po par ſimple commiſſion, à laquelle Þ a as. 
l y 


a 400 liv. de revenu artrache. 
Les Prieures du Dioceſe de Beauvais, 
y compris Compiegne & Pontoiſe, (ont 


chre 2000 liv. Brayaux, Chartreux de 
Gaillon, 800 liv. Le Coudray , Ordre 
de Grammont, 3 800 liv. S. Nicolas le 
petit 1 200 liv. Elincourt, Ordre de 8. 
Benoit, non-reforme , 10000 liv. La 
Croix S. Ouen, d de S. ME- 
dard de Soiſſons, vaut 1 200 liv. S. Ni- 
colas de Courſon 1000 liv. Rincourt 
1000 liv. 1000 liv. Franciere 
600 liv, WW 500 liv. S. Adrien 
de Batiſy, dependant de S. Quentin de 
Beauvais 9oo liv. Sainte Genevieve de 


| Berily 600 liv. S. Pierre de Pontoiſe 


2000 liv. L'Iſle-Adam 2000 live Am- 
bleville 300 liv. Valmondois 400 liv, 
Le Boſnel en regle, uni à S. Martin de 
Pontoiſe le Lay 500 liv. Carnouillers, 


uni & dependant de FAbbaye de Jo- 


ſaphat 800 liv. Marines, uni à la Cu- 
re, deſervie par les PP. de FOrartoire 
2500 !iv. Ces 23 Pricurts compoſent 
34800 l. de revenu. 


Les Prieures & maiſons de Filles des Maiſone 
memes Elections, ſont, Variville, Or- 4 Files, 
dre de Fonte vrault dix-huit milles livres 


Tome Il, P 


du Disch 
S Maixent 1 300 liv. Villiers S. Sepul- © >*** 
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Faztrs. de revenu. Les Cordclicres de Beauvais 


Nlonaſte- 
res a 'Hom- 
Me. 


6oovc J. Les Urſulines de la mcrnc Yi!le 
le 10060 liv. Les Carmelitcs de Com- 
picgne vivert d Aumoncs. Les Filles de 
la Corgregation de la meme Ville ont 
4000 hy. de rente. Les Fills de Sainte 
Marie 4000 liv. Les Uiſulines de Pon- 
toiſe 1 2000 liv. Les Carmclites du me- 
me licu 10000 liv. Les Benedictines 


Angloiſes font tres pauvres. Le Pric ure 
de Hotel- Dieu „fondè par Saint Louis, 
3000 liv, Ces Maifons compoſent un 
revenu de 67000 liv. 

Les Monaſteres d'hommes font les 
Jacobins, Cordelicrs, Minimes & Ca- 
pucins de Beauvais, très-pauvres; les 
Jr ſuites de Compiegne , qui tiennent le 
College, jouiſſent de 4800 liv. de reve- 
nu, ſcavoir 3000 liv. fur les rentes or- 
diraires de la Forer, & le ſurplus de la 
Chapelle de bonnes- nouvelles, qui leur 
eſt unie: Les Celeſtins du Mont de 
Chasfre dans la Forer ont 3000 hv. Les 


Rlachurines de Verberie 600 liv. Les | + 


Minimes de Compicgne 1500 liv. Les 


Jacobins 400 liv. Les Cordeliers 200l. 
Les Jeſuites de Pontoiſe, fondes par le 
Cardinal de Joycuſe, ont 1400 liv. Les 
Rlatlutrins du meme lieu ont 1 500 liv. 
Les Cordclicrs & Capucins nent rien. 
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La Communaute des Prerres de Vifle- 
Adam, fondee par feuꝭ Madame la Prin- 
ceſſe de Conti, 300 l. Toutes ces mai- 
ſons enſemble compoſent un revenu de 
31100 liv, 


A Fegard des Hopitaux , les plus FHopitany. 


conlulerables font ceux de Beauvais qui 
jouillent de 1 200 liv. de revenu cha- 
cun; il y a une Maladrerie, unic a VHo- 
pital geacral. L'Horel-Dieu de Com- 
picgne jouit de 1000 liv. de rente. 
L'tlotel- Dieu de Pontoiſe eſt uni au 
Pricure. L'Hopiral de S. Jacques eſt uni 
à celui des Renfermes Erabli depuis 45 
2 50 ans. L'Hotel-Dicu de Chars, fon- 
de par Jean d' Aumont, Seigneur des 
Chars ſous Charles VI, 800 liv. Ces 
re venus montent à 26000 liv. Le ſur- 
plas des Benëfices du Dioceſe de Beau- 
vais, compris dans les Elections de Sen- 
lis & de Paris, ſera rapporté dans les 
articles qui leur ſeront propres; & quant 
aux differens revenus Ecclèſiaſtiques, 


dont il eſt parle en celui- ci, ils ſe trou- 


vent monter à la ſomme de 577 5 5o liv. 


non compris les Cures, les Chapelles & 


les Trefors des Egliſes. 
L'Auteur traite enſuite du Diocèſe & Eu &+ 
de FEveche de Meaux; il en a en vain Meaux. 


recherche Ferabliſlement dans les pre- 
P 2 
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Þ a « 1 8. miers ſiècles de FEglile, & n'a rien trou- 
ve de plus ancien que l E que Medciie 
qui ſouſcrivit au cinquieme Concile 
d'Orleans en 549, il dit toutefois que 
Sanctinus en a te le premier Eveque, 
& qu'il fur ẽtabli par S. Denys; fon nom 
eſt tort connu & ſon invocation prati- 
que dans le Dioceſe, On compre depuis 
lui 105 Eveques juſqu'a M. Bolluer , 

entre leſquels les plus conſiderables 
ſont S. Faron, de la Race des Rois de 
Bourgogne, qui fut Eveque en 627, & 
ſonda Abbaye de Ste. Croix qui porte 
a preſent ſon nom; S. Gilbert, qui pour 
Famour de la Pain conſentit à diviſer 
les revenus de VEgliſe avec ſon Clergt 
en 1004: Guillaume de Nemours en 
1214 : Jean le Moine, cree Cardinal 
en 1294, & Eveque de Meaux en 1302, 
ui a fonde le beau College qui porte 
2 on nom à Paris; Guillaume Brigonnet 
en 1518, que VAuteur juſtifie avec 
grand fois de Faccuſation d*avoir favo- 
riſe les premiers Lucheriens. 

L'Eveche de Mcaux ne vaut que 
20000 liv. de _ tant diminue de 
1 5000 liv. depuis que les haurs 21 

ere abbattus & uirs en taillis ordi 
naires. Son erendue , qui comprend 230 | 
Paroifl.s, eſt A en deux par la R- 


e 
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viere de. Marne, la partie qui eſta VO- Pax. 


rient eſt nommee France, & FOcciden- 
tale Brie: la premiere comprend les Do- 
yennes de Dammartin, d' Artis & Gan- 
delus, le ſecond deſquels renferme Ve- 
rendue, nommece autrefois Pagus Mil- 
lianus, & le troifieme Pagus F adicaſſi- 
mus ; les Doyennes de Brie font Crecy, 
Coulommieres & la Ferte. 


Le Chapitre de la Carhddrale eſt Chapirres. 


compoſe du Doyenne qui vaut 1000 |. 
de deux Archidiaconnes qui n'ont que 
700 liv. la Chantrerie 900 l. la Treſo- 
rerie & Chancelerie qui ont enſemble 
700 liv. de rente, 36 Canonicats de 
900 liv. 8 autres de 800 liv. 6 gran- 
des Chapelles de 700 liv. & 28 petites 
de 50 à 60 liv. avec trois Officiers de la 
Sacriſtie qui valent chacun 400 liv. de 
ſorte que ce Chapitre jouir d' environ 
50000 liv, de revenu: tous ces Benẽfi- 
ces ſont remplis par Ev que, A la re- 
ſerve du Doyenne. Les autres Chapitres 
du Diocèſe, ſont S. Saintin de Meaux, 
compole de 12 Prebandes de 300 liv. 
chacune. La Collegiale de Dammartin 

compolce du Doyenn qui vaur 1000 l. 
& de 5 Chanoines qui ont chacun 300l. 
& le primier d' entreux eſt Religieux de 


S8. Martin- aux- bois: cette fondaticn a 
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ee faite par le grand Maitre, Antoine 
de Chabannes, qui y eſt inhume, & de- 
puis augmentèe par les Seigneurs de 
Boulainvilliers & par ceux de Montmo- 
rency qui lui ont fuccede. M. le Prince 
a la nomination de ces Benethces , com- 
me Seigneur de Dammartin, malgre la 
erenſion de PEveque de Meaurx , fon» 
dee ſur le defaut dhoires du nora de 
Chabannes. La Collegiale de Crecy eſt 
de 6 Chanoines, qui ont chacun 400 l. 
Le Chapitre du Vivier, qui avoit été 
fonde par le Roi Philippe- le-Long, a 
ere uni à celui de la Sainte Chapelle de 
Vincennes, à la reſerve d'un Chapelain 
titulaire qui a 600 liv. Le Chapitre de 
Faremoutier eſt de 4 Canonicats de 400l. 
chacun, & d'une Chapelle de 80 |. ces 
Benefices ſont à la collation de F Abbeſ- 
ſe du lieu. Celui de Joũare eſt de 13 
Chanoines qui ont chacun 300 l. & deux 
Officiers de Diacre & de Sous-diacre 
gui ont de plus chacun un muid de bled. 
I faut joindre à ce nombre le Chapirre 
de Courpelay, quoique du Diocele de 
Sens, parce que tant de Election de 
Roſay, il wa pas ere mis au rang des 
Benehces de ce Dioceſe, il eſt compole 
d'un Doyen qui a 700 liv. 12 Chanot- 
nes qui ont chacun 3 50 liv. & quave 
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Chapelles de 100 liv. Le revenu total pris. 
de ces Colleges de Chanoines monte à 
24439 liv. 

Les Abbayes de ce Dioceſe ſont Saint Ae 
Faro, Ordre de S. Benoit, ancienne- du Dioc>ſe 
ment dite Sainte Croix & retablie en 4 A. 
993, ſous le nom qu'elle porte aujour- 
d'hui, vaut 32009 liv. Rebais, idem, 
fon ice par Dadon alors Reterendaire du 
Noi Dagobert I. depuis connu ſous le 
nom le S. Ouen, Archeveque de Rouen: 
cette Abbaye eſt batie au bord d'un 
torrent qui lui (err de follcs, parce que 
le mot de Re{bac, en ancien Gaulots, 
ſignifioit un torrent, elle en a tire fon 
nom de Rebacenſe Monaſterium , elle 
vaut 27000 hv. de revenu. Chaume, 

Or ire de S. Benoit, fondée en 1181, 
vaut 9600 liv. Le Chage, a Meaux, 
Ordre de S. Auguſtin, congregation de 

re Genevieve, fonlee Pan 1130, vaur 
7 509 liv. Juiily, unie aux Peres de VO- 
r2roire, qui y tiennent un College , vaur 
65006 liv, Charabre-fontaine , Ordre de 
Proamontre, fondee en 1202, vaut 7000 
lv. Notre-Dame de Meaux, de filles, 
Ordre de S. Auguſtin transferce de Fiſ- 
mes a Meaux en 1637, par Fautorite 
du Duc de la Vieuville Sur-intendant 
3000 liv, Jouare , de flles , Ordre de 

24 
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Paris S. Benoit, ee Os . Bagh 
hanccher de Dago- 
bert, vaut 30000 hv, Faremourier , Or- 
dre de S. Benoit reform, fondee par 
Sainte Fare, ſcur de S. Faron, Eveque 
de Meaux en 670, vaut 1500 liv. Le 
Pont-aux-Dames, de falles, Ordre de 
Ciſte aux, de la fondation de Hugues & 
Comte de S. Paul & de Marie d Aven- 
ne ſa femme en 1236. vaut 1200 l. Le 
revenu total de ces Abbayes monte à 
166700 lv. 

* Les Prieurcs N. * de Meaux 
s conventuels & ſimples, font en grand 
4. bee & bent conſiddrables. Reuil fur 
Marne, fonde dans le VII-. Siecle, 
aa Gras be mans e oof 
donne à FOrdre de Cluny dans la RE. 
forme, il eſt à la nomination du Prieure 
de la Charite ſur Loire, il a 12 Religieux 
& vaut en tout 23000 liv. Sainte Celi- 
ne, Ordre de S. Benoit, dependant de 
Marmoutier, vaut 4000 liv. S. Pere de 

Meaux 500 liv. S. Regiome d 
de 300 |. La Sacriſtie de Grand- 
Champ A Cerfroid , de Trinitaires, 


a FF % ** 8 


”" Ra "7 


„ SS ©. oo ß. e . oa e em - io. as 


Prieure Electif & Triennal, fonde par 
Jean de Martha & Felix de Valois en 
1198. vaut 6000 liv. S. Fiacre Electif 
& Triennal 3000 liv. Dammartin, Or- 
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dre de S. Aug. dependant de S. Martin- PARIS. 


aux-bois, à preſent uni à la Cure 40001. 
Na ucuil Hodouin, Ordre de Cluny, 
7 300 l. Annel fur Marne, mEme Ordre 
uni à S. Martin des Champs, 6000 liv. 
Rouvre en Muluen, dependant de Fa- 
ron, 3000 liv. S. Martin pres de Crecy, 
dependant de S. Martin des Champs, 
vaut 2000 liv. Moncion 300 liv. Mau- 
regard 1200 liv. Trilbardou 1000 liv. 
Varenne 300 liv. Montigny 400 l. Con- 
reurron , dependant de Marmourtier , 
600 liv. 12 Ordre de Grammont, 
uni aux P. de FOratoire, 800 l. Mar- 
non, Ordre de S. Benoit, uni aux PP. 
de FOraroire, $00 liv. Les Miſſhhonnai- 
res de Crecy, fondes en 1650, 1500 l. 
Fontaine, de Filles, Ordre de Fonte- 
vrault 3 35000 liv. Collinans, de Filles, 
idem, 12000 liv. Nacfort, de Filles, 
Ordre de S. Benoit, dependant du Pa- 
raclet, 4000 liv. La Chapelle du Cha- 
reau de Meaux & celle de Monceaux & 
de Bec- oiſeau 366 liv. Outre pluſieurs 
autres Chapelles depuis 100 juſqu a 
zoo liv. dans les Chateaux de la Cam- 
Les Trinitaires de Meaux ont 
1500 . Ceux de la Villette-aux-Au- 
nes 2000 liv. Les Cordeliers & Capu- 


cins de Meaux vivent d' aumònes. Les 
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Carmes Dechaux de Crecy ont 15. 
Les Minimes de Sablaines 1000 liv. Les 
Filles de la Viſitation 6000 liv. Les Ur- 
ſulines 2000 liv. Le Pricure de S. Foi de 
Coulommieres, Ordre de S. Benoit, dé- 
pendant de Abbaye de Conches, vaut 
toutes charges acquittèes 5000 liv. Le 
Pricure de Boucher 2500 liv. II ya 6 
Chapelles dans FEgliſe de Coulommie- 
res de chacune 100 hv. en tout 600 liv. 
Le Prieure de la Ferre-Gaucher, qui eſt 
dependant de S. Jean des Vignes, vaut 
4000 liv. Les Chapelles du Chateau de 
Coulommieres, valent 200 liv. Les Re- 
ligieuſes de la Congregation de Cou- 
lommieres 400 liv. Les Chanoineſſes de 
la Ferre valent 3 ooo hiv. Le Pricure de 
la Selle, Ordre de S. Benoit, 4000 l. Le 
Prieure de Morlautf 400 liv. S. Laurens 
de Mefle 1200 hv. Le Prieure-Cure de 
Fontenay, vaut 2000 liv. S. Ouen, Pri- 
cure ſimple, 1500 liv. Tournay 1300 l. 
La Nlagdelaine de FOrtie 120 liv. Bon- 
tiere de S. Martin de Pontoiſe 950 liv. 
Segris 500 liv. Lardy, Diocele de Sens 
2000 liv. Chambreſys, Paroiſſe de Jun, 
dependant de PAbbaye de Chaulnes 


1200 liv. La Magdelaine, de Filles, 


00 liv. La Chapelle de S. Eloy de Ga- 
tines 300 liv. Les Dominicaias de Ro» 
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. ay 30 liv. Les revenus de tous ces Be- 
nences moarent à 175436 hv, 

A Vegar\l des Hopitaux, V'Hocel-Dicu 
de Meaux a 9600 liv. & PHopiral ge- 
neral 1 500 liv. celui de Jean Roſe, fon- 
de en 1536, de 5c liv. eit a preſene 
uni au Seminare; |. iowc-Dieu de Mi- 
try a 16co liv. ic Mont de Piere a Cou- 
peray a $00 hiv. L'Hopital de Coulom. 
micres a 2030 l. Celui de Roſay 300 l. 
Celui de Dammaitin 3000 hv. Celui de 
Nangis 500 liv. Er partant ils poſſedent 
tous enſemble 2 3700 |. de revenu. Ainſi 

tous les biens Ecęlèliaſtiques de Meaux, 
pour ce qui eſt compris dans la Genera- 
ralite de Paris, a exception des Cures, 
Chapelles & Trefors des Egliſes, mon- 
renc F. 390316 liv, de revenu. 

Le Dioceſe de Senlis fait remonter 
FOrigine de ſa Religion juſqu'à Saint 
Ricul, Regulus, qu'il compte pour ſon 
premier Eveque, un temps que S. De- 
nys Fetoit de Paris; mais le nombre de 
ſes Succeſſeurs n'eſt pas certain: Le 
Doyen de la Carhedr 1 qui a recherchs 
les hin Eccletiaſtiques du Pays 
en trouve 96 juſqu'à M. Sanguin , entre 
leſquels on compre Uſſon, Chancelier 
en 1090, & Guerm natif 4 Pont Saint 
Muxence , prenuexemen Chanceliex du 

P 6 


PARIS. 


Exeche de 


Seulis. 


PAAIS. 


C hepirres, 


348 ETAT DE 14 Fraxce. 
Temple & enſuite elu Eveque de Senlis 
en 1214 : on attribue la victoire de Bo- 
vine 2 Fordre qu'il fit tenir à Farmce 
Frangoiſe en cette bataille; il fur enſui- 
te Chancelier & eſt mort en cette Char- 
ge ſous S. Louis. Le Cardinal de la Ro- 
chefoucaulr eſt un des plus illuſtres Pre- 
lars qui ayent occupe ce Siege. : il ſe fir 
autoriſer par le Pape, & par le Roi, 1 
pourſui vre la reforme des Ordres Reli- 
gieux & y travailla heureuſement; il 
commena par {on Diocèſe; {on princi- 
pal ouvrage eſt la congregation de Ste. 
Genevieve, dont il eroir Abbe, il mou- 
rut en 1645, age de 88 ans. Cet Eve- 
che, qui eſt. ſuffragant de Rheims, com- 
prend 177 Paroiſſes, il vaut 200col. 
de rente. | 
Le Chapitre de la Cathedrale eſt com- 
poſe de 3 Dignités, 24 Canonicats, & 
12 Chapelains; les Benchces valent en- 
viron 1000 liv. anne commune, leurs 
Pollefſcurs ont droit de garde Gardien- 
ne & de Committimus par lettres de 1 507. 
Le Chapitre S. Ricul eſt de 2 Dignircs 
& 15 Canonicats chacun de 200 hv. 
Cclui de S. Frambon, de 2 Dignites & 
15 Canoniears de pareil revenu; & en- 
fin celui du Chateau de Creil eſt de 6 
Chanoines , qui ont chacun 600 liv; de 
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ſorte que les revenus de PEveche & de PTA. 


ces Chapitres montent annee commune 
2 60000 hiv. 


Les Abbayes, Pricures & Monaſteres Abbayes. 


de ce Diocele , font, La victoire, Or- 
dre de S. Auguſtin , fondee par Philip- 
pe-Augulte , en reconnoiſlance du gain 
de la bataille de Bouvines Van 1214, 
de 17000 hv. S. Vincent du meme Or- 
dre, & de la fondation d' Anne de Ruſ- 
ſie, ſemme de Henri I. en 1067, de 
12000 hiv. les Religieux ont etabli un 
College dans leur Maiſon. Challis, Or- 
dre de Ciſteaux, fondee en 1136, par 
Louis-le-Gros vaut 3 5ooo liv. Royau- 
mont, du meme Ordre, du Diocsf: de 
Beauvais, a été fondee par S. Louis en 
1227 , & vaut 22000 liv. Le Prieure 
de S. Maurice, Ordre de 5. Auguſtin, 


16800 liv. Le Pricure de S. Nicolas, 


Ordre de Cluny 8 500 liv. S. Chriſto- 
phle, EvEche de Beauvais, Ordre de S. 
Benoit, vaut 5000 liv. S. Leu, meme 
Dioceſe, 1 300 liv. S. Leonard de Beau- 
mort, meme Dioceſe, 3000 liv. Cham- 
bly 2000 liv. Il y a neuf petits Pricures 
depuis 400 liv. juſqu à 900 liv. dont le 
revenu total monte environ à 6000 liv, 
Les Cordeliers & Capucins wont point 
de biens. Les Carmes ont 1000 liv. Les 
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PIA Hermires de Sainte Brigire ont quelque 


revenu ſur Hotel de Ville de Paris, & 

n'ont aucun fonds. Les Religicules de 
la Preſentation ont 2 500 liv. Les Cor. 
delieres de Monrtul , proche le Pont 8. 
Maixence, ont Cats liv. Les Benedic- 
tines de Boran, Dioceſe de Beauvais, 
ont auth 6000 l. L'Hopiral de la Cha- 
rite de Senlis a 2000 liv. L'Hiotel-Dieu 
autant. Partant on peut eſtimer le reve- 
nu total des Eccleſiaſtiques de ce Dio- 
ceſe, ſans y comprendre les Cures, 
Chapelles & & les Trefors des Egliſes 4 
262300 liv. A Fegard du reſte de F<ren- 
due de cette Generalies „elle eſt de dif- 
ferens Diocèſes, les Villes Epiſcopales 
n'y ſont point compriſes. 


L'Elechon de Mantes eſt parragee 


- — 74 io pour le ſpirituel entre Chartres, Rouen 
de Mites, & Evreux. II y a dans la Ville de Man- 


te, un Chapitre de Chanoines, d'un 
Doyenne & de 7 Prebandes de 500 hv. 
chacune, & de 8 Vicariat; de 300 liv. 
chacun; Von pretend qu'une Jeanne de 
de France enterrèe a cot de FAurel, en 
eſt la Fondatrice, mais il y a apparence 
que la r en eſt beaucoup plus 
ancienne. On trouve dans cette meme 
Election FAbbaye de S. Corentin, de 


Filles, Ordre — qui attribue ſa 
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fondation au Roi Philippe-Auguſte en 
1201, & qui pulicde 6000 liv. de ren- 
te. * autres ſont, le Doyennè de Gaf- 
4 hcourt , Ordre de 8. Benoit, 6900 l. Le 
| Pricure de S. Coſme de Mculan 1 5ool. 
S. George de Maintes 1 509 hv. LaMag- 
delaine 1 2.00 liv. Sicüil 1200 liv. Saint 
; Nicolas de Mathau 4000 liv. & 7 au- 
tres Prieurẽs depuis 100 juſqu't 700 - 
; qui peuvent monter enſemble juſqu 
3000 liv. Les Celeſtins de Mantes, | wh 
des en 1376. par le Roi Charles V. en 
memoire de Jean-Marrtel, Seigneur de 
Bagneville qui yeft inhume, ont 1000 l. 
Les Cordelicrs 400 liv. Les Capucins & 
les Recolers ſans biens. Les Urſulines 
3009 liv. Les Annonciades de Meulan 
3000 liv. outre une penſion du Roi. Les 
Religieuſes de VHorel-Dieu 4000 l. Le 
oral dles revenusde ces Monaſteres mon- 
te 9400 liv. Ainſi que le total des reve- 
nus Ecclctiaftiq ies de cette Election, 
non compriſes les Cures, Chapelles & 
Trefors des Egliſes, eſt de 50200 liv. Brend 
I Election de Montfort-l»-Maurie cft 7 Yection 
enticrement du Diocèſe de Chartres. II 4s Mone- 
va ſepr Prebandes dans FEgliſe du lieu Jo. 
qui . chacune 100 l. Les Abbayes 
de cette ẽtendduꝭ ſont Neaufle Ordre * 


S. Benoit, non Reforme, fonde par les 


0 
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Seigneurs du lieu en 1185, vaut 6000 l. 
S. vlagloire de More , eſt uni à VArche. 
veche de Parts. Grand-Champ, Ordre 


de Premontre , de la fondation de Si. 


mon IV, Comte de Montfort, ne vaut 

ue 2000 hiv. Joyenval, du meme Or- 
dre, fonde en 1321, par Barthelemy de 
Roye, Chambrier de France, de 6000 |, 
La Tradition populaire veut qu'il y ait 
eu, des le temps de Clovis, des Reli- 
gieux en ce lieu, & en particulier un 
Hermire auquel la Ste. Ampoule, dont 
on ſe ſert au ſacre des Rois, fur appor- 
tee avec PEcu des Armes de France ſe- 
me de fleurs de Lys, tel que les anciens 
Rois le portotent. Abbecourt, encore 
du mème Ordre de Premontre & en 
regle, fonde par Gaſton de Poiſſy, Che- 
valier, de 3000 liv. Les Religicux de 
ce lieu tàchent de groſſir leur revenu 
par les penſions qu ils retirent des fa- 
milles de quelques inſenſẽs auſquels ils 
donnent retraite & les ſecours dont ils 


ont beſoin. La Maiſon Royale de Saint 


Cyr, fondee par Louis XIV. de yo 
Dames, 2 5o Demoiſelles & 26 Scrurs 
leſquelles y font les vœux ordinaires de 
Religion & un quatrieme de conſacrer 
leur vie à Vinſtrution des Demoiſelles 


de leur Communaute. Ces Demoiſelles 


, 26.24 Mura os ms . . — r ðᷣ on 
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doivent Erre nobles de quatre races pa- PN. 


ternelles & n'y ſont regues qu au deſlous 
de 12 ans, elles y reſtent juſqu'a 20, 
elles peuvent Erre regues parmi les Da- 
mes par les ſuffrages de la Communau- 
te. La fondation, qui eſt du 2 May 
1686, porte la ſuppreſſion du titre Ab- 
batial de S. Denys en France & union 
de cette Manſe à la nouvelle Maiſon ; 
mais par autres lettres du 22. ſuivant, 
le Rot Va dottèe de 50000 liv. de rente 
ſur le Domaine de la Generalirte de Pa- 
ris juſqu'à Pacquiſition d*une ou de plu- 
heurs terres de pareil revenu, à 

de deux Meſſes par jour; & au mois de 
Mars 1698, le Roi à augmente la fon- 
dation de 30000 liv. de rente, à pren- 
dre ſur la Recette generale des Finances 
de Paris: partant ſans y comprendre le 
revenu de S. Denys, ni le fonds ou Mo- 
naltere , cette maiſon jouirt de $0000 l. 
de revenu des graces du Roi, ſans fonds 
de terre, Le Prieure de S. Cyr, Or- 
dre de S. Benoit, vaut 6000 liv. Bazin- 
ville 4000 l. S. Tomas d*Epernon $ool. 
S. Jean de Houdan, uni à FAbbaye de 
Colombe, 900 liv. S. Martin de Hau- 
dan, uni à FHopital du lieu. S. Lau- 
rens de Monfort, uni à FArcheveche de 
Paris, 1300 liv. S. Andre de Neaufle 
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Paris, $09 liv. Foiry, uni aux Peres de Ora. 


toire, 100 liv. Le Pricure- Cure de 


Neaufle le Vieux, 8co |. Hes Bruye. 
res, de Filles, Ordre de Fontevrault, ou 
le cœur de Francois I. eſt inhume, 
20000 liv. Les Capucins de Montfort 
& Cor leliers de N. fly, Wont aucuns 
biens. Les Religieuſes de o ufort ont 
1600 kv. L tHoital de Moa:uurta 3c, 
Celai de Hou lan 700 liv. Le total des 
revenus de cette Election ſous les excep- 
tions precedentes & fans y comprendre 
la maiſon de S. Cyr, monte annuelle- 
ment à 55 foo lv, 

Bunificede LEle&ion de Dreux eſt toute entiete 
F Election du Dioceſe de Chartres. Il y a dans la 
de Dreux. Ville de Dreux un Chapitre de Chanoi- 

nes ſous In vocation de St. Etienne, 
fonde par Louis-le-Gros en 1119. Il eſt 
compole d'un Chantre , 1 3 Chanoines, 
& 3 Chapelains; les Prebandes valent 
500 liv. & les Chapelles 450 liv. Les 
autres Benefices de cette Election ſontle 
Prizure de Chuiſy de 1200 l. De Row 
vres 2000 liv. Villemeuſe de 1500 li. 
L'Horel-Dicu de Dreux de 3000 |. Les 
autres Benchces font ſi peu conſiders 
bles qu'ils ne merirent aucun derail, 
on les peut fixer à 3000 liv. Et par- 
tant les revenus Eccleſiaſtiques de ceue 
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Election ne ſe trouvent monter qu'a 
20550 liv, 

L'Election de Tonnerre eſt partagce Bene fgcesde 
eure les Diocèſes de Langres & d'Au- Election 
verre. Le Chapitre de S. Pierre de Ton- 4 Tounere 


nerre eſt compoſe de trois Dignitès & 
de 14 Canonicats, & pollede en tout 
1400 liv. & PEveque de Langres , & 
le Sei wear y pourvoyent, On trouve 
dans cette Ele æion les Benehices ſuivants. 
Le Chapitre de S. Martin de Chablis, 
compole d'un Chantre & 12 Chanot- 
nes, a 1300 liv. & le Prevor de S. Mar- 
tin de Tours nomme à ces Beènèfices. 
Le Chapitre d' Apoigny, de 4 Canoni- 
cats valant chacun 400 liv. L' Abbaye 
de S. Michel de Tonnerre, Ordre de 


Saint Benoit fondée par Nlilon, Comte 


de Tonnerre Van 980. de 7000 liv. S. 
Martin 7000 liv. Moleſme, du meme 
Ordre fondè felon opinion commune 
par Gerard de Rouſſillon fameux par la 

erre qu'il ſourint contre le Roi Char- 

5-le-Chanve 10000 liv. Pontigny, ſe- 
conde fille de Ciſteaux, fondee en 1114. 
par Thibaut Comte de Champagne, 
vaut 25000 liv. Puinay, du meme Or- 
dre, eſt en rëgle ou il n'y a qu'un Re- 
ligieux avec PAbbe, 2000 liv. Cremon, 


Par oiſſe de Tracy, Ordre de S. Benoit 


— 
PARIS. 


re. 
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Paris. fondce en Fan 1030. par Alix Comref. 


Prieures. 


Beneficesde 1 
Election Magdelaine de Vezela 
deYexals) ſemble; V Abbaye a tte 


pital du mEme lieu, 4000 liv. 


ſe de Nevers, fille du Roi Robert, 
6000 lv. 

Les Pricurcs de cette Election ſont, 
Serveaux 4col. | Vimenet 500 l. 
Bifly 8001. | Ste. Vertu 800 |, 
Clichy 12col. S. A 800 |, 
Cs 5col. — a $oo |, 
Die zoool. 


Les Minimes de Tonnerre ont 6000l, 
de rente. Les Urſulines 3000 liv. 'H6- 
pour 24 
Lits, 6 Chanoines Reguliers & 6 Reli- 
gieuſes. Le total des revenus Eccleh- 
aſtiques de cette Election monte 1 
106300 liv. ſous les exceptions or- 
dinaires. 

LElection de Vezelay que Auteur 
Examine la derniere eſt = la plus 
grande partie du Dioceſe d*Aurun. 

Le Chapitre & FAbbaye de Sainte 
ſont unis en- 
ce par le ce- 
lebre Gerard de Rouflillon & Berthe (a 
femme, ſi fameux par la defenſe de | 
Ville de Vienne contre les forces de 
Charles-le-Chauve ; ſes fondareurs la 
ſoumirent immediatement au S. Siege, 
mais elle nen a pas conſerve la regu- 


1 
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larite, ayant été (eculariſcee en 1537. Ps. 


Paul III, 2 la priere de Francois l. 
La Manſe Conventuelle fut atr:ibuce 
aux Chanoines qu'il y ẽtablit & la place 
des Moines, le titre Abbatial fur con- 
ſerve dans tous ſes droits & privileges, 
de forte que le Roi & F Abbé font au- 
jourd*hui les Collateurs alternatifs des 
Prebandes, le tout enſemble vaut 1500 
livres. L' Abbaye & le Chapitre de Cer- 
tion n'eſt conhderable; Abbe, 
qui a 600 hv, nomme les 6 Chanoines 
qui ont chacun 400 liv. le tout enſem- 
ble vaut 2400 l. Le Chapitre de Mont- 
Real weſt que de 3 Chanoines , qui ont 
chacun 300 liv. L'Abbaye de Cocbigny, 
Ordre de S. Benoit, en 864, 
vaut 14000 hv. Celle de Cure, du me- 


me Ordre, 2500 liv. Les Chartreux du 


Val S. ont 10000 liv. Les Ur- 
ſulines de Vezelay, de Lormes & de 
Corbigny ont 3 000 liv. de revenu dans 
chacune de ces maĩſons. Les Cordeliers & 
ins wont aucun revenu. L' Hotel- 
Dieu de Vezelay nouvellement <tabli 
par Funion de 3 Maladreries jouit de 
250 liv. de rente. Celui de Corbigny a 
300 liv. Ainſi les revenus Ecclthaſti- 
ques de cette Election montent a 30800 
lvres. I reſulte de ce long & ennuyeux 


PAAIS. 


Cures de la 
0 en eral ite 


de Paris. 
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detail que les Eccleſiaſtiques rentes de 


la Generalits dc Paris, non compres les 


Couvents de la Ville & Fauxbourgs, les 


biens de l'Ordre de Maithe & les autres 


ci- devant exceptès, montent annuclle. 
ment a 3663986 hv. 

Pour former l'ctat du revenu des Cu- 
res, Auteur compte 2091 Paroiſſes & 
3586 hameaux dans Fetendue de la Ge. 
1&cralitc, {ous les Gouvernemens de lie 
de France, de Champagne & Brie; ce 
qui compoſe en tout le nombre de 
2091 Cures, non compris la Ville & 
Banlieue de Paris; ſurquoi il obſerve 
que ſi on diviſe ce nombre de Cures en 
10 parties, on ne peut eſtimer les 9 part 
a un moindre revenu que depuis 3 00 jul- 
qu à 1000 |. ce qui fait monter chaque 
Cureevalucc porportionnellement a 667 
liv. toutefois ne les prenant qu'a 5col. 
lune portant Fautre, il ſe trouve que les 
1882 Cures qui compoſent les 9 parties 
du total produiſent 944ccc |. & quant 
au dixieme reſervè, il en eſtime les trois 
quarts qui ſont le nombre de 157, jul- 
qua 15co |. ce qui cempole 235 5col. 
de revenu. Enſin il porte les 5 reſtan- 
tes juſqu'à 20co liv, ce qui en compo- 
ſe 104cco hv. ainti les Cures de la Ge- 
neralite jouiſlent ſuivant ſon eſtimation 


SS © wrY — To \ hs 4 * LAS 


I ˙ A. . AA A era Po 


ETat DE 14 France. 359 
de 1283 50 liv. de revenu: mais il eſt 
aiſe de juger que cette eſtiimation eſt 
beaucoup trop table, ſi Fon contidere 
que les Cures we environs de Paris, du 
Nin & Drie font cxtrememcnt Ccorit- 
derables, & que les Pretres qui les dé- 
ſerv ert en tirent un fort gros Ce ſuel, 
ourre la ſubliſtance que les Vicaires ou 
Habitucs prenent des fonuations & de la 
charitè des fiacies, Il eſt donc certain 
qu'en portant les revenus Ecclèſiaſtiques 
en fonds de terre de la Generalite de 
Paris juſqu'a cc α c ο l. nen compris 
ccux de la plupart des Couvents de Pa- 
ris, on les mettra beaucoup plus bas 
qu'i!ls ne fort en eflet. Le nor. bre des 


Leeletiefiques, fans y comprenre ceux 


de la Ville & Fauxbourgs de Paris, ſe 
trouve monter, a 9975, fcavoir 2963 


PaRis. 


Prerres ſeculieres, 1859 Religierx & 


4143 Kcligicuſes: il ct peu 1ecellaire 
de ſuivre PAurcur à cet Egard dans le 
detail des Diocèſes & des Elections. 
Quant aux biens que VOrdre de Mal- 
the pollede, dans Ferendue de la Gene- 
nalite, FAuteur avant d'en donner le 
detail, fair une nouvelle digreſlion ſur 
fon Inſtitution & ſur la forme de fon 
gouvernement, en quoi je ne laiilerat pas 
de le ſuivre, mëme contre la revle , 


Or:!re de 
MariTHE, 
ſer If itu- 
tion Gen 
Hiſtoire, 
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Paris, dans Fidee que Fon (era bien aiſe de 


trouver ici un abbrege d'une religion 6 
conſiderable, avec le detail des Privile. 
ges dont elle eſt en poſſeiſion dans ce 
Royaume. 

Il eſt donc certain que Ordre, ou 
Religion de S. Jean de Jeruſalem doit 
ſon origine à la Charite de quelque, 
Marchands de Melphes ou Melphu en 
Icalie, dans le Royaume de Naples, qui 
etablircnt à Jeruſalem un Hopiral pour 
le {; des Pelerins. Frere Ge- 
rard , qui fut le premier Maitre de cen 
Maiſon en 1099, donna des ſtarus } 
ſes Religieux & les obligea outre les 
trois vœux ordinaires, à un quatrieme, 
qui fur de garder & entretenix les Pas. 


ins. Ce dernier vœu les jetta 


bien- tit 
dans la profeſſion des armes, & Fulage 
el e ne nec ne valet mice: 


lance attira parmi eux beaucoup 
— HT CEOELN 
ons. | 

Apres la priſe de Jeruſalem par . 
Ann ils ſe retirerem 
a Murgot, puis en la Ville d' Aire qui | 
defendirent contre les Sarrazins en 1290, 
avec une opiniatretẽ & une valeur in 
croyable, mais Vayant enfin perduẽ, ik 
ſe retirerent en Flſle de Chypre, * 
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Roi Jean de Luſignan leur donna retrai- 
te dans la Ville de Larilla, alors dite La- 
rinon; ils ny demeurerent pas en re- 
„ mais attaquant par- tout les Infide- 
„ils conquirent Vifſe de Rhodes en 
1310, & y hrent leur etabliſſement. Ils 


furent neanmoins fortement atraques 


eux- mẽmes & ſecourus quelques temps 


après, par Amee VI, Duc de Savoye, 


_ la celebre Deviſe de ſa 
maiſon F. E. R. T. qui sexplique 
ces mots, Fortitude Ejus Fr arg oo 
nuit: Ceſt par ſa valeur que Rhodes 
_ Mahomet II, le 
Conquerant de Conſtantinople y mit le 
8 —＋ 483 
que le grand Maitre d Aubuſſon 
ſoutint avec autant de valeur que de 
ſucces : ils y furent for- 
ces ſous le grand Maitre de Villiers de 
iſle-Adam en 1 528. par le Sultan Soli- 
man; le leur donna alors retraite 
à Viterbe juſqu'a ce que 
leur ceda de Malte en 
1528. Ceſt-lA quiils ont forme le 


dernier ętabliſſement qui reſiſta tou- 


jours à toutes les forces des Turcs en 


1566, ſous le Maitre de la Val- 
loette, & qui encore aujourdhui 


Tome II. Q 


Paxis. 


lezes. 


362 ErTaAT br 14 FRANCE. 
Paris. avec autant d'eclat & de reputation 
qu'ils en ayent jamais eu. 
Quant à la principale ſource des ri- 


chefles de la Religion, on la recher. 
che ordinairement dans la ſuppreſſion 
de VOrdre des Templiers , qui fut faite 
a la pourſuite du Roi Philippe- le- Bel au 
Concile de Vienne en 1311, laquelle 
paroit avoir fait paſſer aux mains des 
Chevaliers de Malthe la plus grande 
artie des Biens qu'ils poſſedoient; mais 
verite eſt, 2 les acquirent du Roi 

à prix d'argent, comme il eſt juſtiſi 
par une * dactes: quoique Fon 


diſe communement qu'ils leurs furem 
accordes liberalement par le Concile, & 
par un Arret du Conſeil du Mois de 
Mars 1312, 

Ses Privi- A Fegard des Privileges , FOrdre de 
a Malthe n'a rien de commun avec le reſ- 


re les Depurts du Clergs de France & 
ceux de FOrdre de S. Jean, regiſtrees 
en Parlement le 4. Juiu enſuivant, pat 
leſquelles il eſt ports que ceux de FOr- 
dre de S. Jean, tant en general que 
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Dr de France, compoſc de la Commanderig 
du Temple de Paris de celle de Choify 

pres de Claye en Brie, & de Launay 

pres de la Ville de Sens, avec pluſieurt 

autres Membres ſeparẽs qui valcar en- 

ſemble 55 2 60000 hv, de revenu. La 
Commanderie de S. Jean de Latran de 

Paris qui vaut, toutes charges deduites, 

9000 liv. Celle de S. Jean en Vile preg 

Corbeil 12000 l. Celle de Sauſſoy pres 

de Villeroy 2200 liv. La Commande- 

rie. de Bellay eſt un membre de celle de 
Louvieres, & vaut 600 liv. Celle de 
Laigneville pres Senlis vaut 2500 liv, 

Celle de Compiëgne, membre d'Ivry-le- 
Temple, vaut 1500 liv. Celle de Saint 
Pantaleon de Beauvais, membre de cel- 
le de Pommereaux, vaut 2300 liv. Cel 
le de Prunay, membre de Saint Etienne 
pres Evreux, 1500 l. La Commande- 
rie de Ville-Dicu pres de Dreux 5. 
La Commanderie d Etampes 1500 hv. 
Celle de Beauvais en Gaſtinots 1 0000l, 
Celle de Moiſy pres Meaux 7000 liv, 
Celle de Lagny-te-Scc 1 6000 liv. Celle 
de la Croix en rie 14000 liv. Celle 
de la Maiſon-neuve pres Coulommieres 
$000 liv. Celle de Chevreux 5 000 liv. 
Celle de la Fertẽ- gaucher 3000 livres 
Celle de Coulours 7000 liv. Ainſi le 
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revenu total de I'Ordre de Malthe, dans 
la Generalite de Paris, monte à la ſom- 
me de 168100 liv. 


— 
GOUVERNEMENT 
MILITAIRE 
DE LA 


G ENERALITE 
D E 


DAs 


A PRES avoir traité de Fetat de 
HX Egliſe dans la Generalite de Paris, 


Auteur entreprend de la confiderer dans 


Paris. 


ſon gouvernement. Il ſoutient d'abord, 


mais ſans aucune preuve, que la Divi- 
hon du Royaume en douze Gouverne- 
mens eſt rres-ancicnne , & que Frangois 
I. ne fit que la renouveller, lorſque par 
ſon Edit du 6. Mars 1 545 , il ordonna 

ue les ſeuls Gouverneurs de ces gran- 

es Provinces pourrotent prendre la 
qualitè de ” Lieutenans Generaux : il 
ajoure que juſqu au Regne de Louis XII. 
les Gouverneurs avoient - joui d'une 


Qz 
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aA autorite abſolut, & que les Proviſions 
du Gouvernement de PFifle de France | 
donnces par Louis XI, 4 Charles d'Ar. | 
tois, Comte d' Eu, le 12. Aouar 1465, 
portant le pouvoir d*accorder Lettres de | 
Graces, Remiſſion & Naruralite, de reſ- 
tituer les perſonnes en leurs biens, poſ. | 
ſeſſions & dignites, mere dans les cas 6 
Royaux , le Parlement de Paris fit les 
remontrances au Roi Louis XII, far 
cette puiſſance illimitee, & depuis ce 
temps-là Fon a tou reſtaint Pauto- 
rite des Gouverneurs, qui fe trouve c 
duite aujourd'hui 2 la tumple jouiſſan, 
des a atraches A titre, 
Roi ne donne point de Com- 
mandement des Armæes en particuli 
Ia Generalite de Paris eſt diviſce en 
deux Gouvernemens, celui de Elle de 
France qui comprend les Elections de 
Fenlis, Compicgne, Pontoiſe, Beauvais, 
Mantes , Dreux , Montfort, Etampes, 
. 
pagne & Brie qui comp 

2 „ 

ins, Nogent-ſur- Seine, Sens, Joi- 


Couverne- Anciennement le Gouvernement de 
ment de France -renfermoir celui de la Previth 
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Vicomrte de Paris, mais on les a diviſcs Px is. 
dans la ſuite, en Vannee 1 5 14. le Roi Paris. 


donna le Gouvernement de Paris & de 

rule de France au Duc de Vendome, 

avec pouvoir & aurorite ſur tout ce qui 
regarde la ſuretè du Royaume & la diſ- 
cipline des de guerre. Le Comte 
le 8. Pol ta; fucceda en 1520; deux ans 
apres Pierre Fithoſy, Archeveque d' Alx 
en fut pourvii, & apres lui le Marquis 
de Saluces. Ces Gouvernemens fureur 
deſunis pour la premiere fois en 1528, 
le Comte d Etampes ayant &re pourvu 
de celui de la Ville, & Francois de la 
Tour, Vicomte de Turenne , de celui 
de Ifle de France. Antoine de la Ro- 
chefoucault, Seigneur de Barbezieux , 
lui ſucceda en 1531, & Vannee ſuivan- 
te le Gouvernement de Paris Erant va- 
cant par la mort du Comte d Etampes, 
il fut auſſi donne en 1536. le Cardinal 
du Bellay ſucceda & tous les deux; à cc- | 
lui-ci le Cardinal de Meudon en 1 544. 
qui le laiſla au Scigneur de Rochepor; à 

qui ſucceda Gaſpard de Coligny, ſon 

neveu, qui devint Amiral de France 

en 1552. On remarque que celui- cĩ fur 

diſpenſe de quiĩtter Tepe en prtant le 

ſerment au Parlement pour cette derniere 


4 


Ticutenans 
Eon: raux. nant General au Gouvernement de Pa- 
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"'Þ a n 15, Gouverneur de Paris & de la Province: 


en 1556, Francois de Montmorency fur 
fair Gouverneur de Paris & de I 'llle de 
France fur la demifhion du precedent, 
qui avoit opte le Gouvernement de Pi- 
cardie par preference. Charles de Bour- 
bon, Prince de la Roche-ſur-Yon, en 
fur pourvù Fan 1561, & la meme an- 
nee le Marechal de Briſſac lui fur ſubſti- 
rue : Antoine d Etrees obtint ces meme: 
Gouvernemens en 1594, & ſa 7 
celui de la Province, en la perſonne de 
N.... d' Etrèes, pendant que le Gou- 
vernement de la Ville eft pollede par le 
Duc de Treſmes, qui a ſuccedt au Due 
de Geſvres ſon pere. 

Le Roi a cree une Charge de Lieuie- 


ris, par Edit du Mois de Fevrier 1692; 
laquelle a ere acherce par M. le Ragois 
de Breroavilliers ci- devant Capitaine 
aux Gardes. 

Les Licurenans Generaux au Gouver- 
nement de Fifle de France font pour le 
Vexin, dont Mantes eſt la Capirale, 
Duc de Sully; pour le Beauvoily , k 
Comre des Marerz d' Avrẽ; pour Senlis 
& le Valois, le Marquis-de Vins; & 
pour le Pays d'outre Seine, le Marquis 
de Blaru, du nom de Tilly. 
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La Brie avoit autrefois {cs Comtes Þ Ni. 
particuliers avant qu'elle fur uuic à la Gonreyne- 


Champagne, & FApzeur agporte comme ., 4 


un trait ſinguliet que Fun de ces Com- — 


tes, nomme Robert, a fait batir la Vil- 


le de Brie, qui eſt encore nommee de 
ſon nom, Comte Robert; dans le fair 
la Brie a && connue dans les anciennes 
Charres & Croniques, ſoas le nom de 
Pagus Bregins, ou Bregienſis, & il y a 
— qu'elle Va Are du Gaulois, 
Bray ou Brie, qui ſignifioit de la fange, 
parce que c'eſt un pays fort gras; elle 
commence du cote de Paris au Village 


de Créteil, au-deſſus du Pong de Cha- 


renton; renferme toute Fetenduẽ d' en- 
tre les Rivieres de Seine & de Marne 
jaſqu'a la Champagne; M. le Prince de 
Soubize en eſt Gouverneur, ainſi que 
de toute la Champagne; M. de Puy-Se- 
gur eſt Licurenant General de la Brie, 
& M. de Cartille, Marquis de Senoiſe, 


eſt Lieutenant de Roi. 


Les Gouverneurs des Provinces, les Remarones 


Lieutenans Generaux „& les Lieutenans gencrales 


de Roi pretent ſerment entre les mains /* —_ 
du Roi, & les Gouverneurs des Places — — 


entre celles de M. le Chancelier; les nears. 


commiſſions des Gouverneurs de Pro- 
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Niere —＋ ted. ont ordinairement ſeance 


premier Preſident aux Aﬀem.. 
, telles que celles de 7. 


Tales wie 


Les Gouverneurs des Maiſons 
les ne reconnoiſſent que Fautorirs du 
Roi & ſont — ad des Gouver- 
neurs & des Lieutenans Generaux des 


Provinces. 
Fire Phifto: 


L'Autcur 


— abbregee des Villes & Pays de la Gene. 
ralire, & 


- par le Valois, il 
rqu'aprtsavoir en temps 
le titre de Comte, Leer big u N. 


che , Fan 1402, pour Louis, Duc d'Or. 
Lans; frere du Roi Charles VI. 


| Senlis, aurrefois Capitale de ce Pays, 
227. a en ſes Comtes particuliers , deſcendus 


de la Maiſon de Char 
qu'a Bernard pere de la Comteſſe Adel. 
le, femme de Gautier II, Comte de Ve. 
xin & d' Amiens en 998, & 1017, Elle 
lui porta en dot toute la Comte de Sen- 
lis, dont Ferendue devoit etre très-gran- 
de, fi tous les Pays, qui en ſuivent la 
courume , d Eroienr compris; Philippe- 
Auguſte S'en empara Fan 1204, ainſi 
que e du refte du Valois, & depuis cet 

Comtt & la Ville font demeurès unis à 
22 Ul Feſt tenu un Conciled 
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. Senlis en 1313, pour la condamnation PiA 
des Templiers. Le Traite de Paix de 
Fannee 1493 , entre le Roi Charles VIII, 
Maximilien , & Philippe Archiduc d'Au- 
triche, au ſujet de la repudiarion de 
Marguerite d'Aurriche , premiere fem- 
me de ce Roi, fut conclu a Senlis; le 
Duc de S. Simon en eſt à preſent Gou- 
verneur & Bailly. La Duche de Valois 
a &te donnee en appanage à Philippe de 
France Duc d' Orleans, frere du Roi, 
pour 100000 liv. de rente, avec 
voir de nommer à tous les Benëfices de 
cette Erendue hors les Eveches. eſt C 
la ſeconde Ville du 1 Te 
reſidence des Comres; ceux de la Bran- 
che, qui ont pris le nom de Valois, 
Font poflede depuis Charles, fils du Roi 
Philippe le Hardi, juſqu'2 Henri III. 
mort en 1589, pendant 308 ans. Le 
Domaine de Senlis fur engage en 1633, 
au Duc d' tuteur de ſes enfans 
& de Diane legitimee de France, fa 
femme, ſous la clauſe expreſſe qu il ne 
ep qualifie Comre de Senlis, 

Roi y eſt entre & en jouir à preſent; 
il vaut 70000 |. de revenu. Beaumont B. een 
fur Oyſe avoit den le titre de Comre 
des Fan 1100, ſous le Roi Philippe L 
I a ere long-temps poſſedè par une G- 
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"Fix iz mille qui en avoir pris fon ſurnom, de. 
puis il apaſle a differentes autres maiſong, 

Charles & Philippe de Boulanvilliers 

en ont cre Seigneurs en 1515 & 1539, 

Montme- Le Connetable de Montmorency Fae. 
rencq. quit & le vendit au Sieur de Marchay. 
mont, d'ou il a paſle a la famille du 

Pleſſis Liancourt, qui Fa vendue à la 
Marechale de la Motte Houdancourt; 

Le Pere Celt aujourd'hui le Prince de * Conn 
d: celuid'a 2 le pollede & auquel il vaut 13 5ool, 
— e rente. La Ville de Creil n'a rien de 
vent que memorable que le Chateau ou le Roi 
Auer Charles VI. fi rerabli de fa...... Elle 
art en fut engagee en 1549, au Duc de Brunſ- 


Gal wich avec la Comte de Clermont; elle 


ne, en celle de Soiſſons, & fe trouve 


aujourdhui poſledee par M. le Prince, 


a qui le Domaine engage vaut 7000 
Compicgne de rente. Compiegne eſt une Ville for 
ancienne, qui fur ruinee Pan 870. par 
les Normands; on dit que Charles-le- 


Chauve la fit rerablir ſur le modele de 
Conſtantinople, & la fit nommer de 
fon nom Carlepelis; pluſieurs Rois y ont 
fair leur demeure, à cauſe de la beau 
de fa ſituation & de fa fort. Robert y 
fur conronne Van 1017; fon fils ame le 
Rat Hugues II. en 1046: La Careme 


a paile depuis dans la Maifon de Lorrai- 
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nic du mariage d'l[abeau de France, Parts. 


fille de Charles VII , avec Charles, fils 
ane du Duc d' Orleans, fe hit en cette 
Ville. M. le Duc d' Humieres en eſt 


Gouverneur. Beauvais, Ville Epiſcopa- Beauvais 


le & Capitale du Pays, qui porte ſon 
nom, toit connue des le temps des 
Romains, Jules-Ceſar & Strabon lui 
donnent de grands Eloges : cette Ville 
elt demeurce attachèe à la Monarchie 
& wa jamais &e priſe par aucuns en- 
nemis. Lan 1433, les Anglois ſous la 
conduite du Comte d' Arundel penſe- 
rent la ſurprendre, mais ils furent re- 
: En 1472, elle fut uee par 

Duc de Bourgogne, qui en forma le 
liege; les femmes & les filles de Ia Ville 
furent plus animees que les hommes à 
fa defenſe, & Von avoit conſerve la me- 
moire de leur valeur en cette occaſion 
une proceſſion qui ſe faiſoit tous 
ans le jour de Ste. Agadreime , Pa- 
trone de la Ville, dans laquelle les fem- 
mes precedoient les hommes; mais on a 
aboli cet uſage depuis 40 ans. M. le 
Marechal de Boufflers eſt Gouverneur & 


Bailly de Beauvais. Pontoiſe, ancien- Ponroife, 
nement nomme Brives, c'clt-a-dire , 


Paſlage , comme on le voit dans 


Greguire de Tours, n'etoit originaire- 


Paris. 
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ment quꝰ un Bourg, ol les Rois barireny 
un Chateau qui elt devenu conſiders 
ble, parce qui ils y ont ſouvent fait leur 
2 S. Louis donna le Domaine 
de Pontoiſe à la Reine Blanche ſa mere 
en 1244, après y avoir été malade à 
Fextremue. Ce fc en ce lieu qu'il fir 
veeu Caller a Logan la guer- 
re contre les Infideles. Le Duc Philip. 
pe- le Hardi, chef de la deuzieme Bran- 
che, Duc de Bourgogne, y naquit en 
1341 : Les Anglois — cette Pla. 
ce par eſcalade en 1419, & ſa 

ta un grand dommage 1h Ville d de Pa 
ris; elle fur repriſe par le Roi Charles 
VII. en 1441, F — le Roi Henri 


III. Fengagea au Sieur de Neuville d'A- | 
lincourt en 1579, pour la ſomme de 


40000 liv. De la Famille de Villeroy, 
elle a pafle au Cardinal de Joyeuſe; ce 
lui de Richelien Facquir de ſes heritien 
& la tranſmit à la Ducheſſe d'Aiguillon 


ſa niẽce, de qui le Cardinal de Bouil- 


lon Va pareillement acquiſe avec le Gow 
vernement. 

La Ville de Mantes, Capitale du Ve- 
xin, eſt très-ancienne; Guillaume le 
Conquerant la prit en 1088, & laru- 
na, mais il mouiut près avec de grande 


regrets du mal qu'il y avoir cauic. Elle 
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fur com 
ſon d Evreux, & ſervit long- temps de 
retraite , A Charles-le-Mauvais, Roi de 
Navarre, lorſquꝰ il croubla ſi cruelleme: u 
Etat ſous les Regnes du Roi Jean & de 
Charles- le -Sage. Celui-ci, qui com- 
t combien il toit i de VE- 
£ des environs de Paris , reprit la 
Ville de Mantes & la Comte de Lon- 
oily, en denn 6 RT 
= la Ville de 88 & ſes dẽpen- 
dances par lettres du mois de Juin 1371: 
Les Anglois sen emparerent en 1419, 
& Font ee juſqu'en 1440, que les 
habirans ſe ſouleverent contr'cux & les 
chaſlerent de leurs murailles. Le Roi 
Henri VI. ès de cette Ville la 
fameuſe bataille d'Yvry le 12. Mars 
1490, ou les forces de la Ligue furent 
deruires. Le Domaine de Manres ecrotrt 
alien au Chancelier Seguier, mais la 
Ducheſſe de Verneuil, ſa fille, Pa aban- 


donné au Roi, ne ſe reſervant que la 


preſentation aux Offices & Benchces, 


prerendant ue les Charges en cid. 
duicar les N Le Duc de Sally eſt 


Bailly & Gouverneur de Mantes. 


Meulan a eu autrefois ſes Comtes Meulam. 


particuliers, mais il eſt reuni à la Cou- 
ronne depuis long- temps; il y a un Chi. 


priſe dans Fappanage de la Mai- P a nt 4. 


Paris, 


Montfort. 
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teau, dont le Seigneur de la Cheſtaye 
eſt Gouverneur. 


Montfort, ancienne Comte diſtin- 
guee par le ſarnom d'Amaury quꝭ elle 
it d Amaury II, qui en fit une Place 
au commenceinent du X-. Siecle, 

eſt devenue illuſtre par les hauts fas 
d'armes de ſes Seigneurs. Simon de 
Montfort conduiſit la Croiſade contre 
les Albigeois, & mourut a Toulouſe, 
Son fils, Duc de Narbonne, fut Connc- 
table de France, & mourut au retour de 


Ia Terre- Sainte. Leur poſterire rant finie, 


Drenx. 


Faurre par le moyen de quelques chan 
ges neceſlaires à Ferabliflement de k 
Maiſon de S. Cyr, & meme il avoir fait 


cette terre, qui avoit paſſè aux Ducs de 


Bretagne, fur reunie à la Couronne 

le mariage de la Reine Anne; elle fir 
engagee en partie le 11. Sept. 1587, 
au Duc d*Epernon pour 33228 ecus & 
28 ſols, à raiſon du denier 12; Taute 
partie Eroir reſtee au Roi, mais le Duc 
de Chevreuſe a depuis _ Pune & 


eriger le rout en Duche ; our fon fils; 


mais celui - ci etant venu à — il ra 


depuis vendu, a M. le Comte de Tow 


louſe, deja poſleſſeur de la terre de Rem- 


| bouiller pour le prix de 12cocoo by. | 
Dreux, ancien ſejour des Druides, | 
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quite , que pour en rechercher Porigi- 
ne, il faudroit remonter au temps de la 
fable. Les Druides Erotent les Pretres 
& les Philoſophes parmi les Gaulois: 
Oa ſcait qu' ils habitoient principale- 
ment dans la Beauce, qui etoit alors 
couverte de forts; & Fon pretend que 
celle de Crotoy, pres de Drcux, a pris 
fon nom du Druide Croto, qui a && un 
des plus fameux parmi eux. Claudius 

defendir leurs ſacrifices , leur 
ota Fadminiſtrarion de la juſtice, proſ- 
crivit leurs aſſemblees, ce qui derruifit 
peu 2 peu leur Religion. Robert de 
France, fils du Roi Louis-le-Gros, eur 
en la Comte de Dreux Van 
Nine une poſterire nombreuſe, 
dont la plus conſiderable Branche a cre 
celle des Ducs de Bretagne, finie en la 
perſonne de la Reine Anne, Epouſe de 
Charles VIII, & enſuite de Louis XII. le 
18. Decembre 1562. Il y eur une gran- 


de bataille près de la Ville de Dreux en- 


tre les Catholiques & les Proteſtans au 
ſucces de laquelle on attribuer la 
conſervation de la Ræligion Romaine. 
Henri IV. fit le fiege de cette Ville & 


| Femporta en 18 jours, il y avoir alors 


un ancien Chateau, qui fur dẽtruit apres 


— — — 
ande an- Pt 
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la priſe : En Vannee 1381, Charles v. 
aliena la Comte de Dreux 2 uerite 
de Bourbon, ſœur de la Reine ſa fem. 
me, en faveur de ſon mariage avec le 
Sire d' Albret; leur poſterire en a joui 
170 ans juſqu'au 4. Mars 1551, quel- 
le en fut depoſledee par arrer, en vert 
d'une clauſe de la donation qui portoit 
facult d'y rentrer en aſſignant zalleurs 
4000 liv. de rente. La Reine Catherine 
de Medicis en jouit quelques annees 
ſon Douaire, & la fit donner en- 
uite à ſon fils Duc d' Alengon, pour ac- 
croiſſement d*appanage ; mais ce Pri 
Erant mort ſans enfans, la Comte de 
Dreux fut engagte 2 Philippe Hurauk 
de Chiverny ier, au Sieur de 
Villequier & Miron pour 9000 l. Cet- 
te alienation a ſubliſte juſqu'a la mon 
de Madame la Ducheſſe de Nemours, à 
i la Comte de Dreux valoit 25000. 
13 la terre de Beu à deux lieu 
de Dreux, en eſt, à ce que Fon pretend, 
un demembrement , pour raifon dequoi 
il y a eu proces au Confeil; elle ap- 


partienc au Marquis de Canillac her- 


ner du Sieur de. © «© © & vaut 12000 J. 
de rente. | 


Frampes, La Ville & le Bailliage d'Eramyes 


ſour en comeſtation entre les Gouver- 
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ce dernier eſt en ion d'y com- 
mander FArriere-ban. A Fegard de Fan- 
tiquire de cette Ville, elle eſt grande, 
puiſqu'il en eſt ſouvent fait mention 
chez les Hiſtoriens de la premiere Race 
de nos Rois. Elle fut Erigee en Comte 

le Roi Charles-le-Bel en 1327, en 
_ beaufrere. Char- 
les VII. s Dauphin & nt 
du Royaume, en fit don Fan A 
Richard de „& confirma ce 
don en 1425, lorſqu il fut Roi. Louis 
NI. en fit autant en faveur de Francois, 
Duc de B 3 de Richard en 
1465. En 1513, la Comte dErampes 
ayant été unie à la Couronne par la 
mort de Gaſton de Foix, le Roi Louis 
XII. en fir don à la Reine Anne ſa fem- 
me. Dans la ſuitc le Roi Frangois I. Fa- 
A de Broſſe, Duc 
de Bretagne, & Ferigea en Duche par 
e verififes 
en Parlement en conſideration de fon 
mariage avec Anne de Piſſeleu, dite 
Mademoiſelle de Hecilly. fa maicrefſe : 
Cette Maiſon de Brofle prerendoir à la 
ſucceſſion de Bretagne, & &eteignit ſans 
enfans. Henri III. alitna de nouveau la 
Ville & le Domaine d Etampes en 1582. 


Paris. 


Melun, 
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en faveur de ſa ſœur Marguerite, ma 
rice avec le Roi de Navarre pour four- 
nir avec les Duches de Valots, Comtés 
de Senlis & Clermont 670 |. de ren» 
re rachetable de $00co l. qui lui avoiene 
6rE promiſes pour ſa Dot; mais en 1598, 
la Reine Marguerite fit donation entre 
Vifs de la Duché d*Erampes à Gabriele 
d*Errees, Ducheſſe de Beaufort, par Con- 
tract du 11. Novembre qui fut 
le 4. Janvier ſuivant, & c'eſt à ſon droit 
que Monſicur le Duc de Vendome la 


e. 
La Ville de Melun connue dans les 
Auteurs, ſous le nom de Mellodumon , 
eſt ſi ancienne que Fon pretend qu elle 


precede celle de Paris, & qu'elle a ſervĩ 


de modele à ſa conſtruction. Elle a eu 


long: temps ſes Comtes particuliers; le 


Roi Charles V. en fit bitir le Chateau, 
qui eroit une Place des plus importantes 

u Royaume en ce temps-1a; ce fut me- 
me en ce lieu qu'il aſſembla ſon Treſot 


qui fut pille par ſes freres apres ſon de- 


ces : Les Anglois Faſſhegerent en 1419; 
il fur defendu par le Sire de Barbazan, 
qui y acquit une gloire immorrelle & 
fut enfin force par la famine, apres un 
fiege dedix mois en1429, dix ans apres 
qu'il cur été pris: les habitans challe- 
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tent eax-memes les Anglois & fe ſou- Paris. 


mirent à Charles VII, qui par ſes lettres 
patentes de 154, leur accorda de beaux 
privileges en recompenſe de leur fideli- 
te. Le Domaine en fur aliene en 1513, 
ir le Roi Louis XII. a FAmiral de 
Graville pour 80000 liv. il a depuis ap- 
partenu à Monſieur de la Grange, & 
en dernier lieu à M. Fouquet, fur qui 
le Roi Va retire en 1666, par arrèt de 
la Chambre de Juſtice. Il eſt atterme 
30000 livres. Monſieur de la Rioreric - 
elt Gouverneur & Bailly de la Ville de 
Mclun. 


La Ville & Comte de Nemours fut Nemours 


erigee en Duche Pan 1404, par le Roi 
Charles VI. en faveur du Roi de Navar- 
re Cliarles-le-Mauvais; le Roi Louis 


NI. la donna à Jacques d Armagnac, en 


faveur de ſon mariage avec Louiſe d An- 
E. ſa Couſine Germaine, & depuis 

i ayant fait trancher la tete, ſa conſiſ- 
cation fut donnee à ſes enfans par Char- 
les VIII, mais erant morts ſans poſterire 
Louis XII. en fir don, en 1507, à Gaſ- 
ton de Foix ſon neveu, & Francois L la 
donna 2 Philiberre de Savoye (a tante, 
puis à Philippe Comte de Geneve en 
1528, avec la ſtipulation d'en pouvoir 
faire le rachapt pour 100000 liv. En 


Courtenay Courtenay, ancienne Comte, 
dee par une Branche de la Maiſon de | 
France, qui a donne des Empereurs de | 
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1 547 » Heuri II. renovga 2 cette faculty 
de cachapr en faveur de la Ligne maſcu- 
line, qui en jouit juſqu au mariage de 
Madame Royale de Savoye, apres le- 
quel le Roi Fayant retiree, elle à et 
donnee a M. le Duc d' Orleans en 1671, 

ra ation d . La Mai. 
B ques alienatiom 


& demembremens de cette Duche; en- 


tr autres ou de la terre de Mee-mare. 
chal, ainſi nomm&e welle 8 
tenoit à la Maiſon ar, 2 
ſedoiĩt herdditairement la Charge de 
Marechal de France, ſous les Rois Louis 
le Jeune & Philippe -Auguſte; elle ap- 
partient au Sieur Marquis de Turin. 


Conſtantinople, eſt aujourdhui pole: 
dee par Madame de Caderouſſe herwie- 
re de la Maiſon de Rambure, dans la- 
quelle elle toit entree par le mariagede 
Renee de Boulanvilliers avec Charles de 
Rambure , Meſtre de Camp des Gardes; 
cette Famille la tenoit de la Maiſon d 
Chabannes. 

Meaux, Capitale de la Province, de 
Brie, Eroit une ancienne Conitẽ, dont 
les Princes de Champagne orit quelque 
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fois 5 le titre; ; le du Marche de 
2 par les Pay. bags gy qu'on 
NUmmone Jacquiers, eit ua des princi- 
paux CycEngmens de ſon hiſtoire. Il ar- 
riva pendant la Priſon du Roi Jean; les 
Communes de France stant mis * la 
tete que la Nobleſſe n avoit pas fait ſon 
devuir dans les batailles 1 avoit 


perduẽs contre les Anglois, le des 
trois Remes qui y ctoiĩent bes, 
attir a en foule la Nobleſſe pour combar- 


tre les revoltès; ils y furent entieremeut 
d&fairs & les Princeſs delivrees; les 
Sem cette ville en 
3 —— un Poſte con- 
liderable, ils en devinrent beaucoup 
133 : Sous le Regne deFrangois I, 
nouvelle Religion fir ſes premiers 
& dans cerre Ville. Charles IX. 
y etre enleve par FAmiral de Co- 
igny au mois de Septembre 1567; il 
ne fur ſauvẽ que par la fermete des Suiſ- 
ſes qui le ramenerent 2 Paris. 
Les Domaines de cert Ville qui font 
conliderables ſont preſque tous engages 
a divers particuliers de la Ville de Cre- 


cy en Brie, en faveur de Monſieur le 


Duc de Coiſſin en 1640, pour le prix de 
225000 |. Madame de Laval en jouit 


| encore. 


Parts. 


Parid. 
Pro: ins. 
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Provins eſt une fort ancienne Ville, 
quelques-uns ſoutiennent que c'eſt Fan. 
cien Agendium; d'autres ne la connoiſſent 
que par le nom de Provinum , & la cro- 
yent par conſequent beaucoup plus mo- 
derne; cette Ville appartenoit aux Com- 
tes de Champagne & de Brie, & ne ſu 
reunie a la Couronne que par le maria 
ge de Jeanne heritiere de Champagne & 
de Navarre avec le Roi Philippe. le. 
en 1284. On voyoit autrefois dans le 
Chateau de ce lieu d' anciens vers ecru 
contre la muraille dune Gallerie qu'on 
croit avoir ce Vouvrage d'un Comte de 
Champagne amoureux de la Reine Blan- 
che, mere de S. Louis; la pluparr de fe 
Cortes y ont fait leur ſejour, ce qui a 
dorinelicu à ſon accroiſſement. L'ancien- 
ne tradition » que la premiere ma- 
nufacture he * ait ẽtè en Fran- 
ce croit en ce lieu, & que les Angloisen 
ſe rerirant en emmenerent des ouvrien 
qui donnerent commencement à la fa 
brique des draps d' Angleterre. La Ville 


noc 
Montagne , ou ſe trouvent encore - 
jourd'hui les anciennes fondations & les 
monumens de Fantiquire. Enfin pour 
derniere ſingularité, les voyageurs now 
aſlurent que ſa ſituation a beaucoup d 


rappon 


cupoit autrefois que le haut den 
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rapport avec celle de Jeruſalem. Le Do- 
maine principal eſt engage A NM. le Com- 
te de Cluverny, mais il y a cu divers 
demembremens. 

La Ville de Coulommiers, qui a fair 
autrefois partie de la Duche dc Ne- 
mours , en fut diſtraite par Louis XII. 
en 1507 , mais depuis elle lui fur runie 
par le Contract d'echange de la Comte 
de Narbonne avec Gaſton de Foix; apres 
ſa mort, Germaine, Reine d' Arragon, 
fa ſceur , Va poſledee juſqu à fon deces, 
arrive en 1538. Comme elle ne laiſſa 
pas d'enfans, Odet de Foix, Seigneur 
de Lautrec, ſon couſin, lui ſucceda; 
mais il ne laiſſa qu une fille, Claude de 
Foix, marice premierement à Claude de 
Laval, dont elle neut point d'enfans, 
& enſuite à Henri de : 
mort auſh ſans poſterite en 1 549. ainſi 
Marie d' Albert, ſa grande tante, herita 
de la Seigneurie de Coulommiers. Elle 


&pouſa Charles de Cleves , duquel vint 


Frangois I. Duc de Nevers, pere d Hen- 


riette de Cleves, marie à Louis de Gon- 


zagues, dont, entr autres enfans, il eſt 
ſorti une fille, nommee Catherine, qui 


Paxis. 


tpouſa Henri Duc de ille, ayeu- „, 
n 2 


qui la poſſede * 
Tome II. 


— le vicux c5ea1700. 
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Fanz. Chitcau de Coulommiers à été bl 


E cette Catherine de Gonzagues, qui 
ache va en 1629. La terre de Coulom- 
miers a de très- petits revenus, mais elle 
a de grandes mouvances. 

La Ville de Montereau n'eſt conſids. 
rable par aucun ẽvenement ancien, fi ce 
n'eſt G om du Duc Jean de 
gne , rue ſur Pont de la Ville en 1419. 
en preſence de Charles VII, lors Dau- 
phin. Le Domaine eſt engage à Mada- 
me de Richebourg, & celui de Moret à 
celui de Caumartin. 

La Ville de Sens, autrefois Pune des 
plus conſidẽrables de la Gaule par le 
nombre de (cs peuples, a envoye des 
Colonies juſques dans FAſie; Fun de ſes 
Capitaines prit la Ville de Rome & la 
ravagea. Les Villes de Sienne & de 
Seingalia ſont auſſi de ſes Colonies en 
Italie, elle a eu ſes Corntes particulien 
juſqu au Roi Robert qui Fa reiinie en 
005. Le Domaine de cette Ville eſt 
engage 2 M. le Prince & vaut 3 1000 l. 
8 depuis pluſieurs Siecles le 

Joigny a depuis pluſieurs Si e tis 
„ 
les VI. qui qualifient le Comte de Joi- 


gny Doyen des Pairs de Champagne. 


La Ville de S. Florentin a toujours &t 
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un membre de la Comte de Champa- 
gne , C'eroit une fortereſſe conſiderable 
contre les Bourguignons, mais ayant Etc 
demolie , le Roi en a donne les pierres 
pour le bariment d'une Egliſe. Tonner- 
re eſt encore une ancienne Comtè, elle 
a paſle ſucceſſivement dans la maiſon de 
Nevers, de Courtenay, de Chirillon, de 
Bourbon, de Bourgogne, de Chialons, 
de Huſſon, & de Clermont, par le ma- 
riage de Bernard de Clermont, Vicom- 
te de Tallard, avec Anne de Huſlon, 
dite de Tonnerre, en Fannee 1596. La 
Ville de Chablis n'a aucune antiquite 
que la meEmoire de la bataille donnee 
Pan $41 , entre les enfans de Louis-le- 
Debonnaire, qui fur gagnee par Char- 
les-le- — 3 eſt confiderable 
PFancienne devotion & les Reliques 
de Ste. Magdelaine; on y tint un Con- 
cile en 1046. Louisle-Jcune y prit la 
Croix & la predication de S. Bernard, 
& depuis Philippe-Auguſte & Richard 
Cœur- de-Lion S croiſerent auſſi en 
1180. Theodore de Beze eroit natif de 
ce lieu. Le Domaine en appartenoit à M. 
de Turenne , & à preſent à M. le Car- 
dinal de Bouillon. 
Apres ce detail des dehors de la Gé- 
feralice de Paris, Auteur traite en par- 
R 2 


Pans 


Lagry. 
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Par: £ ticulier des Villes du voiſinage, & re- 


marque que S. Denys veſt inſenſible- 
ment forme aupres de Abbaye qui fut 
fondce Van 641 mais que Abbe Sug. 
ger Laugmenta & la fit fermer de mu- 
railles : VEgliſe de ce lieu eſt conſidera- 
ble par les Maufolees d'un grand nom- 
bre de Rois. Verſailles & S. Germain 
ſont des maiſons Royales qui auront 
leurs articles à part. 

La Ville de Poiſſy eſt rres-ancienne , les 
Latins la nommoient Piſcialium; plu- 
ſieurs anciens Rois y ont fait leur ſejour. 
Le Roi Charles-le-Chauve y tint fon 
Parlement Fan 889. S. Louis y naquit 
Fan 1215, le 25. Avril, & le Roi Phi- 
lippe-le-Bel, fon petit fils, pour honorer 
{a m&moire, fir batir un magnifique 
Monaſtere & une Egliſe ſur le lieu ov 
il Eroir ne, cet Ouvrage fur commence 
en 1304, & acheve en 1330 par le Roi 
Philippe de Valois; on y trouva en 
1687, le Cœur de Philippe-le-Pel dans 
une petite Urne d'airain. L'an 1 562 , le 
celebre Colloque de Poiſſy, entre les 
Prelats Catholiques & les premiers Doc- 
teurs Huguenots ſe tint en ce lieu, 
en preſence du Roi Charles IX. & de 
ſa mere. 


La Ville de Lagny a tire fon nom, 
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à ce que Fon pretend , du Commerce 
des Lon Louis-le-Debonnaire Empe- 
reur y tint ſon Parlement Fan 835. Les 


Anglois Sen rendirent maĩtres en 14323 


mais le plus grand Evenement qui y ſoit 
arrive eſt (a priſe impre vue par le Duc 
de Parme, qui s en eranc ſaiſi le 7. Sept. 
1590, delivra par ce moyen la Ville de 
Paris, ern 
uce depui temps & reduite à la 
deen Le coe r- 
gemont Etoir natif de Lagny. 

Corbeil a cu ſes Comes particuliers 
jaſqu*au regne de Louis-le-Gros. Inge- 
„ veuve de Philippe-Auguſte, $'y 
retira, & elle y mourut en 1236. elle y 


eſt inhumẽe dans VEgliſe du Pricure de 


"=> ſtoĩre Abbregee , & on 
cette Hiſtoi » & 

Auteur avoit fait neanmoins une quan- 
rite de mepriſes & de fautes abſurdes, 
il end le denombrement du peu- 
ple de la Generalite par les Villes & les 
Villages; il compte dans le Gouverne- 
ment de Fiſle de France 1428 Paroilles 
& 2704 hameaux, & dans le Gouverne- 
ment de Champagne & de Brie 663 Pa- 
roifles & $92 hameaux, ce qui fait en 
tout 2091 Paroilles & 3 596 aux, 

R 3 


Pants. 
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Fart non compris la Ville & Banlieue de 


Paris. 

Il fait deux ſortes de denombremens, 
Pun des hommes depuis Fage de 13 ans, 
& il en compte dans les 52 Villes de la 
Generalire , non compris la Ville & 
Banlicue de Paris & la Cam R 
39441 : & Fautre de tout le peuple en 
general, meme des enfans au berceau, 
qu'il fait monter tant dans les Villes 
hors de Paris, qu'3 la Campagne au 
nombre de 856938 ames. 


Diminu- L Auteur remarque encore en gene. 
tion ds ral, que le nombre du pcuple eſt fort 
Faule. diminue dans toute Ferendue du Gou- 


vernement; il dit que les Elections de 
Mantes & d Etampes le ſont preſque de 
la moitiè & les autres d'un tiers, ou A 
tout le moins d'un quart. TY — 
u'il en donne rapport à ce 
Th , ſonr la pa Sr. du Commerce 
des Vins, qui ont ett de tres-mauvais 
debir danr les dernieres annees ; par 


rapport à celle d*Erampes, c'eſt Ferablif- 
ſement des Canaux de Briare & d'Or- 
leans qui ont diminue le Commerce 
des Charois; & pour toutes les autres 
en general, il dit que les logemens ex- 
cell des gens de guerre & leurs fre- 
quens paſſages, la morralite en 1692, 


re 


| 
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la retraite de pluſieurs Huguenots & 
celle des II ui 
ſe jettent dans les Villes franches, 
levees des troupes & les milices forcces, 
& enfin les impoſitions extraordinaires 
ſont les veritables cauſes de la diminu- 


tion des * Il remarque encore 
fort judicteuſement que la miſere des 
Payſans eſt telle que les enfans devien- 


nent maladifs, foibles & de courte vie, 


qu'ils manquent des commodites 
qui procuren une bonne generation & 


on: il = 


que 


Paris. 


du nombre des familles Huguenotes qui desHugze- 
ſe trouvoient dans la endealics avancla un ſorts 


revocation de FEdit de Nantes; & il en 

compte 1823, dont la ſeule Ville de 

Meaux en fourniſſoit 1 500; il en eſt 
R 4 


on reſtes. 
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Fair. ſorti du Royaume le nombre de 119; 
illes, & partant il wen reſte que 
628, dont la plupart ſont convertis; ce 
calcul ne comprend ni la Ville ni la 
ST 0 
Ftrapes ow L' Auteur aux logemens & 
— ach ges des gens de guerre dans la Genera. 
des Trow- ralite, & compre 58 bureaux d*Erapes, 
— ſans y comprendre les logemens ordi- 
naires de 17 brigades de gardes du 
Corps du Roi, ſgavoir à Pontoiſe deux 
Brigades, à Beaumont & Chablis une, 
2 Mantes une, à Poiſly & à Beauvais 
trois, A Senlis deux, à Dreux une, 1 
Compiegne deux, a Creil & à Verberie 
une, 2 Dammartin ns 2 
ce chacune une, outre les compagnies 
des Mouſquetaires qui logent Pune 1 
Montereau & Fautre à Nemours, quand 
le Roi eſt à Fontainebleau. 

Quant au derail des logemens & 
quartiers d' hyver des Troupes des Ar- 
mees, Auteur en fait un recit aſlez 
inutile, puiſque c'eſt une choſe arbi- 
traire du core de la Cour & qui neſt 

ſujerre à aucune regle. 
Dela pou- De ce detail, PAuteur paſſe à une di- 
dre à Ca- greſſion aflez hors de propos ſur la ma- 
ren & du niere dont on compole la poudre, & la 
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me; ce qu'il dit de plus curieux regar- 
de la quantite de Salpètre que le Roy au- 
me fournit, dont les forces à cet egard 
netoient pas bien connues avant an 
1690: on ne fabriquoit en France qu'en- 
viron 1 5 milliers de poudre; mais de- 
le Bail commence en 1691, par 
op? 1 — 1＋ le Roi a fixe le 

de vente, à 20 ſols 
Eber b 
mention pour le Marchand, mais a 
mis les fournitures de ſes 2 un 


nouveau 

à 26 ſols, & celle du plomb à 
tirer A 6 Bi bs Be. avec is 
den acheter d autres mains que de cel- 
les du traitant, ou de ceux 4 qui il don- 
ne le droit d'en debirer; la —— 
des poudres veſt augment6e qu'a 
$430000 |. ſur 442 — 
e 500000 liv. 
L'Aurteur a donne N 
droits où Fon fabrique la poudre & la 


des mortiers qu ils contiennent, 


Tin Fon tire le Salpetre, & de 
la maniere dont cela ſe fair eſt curieux; 
R 5 


PARIS. 


fait monter à 1027. Ce qu'il dit 


PARIS. 
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il weſt pas rare de dire que les Bergeries, 
les anciens decombres de Foiles & de 
Caves contie::nent beaucoup de Salpe. 
tre; mais il eſt bon d'apprendre que la 
Touraine en produit d'avantage que 
toute autre province par la nature de 
la pierre de Tuf, qui ſert à y barir des 
maiſons, laquelle erant expolce à Pair 
ſe charge de Salpetre, qui la ronge en 
peu de temps, en ſorte qu'il y a du pro- 
fir à abattre une vieille maiſon pour en 
batir une neuve, en vendant les ancien: 
rnateriaux aux Salperriers. Quant A la 
maniere de preparer le Salpetre & de le 
raffiner avec de la colle d Angleterre & 
de Peau, & de la mettre en roche, Ceſt 
une choſe aflez connue. Les autres ma- 
tieres qui entrent dans la cornpoſiti 

de la poudre, font le ſoufre & le char- 
bon: on tire le premier d'Iralic par Mar- 
ſeille, mais il a touj beſoin d etre 
purifie, ce que Fon fait aiſement en le 
fondant avec Fhuile de Baleme. Le 
charbon doit Erre fait du bois qu on 
nomme Bourdaine , autrement _— 
bois, p u'il eſt plus on 

fait ta e de Provence Abe 1 
Chenevors qui ſurpaſſe F autre en legs 
retè, mais * eſt auſſi plus ſujet à pren- 
dre Fhumidite. C'eſt le defaur general 
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ui corrompt la poudre dans les maga- 
| c'eſt pourquoi Fuſage eroirt pen- 
dant la paix de les remplir de Salpetre 
en roche, qui ne ſęauroit fe giter: on 


obſerve encore de mettre la poudre qui 
ſe voiture pour les Armees dans de dou- 
bles Tonneaux, au lieu que celle qui eſt 
deſtince pour la Marine, ou pour le 
Public , eſt enfermee dens des ſacs, que 
ron met enſuite dans des Muids, par- 
ce qu'elle court moins de riſques que 
autre. Le produit de toutes les Salpe- 
treries du Royaume eſt fixe, annee com- 
mune, 2 2212600 liv. FAuteur con- 
vient cependant qu'il monte beaucoup 
plus haut quand les Salperriers y trou- 
vent du profit ; & pour le quart en ſus 
que Fon mer CES 

la compoſition d _y 
3 A cette quantit il ſuffit 
de 368766 liv; de ſoufre d' Italie & au- 
tant de charbon. Enfin revenant à la 
Generalire de Paris, il dit qu'elle four - 
nit en 59 articles, 628600 livres de 


S 
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Parts. 


Origine 
des Fiefs. 


GOUVERNEMENT 


JUDICIAIRE. 


| Suite du derail de la Generalite 
oblige Auteur de parler du Gou- 


vernement de la juſtice , ſous laquelle il 
comprend non ſeulement les Tri 
ordinaires, mais encore les mouvances 
des Fiefs. 

Il eſt peu neceſſaire de &arrerer à ce 
qu'il dit de Forigine de ceux-ci, parce 


qu'il eſt evident qu'il n'a pas 
netre cette matiere, puiſque les 15 


commencer en 75, au Regne de 
il les diviſe — 44 en —— on. 
hommages reverſibles, & qu'il ajoùte 
enfin que Hugues-Caper, en 987, fit 
une diviſion generale des terres de FE- 
7 aux Scigneur du Royaume, auſquels 
il en accorda la pofleſſion parcille a cel- 
le de tous autres biens onĩaux. 
Ceux qui connoiſſent Fancienne hiſtoire 
de France & quelles ont ere les diverſes 
formes de ſon Gouvernement, ſgavent 
combien ce Syſteme eſt cloigne de la 
verite, puiſque les BEnefices ou poſſeſ- 
hons de terres à vie Etotent non ſeule- 


ment en uſage ſous la premiere race, 


t 
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mais qu' ils Erojent le bien propre de la 
Nation Frangoiſe, qu'elle avoit acquis 

ar le droit de la Conquerte de la Gau- 

A Fegard de la diviſion des terres 
attributes a Hugues -Capet, Ceſt une 
fiction chimerique, puiſquꝰ on ſgait avec 
pleine certitude par les titres & Phiſtoi- 
re, que ceux qui poſſedoĩent alors de 
grandes terres, les tenoient longtemps 
avant qu'il parvint à la Couronne. II 
diviſe enſuite les Fiefs qualifies, en Du- 
ches, Comtes, Marquiſars & Baronies , 
dont il dit que les titres font plus an- 
ciens que la Monarchie, les faiſant re- 
monter au temps de FEmpereur Adrien: 
il eſt vrai que les Cortes eroient origi- 
nairement les compagnons du Prince, 
ſelon les forces du mot Comites, qu' ils 
devinrent enſuite ſes Conſeillers, & 


PARIS. 


wenhn on leur confia Vadminiſtration 


la juſtice & la direction de la Finan- 
ce: il ajoure de plus que Fon choisit 
parmi leur Corps des Conducteurs des 
Troupes & les Generaux des Armées, 
auſquels on donna le nom de Ducs. 
Tout cela eſt amaſle avec ſi peu de diſ- 
cretion & de connoiſlance du fait, qu'il 
ne mérite aucun Examen; mais ce qu'il 
ajoure de la diviſion des Comtes en 
trois claſſes ſous la premiere Race a 


398 ExAT DE LA FRANCE. 
Paris. quelque peu plus d'ordre; la premiere 
ervit de ceux qui rendoient la juſtice; la 
ſeconde de ceux qui eEtotent Officiers 
des Armees, & la troifieme de ceur 
qui jouiſſoient de ce titre par le droit 
leur naiſſance & la parent des Rois 
il ajoùte que chaque Duc avoit ordi- 
nairement douze Cortes ſous ſa Juriſ- 
diction. 
Dachbe & Dela il paſſe 2 Finſtitution des Pai- 
Pairies. Ties, & veut bien ne pas s arrèter 4 Fo- 
pinion qui la a Charlemagne, 
parce qu'il a decouvert que la Flandre 
n'a et Erigte en Comte que ſous la fin 
du regne de Charles-le-Chauve, 48 ans 
par 


die peu de remps aupara 
er cela eſt veritablement 
digne de pitiè, & il eſt ẽtonnant que 
de tels Hiſtoriens ſe hazardent de don- 
n' tant propres qu à les trom 
re 
par leurs laches flatteries, qui au mé- 
pris de la verire leur repreſentent les 
— reverus dune 3 
juſques dans un temps, où ils ne jouiſ- 
ſoient pas meme de celle qui leur ap- 


paruent 


P 
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Les Provinces ou grandes Terres Paris. 


ayant ere en divers temps & par divers 
moyens rewnes à la Couronne, & les 
Rots pour honorer leur parente ou la 
Noblefle de leur Royaume , ont erige 
depuis un temps tres-moderne pluſieurs 
Terres particulieres en Duche-Pairies; 
Francois I. crigea la terre de Guiſe en 


faveur d'une Branche de la Maiſon de 


Lorraine; & Henri II, celle de Mont- 


morency en faveur de fon Favori, le 
Connerable du mème nom; ce ſont les 
premiers exemples de la Pairie accor- 
dee à des Etrangers ou à la ſunple No- 
bleſſe du Royaume. Charles IX. & Hen- 
ri III. ordonnerent par Edit qu aucune 
Terre ne pourroit ètre Erigee en Pairie, 
k elle ne valoit au moins, avec ſes An- 
nexes, 8000 liv. de rente, & fans la 
Clauſe de reverſion à la Cou- 
rongie,, faute des hoirs males, & cepen- 
dant leurs ſucceſſeurs & eux- meme nꝰ ont 
point eu d' egard à cette ordonnance, 
qui auroit rendu effectivement la Pai- 
ne onereuſe aux familles à qui elle au- 
roit etc accordee, loin de leur faire 


5 
Les autres Fiefs ont des regles plus 
certaines, à ce que dit FAuteur; un 


Autres Di. 


ites des 


Marquiſat doit etre compoſe de trois 


400 ETAT DE LA FER ANer. 


Fei Baronies & fix Chatellenies unies & te- 

nuẽs du Roi par un ſeul hommage. Les 

Comes ne doivent avoir que deux Ba- 

ronies & trois Chatellenies ſeulement, 

mais celles- ci doivent avoir haute, mo- 

yenne & baſſe juſtice avec droit de 

reeminence Es Egliſes de fon reſſort, 

urquoi Fon peut dire, que sil toit 

vrai que ces regles dufſent ètre éxacte- 

ment obſer ves, les Erections ſeroient 

moins frequentes & les Titres moins 
communs quꝭ ils ne ſont. 

ien ds Les Juſtices de Paris font en très- 

— grand nombre; il y a un PaRIEMENr 

qui eſt la Cour de Paris & le premier 


du Royaume; une Cour nommee de 


grand Conſeil; une Chambre des 
Comptes; une Cour des Aides; un Bu- 
reau des Finances; Cour des Monnoyes; 
Table de Marbre , Connetablie & Ma- 
rechauſſee, Amiraure , Bailliage duPa- 
lais, le Chareler qui eſt la juſtice ordi- 
naire, une Election, Grenier à fel, Ho- 
tel de Ville, Siege de Conſuls, & en- 


fin une Juriſdiction de la Varenne du 


Louvre. 

L' Auteur traite de chacune dans ſon 
ordre: il dit d*abord avec autant d' abſur- 
dire que de hardieſſe, que le Parlement 
fut inſtitu Fan 777 , par le Roi Pepin, 
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| r avoir ſoin de Fadminiſtration de PAAI 5. 
| juſtice , & connoirre des affaires Ci- 
villes & Criminelles par appel de juges 
ordinaires , y en dernier reſſort entre 
particuliers, & que tous les Pairs du 
Royaume, tant Ecclẽſiaſtiques que Sé- 
culiers, aſſiſtoĩent aux jugemens qui s 
rendoient : mais il na pas pris garde 
que le Roi Pepin Etoit mort des Fan 
768, 10 ans avant la datte qu'il don- 
ne à cette inſtitution, & An n'y avoit 
aucuns Pairs avant Charlemagne. Mais 
au reſte, pourroit- on croire que PAu- 
teur ait 1gnore que les Parlemens , ou 
Aſſemblees de la Nation, font auſſi an- 
ciennes que la Monarchie , & que ce 
n'eſt point Finſtiturion des Rois, qui eſt 
le principe de leur autorite, quoiquiil 
ſoit vrai que leur j ait infinimenr 
contribue à la reſtraindre. Dans le fait, 
je congois qu un Auteur, tel que celui- 
ci, engage à parler de FOrigine des Par- 
lemens, auroir cru faire outrage au 
pouvoir abſolu de la Royaure, de la 
rapporrer au droit fondamental, en 
vertu duquel le peuple a toujours par- 
tage le gouvernement avec ſes Princes; 
_ ce cas, 1422 22 au 
ngement qui fe fir ſous le regne de 
Philippe-le-Bel » ou le Parlement, en- 
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rant que Tribunal de Juſtice, fur ſc. 
pare de FAflemblee commune de la Na. 
tion, qui prit alors & pour la premiere 
fois le nom d*'ETaTts-Generavux. Or 
ce Parlement, qui avoir ere juſques-l} 
une ſimple Convocation de certains Sei- 
gneurs Ecclẽſiaſtiques & Laiques, de- 
vint alors une Cour fixe & ſedentaire, 
à laquelle le mème Philippe-le-Bel don- 
na ſon propre Palais pour habitation, 
Fan 1312, la diviſa en deux Chambres; 
Fane pour connoitre des affaires les plus 
importantes, ou de celles dont les cir- 
conſtances n*erotent pas conteſtees , qui 
ur age ns Cs 

Enaquetes, parce qu'elle avoir droi 
dinformer & Ferablir la verite des fairs 
ſur leſquels il y avoir 4 prononcer : on 
voit par la Somme Rurale de Jean Bous 
reiller, qui vivoit en 1400, oF la pre- 
mĩere Chambre ẽtoit compoſce de qua 
tre Prẽſidens, dont Pun toit nomme le 
premier, & de trois Conſeillers, moitit 
Laiques, & que les Enqueres Eroient de 
quarante Conſeillers, dont il y en avoit 
24 Clercs & 16 Laiques, L'Aureur 
dit que cette diviſion de Clercs & de 
Laiques, fur Erablie pour ſuivre Fordre 
des anciens Parlemens, ou les Eveques 
& Abbes avoient ſcance; mais on volt 
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trop qu'il na jamais connu à quel droit PA. 


& uels morifs le C a Ere ad- 
a5 6s les Parlemens — A Ve- 
gard des Pairs, il dit avec une hardieſſe 
qui excite Vindignation des plus mode- 
prone ut decouvre bien le fonds du 
intention de tous les legiſtes 
agen qu la ſcance au Parlement 
conſervee en conſideration de 
leurs dignites, mais que le Parlement 
n'eſt F Cons de Pairs par rapport A 
cette (cance, qui net jamais qu'0cca- 
ſionnelle & parriculicre , mais bien par- 
ce wh. toutes les appellations des Pai- 
ries, y reſſortiſſent directement, & 


ee of eſt le juge naturel de Pairs & 


leurs Pairies, 


Le Parlement eſt 2 preſent compoſe Grande 
de la Grande Chambre, qui connoit de Chambre, 


toutes les a verbales des ju- 
gm des matieres du Domaine du 
, des droirs de la Couronne, des 
8 des Ducs & Pairs & autres 
s Officiers de la Regale à Fexclu- 

de tous les autres Parlemens & 
Cours du Royaume; il y a outre les 
Prehdens à mortier, au nombre de ci 
tente Conſeillers, du nombre deſque 
ſont douze Eccleſiaſtiques. 


La Tournelle Eroirt autrefois double, Tournells, 
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Pakis. Civile & Criminelle , mais la premiere 
eſt abolie, la ſeconde eſt compolee de 
uatre Prefidens à mortier, neuf Con. 
eillers de Grande Chambre qui fervent 
ſix mois, & de deux Conſeillers de 
chacune des Enqueres qui ſervent tout 
à tour pendant trois mois. 


huit Conſeillers, les deux des Requetes 
du Palais ont auſſi trois Preſidens & 
ſeulement quinze Conſeillers; les En- 
quètes connoiſſent des appellations des 
Proces par écrit dans toute Verendue 
du reſſort, & les Requeres connoiſſent 
en premiere Inſtance des cauſes de cem 
* qui ont droit de Committimus. 
Outre les Requètes du Palais, il y a 
une Chambre des Requeres de FHorel, 
compolce de Maitres des Requetes, qui 
connoir auſſi des affaires des privilegies 
qui choiſiſſent entre les Requetes de 
FHorel ou du Palais, la Juriſdiction ou 

ils veulent proceder. 
Les Charges des Préſidens des En- 
„Leu quètes & des Requeres ne ſont que des 
rang eſs commiſſions polledecs par des * Con- 
zoutefois ſeillers de la Grande Chambre dans les 
regle avec ceremonies, de forte qu'elles ne doi- 


— vent ètre polledees que par deux Con- 
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a une Chambre qui en a pris le 
nom, laquelle connoirt des affaires qui 


Erar DE 14 France, 403 
ſeillers, dont Fun doit erre titulaire, & 
fautre peut Erre honoraire. 

Les Preſidens 2 Mortier ſont M. Har- 
lay premier Preſident, M. Pelletier, M. 
de Longueil, M. Molé, M. de Meſme, 
M. Baillzul, M. de Novion, M. de Me- 
nard, M. de Lamoignon, M. d' Aligre. 
Il y ade plus trois Avocats Generaux 
du Rot, un Procureur General, qui eſt 
M. d' Agueſſau, {a Charge eſt une des 
plus conſiderables du Royaume; il y a 
18 Subſtituts, outre ceux de toutes les 
juſtices ordinaires du reſſort, qui com- 
munement {ont nommes Procureurs du 
Roi. 


Le Parlement a de plus 4 Officiers 
en chef Secretaires du Rot , pour WR” 


Civil & autant pour le Criminel, 4 
Notaires auſſi Secretaircs du Roi, un 
premicr Commis au Greffe de la Gran- 
de Chambre , & des Grefhers aux Au- 
diences & Conſeils de toutes les autres 
Chambres. 


Le Parlement qui ravoirt aurrefois jr. 


que deux Seances, Paques & S. Mar- 
tin, commence à preſent rouj le 
lendemain de S. Martin, & ne finit que 
7. Septembre; pendant la vacation, il 
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requierent celcrite & des Cauſes crimi. 
nelles. 

Le Grand Conſeil eroit autrefois le 
ſeul Conſeil des Rois ou les plus i impor. 


tantes affaires de Etat Erotent reglees; 
les —_ Officiers & les C des 
Cours ſuperieures prenotent par hon- 
neur la qualied de Cuts = tous 
ſes Conſeils; la juriſdiction de tous ces 
Conſeils s ctend par tout le Royaume 
& fa compætence eſt de connoitze des 
rc vocations, nullites & contrarietes 
d Arrèts, de la conſervation & juriſ- 
diction des Prefidiaux & des Mare- 


chauſſees, des Benefhces Conliſtoriaux | 
& de tous autres qui font A la nomina- 


tion, collation ou diſpoſition du Roi 
2 la reſerve de ſa Regale, des droits du 
Roi ſur les Egliſes , des indults des 


Cardinaux & tos Officiers bs bulb 
ment de Paris, des privileges des Se- 


creraires du Rot, rubs appellations de la 
Prevore de Hotel, des Evocations des 
ordres de Clugny, Ss Ciſteaux , de Pre- 


montres, Grammont, la Trinité, le & 


Eſprit, — 8. Jean de Ieruſa 
— des Franchiſes, & des immunits 
des Eccleſiaſtiq ues & enfin de toutes les 
Cauſes qui lus ſont renvoyees par | 


Conſeil d*enhaur. 
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L'an 1497, Charles VIII. fixa le Parz. 
nombre des Conſcillers à 20, & ren- 
dit la Compagnie Semeſtre. Elle eſt à 
preſent compolte de 9 Prefidens, 54 
Conſeillers, 1 Avocats Generaux , un 
procureur General, 12 Subſtituts, un 
Grefher en chef, 4 Secretaires de la 
Cour, crècs en 1635; deux principaux” 
commis au Greffe, Fun pour FAudiance, 
autre le Conſeil; un Greffier 
Garde- ſacs, un Greffier Depure, un pre- 
mier Huſſier, 20 autres Huſſiers, & 23 
procureurs; les Prelidens, Conſeillers 
& gens du Roi, ſervent par Semeſtre, 
2 la reſerve du premier Preſident & du 
Procureur General qui ne prennent point 
de relache, l 
La Chambre des Comptes fut erablie Ce 
ſedentaire à Paris au meme temps que des Comp- 
le Parlement lorſqu elle ẽtoĩt unique; 03. 
elle envoyoit des — dans les 
Provinces pour ouir les compres des 
Comprables & meme dans le Langue- 
doc, ce qui n'a ceſſe que par Fereftion 
une ſemblable Chambre à Montpel- 
ler en 1320, & de pluſieurs autres 
i Font à preſent reduite A Fetenduẽ 
1 5 Generalires ſeulement: elle n toit 
dors compoſte que de 2 Prelidens , 
dont Fun Eroit Arche vꝭque ou Eveque y | 
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Fa GC 6 Maitres , 3 Eccleſiaſtiques & 3 


Lon 


dition. 


Laiques, & de 3 Clercs Auditeurs; par 
ordonnance de 1319, il fur dit que 2 
des Clercs tiendroient le regiſtre des 
affaires, & que les autres. . II crea 
auſſi un troĩſieme Preſident, & quoi- 
ue ces Officiers ayent et augmentds 
2 ſes ſucceſſeurs en divers temps, 
cette Chambre n'etoit encore du temps 
de Frangois I. compoſèe que de 3 Pre- 
ſidens, 12 Maitres & 16 Clercs, nom- 
mes Audireurs ; Henri II. attribua 4 
ceux-ci la voix deliberative, & ætablit 
le ſervice de la Chambre par Semeſtre; 
le Tribunal, qui gouvernoit autrefois 
les Finances du Royaume, toit relle- | 
ment conſiderable, que les Rois aſſiſ- 
toient ſouvent 2 leurs deliberations, & 
ue les plus grands y prenoient leurs | 
—_ Jacques de ———_ 
u „en Etoit premier Preſident en 
ONES de Valois, en 


le \ partant 
la , lui laiſſa fon ſceau, Ceſt 
2 4 regence de FErar. 

Sa juriſdiction conſiſte à recevoir le 
ſerment de tous les pourvus aux bene- 
fices de fondation Royale, Eveches, 
Archeveches, Chefs d' Ordre & autres 
ſujets à la regale, qui n'eſt forme que 

pu. 
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puĩs les fois & hommage des vaſlaux 


de ſa Majeſte, les aveus & declarations 
de leurs Fiefs; elle enregiſtre les Decla- 
rations du Roi, foir pour fait de guer- 
re, ſoit pour traite de paix, les Con- 
tracts de mariage des Rois & des en- 
fans de France, ceux de la delivrance 
de leurs & tous autres con- 
cernant les reumons ou alienations du 
Domaine, les lettres de Naturalité, Lé- 
gitimation, Amortiſſement, Dons, Pen- 
ſions, Gratiſfications, les Erections des 
terres & des juſtices, les Annobliſſernens, 
Confirmations, Rchabitations de No- 
bleſſe; elle vẽriſie les privileges, affran- 


chiſſement; elle Examine & arrcte les 


du Treſor Royal, de la Rlai- 
ſon du Roi, des Maiſons Royales & de 


tous les comptable de fon reſſort, on 


ne ſe peut pouvoir contre ſes jugemens 
en matiere civile que par remiſſion à la 
meme Chambre, comme il eſt porte en 
Fordonnance de Moulins; & dans les 
marieres criminelles, les gens des comp- 
tes ſont comperens pour Finſtruction, 
juſqu à la torture excluſivement; apres 
quoi les Avocars Generaux du Parle- 
ment & des doivent Safſem- 
bler pour convenir, & alors la Cauſe 
portee en la Chambre ou ſe jugent les 
Tome Il, 5 


Paris. 


1418. 


Ses Off- 


tiers. 
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reviſions, elle y eſt jugee definirivement 
par un Preſident du Parlement & 5 ou 
6 Conſeillers au plus, & par un Preſi- 
dent des Comtes avec 5 ou 6 MNlaitres 
au plus. 

A preſent la Chambre eſt compoſce 
de 13 Préſidens, 74 Maitres, dont 16 
ont la penſion de Conſcillers d Etat qui 
eſt de 1500 liv. de rente, de 34 Cor- 
recteurs, & de 70 Auditeurs, un Avo- 
cat ou Procureur du Roi, 4 Subſtituts, 
un Controlleur des Regiſtres, 2 Gret- 
fiers en chef, un Greffier au Plumitif, 


2 Commis au Grefte, un Garde- livre 


par Commiſſion, & 31 Procureurs : 
tous ces Officiers ſervent par Semeſtre, 
hors le premier Preſident & les gens du 
Roi; il y a des Bureaux, le premier te- 
nu par le premier Preſident & les 3 an- 
ciens de chaque Semeſtre, le ſecond 
par les 3 autres Prefidens; les Mlaitres 
ſervent alternati vement dans chaque Bu- 
reau de mois en mois; Mi. Nicolay eſt 
premier Prẽſident & le 7*, de fa fa- 
mille; les enfans de France ont droit 
d'avoir une Chambre des Comptes dans 
leur appanage; il faut remarquer que 
les Officiers des Comptes ne 


portent 
la robe longue depuis 1660, qu el- 
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le leur fut accordee a Fentree de la Pp. 


Reine. 


Quant à la Cour des Aides, ceſt un Cour des- 
Tribunal dont Finſtiturion eſt aflez mo- Aides. 


derne, par la raiſon que les Impoſitions 
dont elle connoit font elles-memes d'u- 
ne date aflez moderne; le Roi Jean, 
en 1355, fit par declaration une Impu- 
ſition fixe ſur le ſel, & de huit deniers 
par livre ſur toutes les ventes des Mar- 
chandiſes; cer Import qui fut conſenti 

tous les Etats du Royaume aſlem- 

» fur nomme, Andes & Gabelles; le 
meme Rot erablir des Juges pour con- 
noĩtre des differends qui ſurviendroient 
à ſon occaſion; les uns en premiere inſ- 
rance, & les autres en dernier reſſort: 
Cette ordonnance porte qu il ſera choiſi 
en chaque Bailliage un Ela de chacun 
des 3 Etats & 3 Generaux, pour avoir 
autorire {ur tous les Elũs, qui ſeront 
pareillement tires des 3 Etats, pour con- 
noitre par les Elus des matieres des ai- 
des en premiere inſtance, & par les Ge- 
neraux en dernier reſſort ſur les appel- 
lations des jugemens des Elvis. Les pre- 
miers Generaux furent de l'Ordre du 
Clerge, FEveque de Dole, FAbbe de 
Bonneval & Pierre Danveau du Corps 
de la Nobleſſe; le Comte de Fort, le 

S 2 
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Tas. Sicur de Renel & le Sieur de Loupes, 
du tiers-Etat, Humbert de Lions, Jean 
de S. Benoit & Maurice d Epernon. Cet 
ẽtabliſſement fut confirme par les Etats 
Genc raux tenus a la S. Andre, en 1356, 
en preſence du Dauphin pendant la pri- 
ſon de fon pere: le Roi etant de retour 
en France en con{cquence des traites de 

Calais & de Bretigny le ratifia & con- 

firma par lettres patentes. Charles V. 

ẽtant parvenu au trone en fit autant, & 

on remarque qu'il y avoir des-lors en 
cette Cour un Procureur general & un 

Greffier. Charles VI. augmenta Fauto- 

rite de la Cour des Aides, en lui don- 

nant le pouvoir de changer & de refor- 
mer les reglemens des Finances, meme 
= faire de nouveaux & de reformer 
es propres j ens, en cas de propo- 
„ en appellant 5 ou 6 
perſonnes du Conſeil du Roi; elle avoir 
dès- lors connoiſſance des matieres cri- 
minelles juſqu'a punition de mort, pour 
marque dequoi En Poteau de Juriſdic- 
tion fut drefle dans la Cour du Palais 
he la Ste. Chapelle, & c'elt encore 
e lieu de execution de ſes arrèts en 
matiere criminelles. 
La maniere dont la juriſdiction des 
Finances Etoit adminiſtrce dans les pre- 
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miers temps eſt afl-z embrouillce, A 
cauſe des deſordres ou VErar ſe trou- 
voit en gencral; cependant il paruit que 
les Treforiers de — au L N 
deux ou de quatre co:moilloient du Do- 
maine de la Couronne, & qu'ils en 
avoient badminiſtration & la direction, 
avec les quatre Generaux de Juſtice & 
les Confallers auth ſar le fait de la juſ- 
tice exergoient d'abord conjointemeut 
leur Juriſdiction, mais qu' ils furent en- 


ſuite diviſes, comme il paroit par For- 


donnance de Nancy de 1444. depuis 
cette ſẽparation les Generaux des Finan- 
ces avoient leur Chambre, ou le Chan- 
celier fe rendoir quelquefois , mais les 
Generaux & Conſcillers de Juſtice n'y 
avoir point d'entree, au lieu que les 
Generaux des Finances ont depuis ere 
reunis aux Treſoriers de France, & on 
ajouta aux Officiers de Juſtice un Pre- 
ſident ſous le regne de Charles VL les 
Preftidens de cette Cour furent ſucceſſi- 
ment PEveque d Evreux, celui de Char- 
tres, /Eveque de Sens, celui de Beſan- 
con, le Seigneur d' Albret, &c. & en 
1460, Louis Raguier , VEveque de 
Troye, en eroit Pretidenr, En 1470, le 
Rot fixa le nombre des Officiers de cer- 
te Cour a 8 perſonnes, un Preſident, 
8 3 


PARIS. 
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Taxis. 4 Generaux, 3 Conſeillers, un Avoca 


& un Procureur General, avec un Gref. 
fier. En 1474, le lieu de leur Juridiction, 
qui croir pres de la Chambre des Comp. 
tes, fut transfere dans la Chambre de 
la Reine. En 1522, Frangois I. crea 
un ſecond Prefident & alors Pancien 
prit la qualite de premier, il crea auſſi 
un denxieme Avocat General & aug- 
menta auſli le nombre des Conlſeillers, 
Henri H. crea une deuxieme Chambre 
de la Cour des Aides par Edit du mois 
de May, 15513 en augmenta le pou- 
voir, lui attribuant celui de corriger & 
punir les Officiers de fon Corps, & la 
connoiſſance des decrers des Compta- 
bles, Fordre de la diſcuſſion de leurs 
biens, & la diſtribution du prix; il vou- 
lut readre cette Compagnie Semeſtre; 
mais Edit en fut revoque, au moyen 
de la creation de 6 Conſcillers nou- 
veaux; Francois IL ordonna en cas de 
confüt de juriſdiction entre le Parlement 
& cette Cour, que les gens du Roi de 
une & Fautre s aſſembleroient pour 
convenir; ou ils ne conviendroient pas, 
un Preſident des Aides & 2 Confeillers 
iroient conferer en la grande Chambre, 
ou le Preſident auroir place à la tete du 
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Banc de la droite & les Conſeillers au 
Bureau. 

Louis XIII. en 1636, crea une troi- 
fieme Chambre en la Cour des Aides, 
mais le Roi * regnant Va augmentee en 
tot. il de deux Pretidens, fix Conſeillers 
& trois Avocars Generaux ; le reſlort 
de la Cour des Aides elt pareil a celui 
du Parle:nent de Paris, à la réſerve de 
FAuvergne , qui en fut diſtraite en 
1551. par la creation d'une Cour des 
Aides en cette Province. 

Quant 2 ſa competence, elle connoĩt 
en dernier reflort, tant en matiere Cri- 
minelle que Civile, des appellations de 
rout proces concernant les Aides, Ga- 
belles & cinq grofles fermes ; droirs 
d'entree & de ſortie; Octrois des Villes 
& de toutes Impoſitions; du titre de 
Nobleſſe, quand le Privilege eſt con- 
teſtẽ; de e des lettres de 
Rehabirarion e de derogence; 
de rous Liferends entre les Fermiers des 
droits du Roi, leurs Aſſociés & Cau- 
tions, Commis ou Intereſles; des Sai- 
hes reelles & droits des Comprables ou 
redevables 2 (a Majeſte: Elle eſt depo- 


ſitaire des Officiers des Maiſons Roya- 


les & juge de leurs privileges ; ce que 
ne font ni les Parlemens, ni les Cours 


84 
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Louis 


XIV. 
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Paris. des Aides des Provinces; les Commins. 


mus metant delivres à la Chancelene 
que fur les Extraits du Greffe de la 
Cour des Aides de Paris. 

Cette Cour eſt à preſent compoſe: 
de trois Chambres, ou il y a huit Preti- 
dens, y compris le premier, qui eſt M. 
le Camus; quarante Conſeillers, trois 
Avocats Generaux & un Procureur Ge- 
neral , quatre Greffiers en Chef, quatre 
Secretaires de la Cour, un Greffier cxi- 
minel, un des preſentations, un des de- 
crets, & deux principaux Commis pout 
Fexpedirion des arrets; le rang de cene 
Cour eſt apres le Parlement & la Cham- 
bre des Compres 

Le temps de Finſtitution des Tréſo- 
riers de France n'eſt point connu , les 
plus anciennes Ordonnances en font 
mention, leur fonction a toujours e 
de veiller à la conſervation du Domai- 
ne, mais leur nombre n'ctoir point fix 
avant 1311; il my en avoit qu'un certe 
année, & on en crea un ſecond : En | 
' 1320, il y en avoir quatre „ils furent re- 
duits à 2 par Ordonnance de Charles Vl. 
en 1400, qui porte ſuppreſſion des Tre- 
ſoriers au fair de la juſtice, & veut 
queen cas de diffculre ſur les jugemens, 
les T:eſoriers ſe conſeillent aux gens du 
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Parlement & des Compres, les appel- 
unt en la Chambre du Treſor, li be- 
ſoin eſt. En 1450, le nombre des Trc- 
ſoriers fur fixc i 4, & Von ht une direc- 
tion du Royaume en 4 departemens 
qui furent arrribues à chacun deux, 
entre Semi-Languedoc, Languedoye & 
Normandie. Cet Ordre a dure julqu'en 
1542 : que Francois I. par Edit du 
mois de Janvier crea 16 Recettes gene- 
rales en 16 Villes principales du Royau- 
me, & en chacune un Receveur Gene- 
ral des Finances; Henri II. crea un Tre- 
ſorier des Finances en chaque recette 
en 1551, pour y remèdier, avec facul- 
tè aux anciens Tréſoriers de choitir 
leur + rehdence. Dela seſt forme cha- 
que Bureau des Finances, on Fon aug- 
mente le nombre des Tretoriers à diſ- 
cretion : En 1577, Henri III. unit les 
Charges des Generaux des Finances 
2 celle de Tréſoriers, à cauſe de la 
connexite de leurs functions: Eu 118, 
il crea un ſixiẽ᷑me Treforier de France 
& un Prëſident en chaque Bureau: En 
1586, deux autres Tréſoriers, & par 
diderens Edits ſubſequens, le nombre 
en a ete encore tres-cquliderablement 
augmente. 

En 1626, par Edit du mois de In- 
S 5 
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vier, le Rot Louis XII. ſupprima Vof. 
fice du Grand Voyer , dont eroit pour. 
va le Comte d'Orval, qui avoir et 
Cree, en 1599, pour le Duc de Sully 
Surintendant des Finances, & F'unit aux 
charges de Treloriers de France de cha- 
que Bureau, chacun dans Ferendue de 
ta Generalite, ſur le fondement que les 
fonctions de cet office avoient apparre- 
nu auparavant aux meincs Treſoriers; 
il leur attribua de plus la juriſdiction 


contencieuſe du Domaine en premiere 


inſtance revoquant, quant à ce, FEdir 


de 1516, qui en donnoit la connoiſſan- 
ce aux Baitlits & Senechaux; la Charge 
de Voyer particulier de Paris ayant ere 
ſupprimee en 163 5, fut unie au Bureau 
des Finances de cette Ville, & Ceſt en 
conſequence de cette Union qu ils ont 
dans la Ville & Vicomtè de Paris la di- 
rection des chemins, ruës & paves des 
Miiſons & Edifices qu'on ne peut éta- 
blir ſur la voye publique, ſans avoir 
pris deux les permiſſions & aliigne- 
mens neceſlaires des grands chemins & 
chauſſtes dans toute l ctenduꝭ de la G- 
neralite. 

Le Sicur de Fourcy, Treſorier de 
France, eut le credir de faire Eriger en 


Charge la Commiſſion de Surinteadant 
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des bàtimens qu'il avoir, & dont il fe 
fir pourvoir en titre; apres quot il ven- 
dit (a Charge de Trelorier , conſervant 
la nouvelle, laquelle fut par ce moyen 
retranchee du Bureau des Tréſoriers de 
France. 

Les Brevets des Tailles; les ſommes 
qu'il plait au Roi de faire lever en cha- 
que Generalire leur ſont convoyees tous 
les ans auſli- bien qu aux Ivtendans pour 
avoir avis de la Compagnie touchant 
la reputation qui en doit etre faite {ur 
chaque Election; à l'effet dequoi ils fe 

artagent & ſe tranſportent dans tous 
es heges d Elections, pour S'informer 
de Ferar des biens de la terre, de Pa- 
bondance , mediocrire ou ſterilire des 
recolres, & enſuite ils rendent leurs 


avis au Conſeil, en mème temps que 


Flatendant ; ſar leſquels on expëdie les 
Commiltions, ſcellèes du Grand Sceau , 
alreſlantes aux Imendans , Tréſoriers 
de France, Elus; contenant les ſommes 
auſquelles chaque Election eſt raxee , 
far leſquelles on exige le payement, 
après avoir regu Parrache du Bureau des 
Finances. 

Deux des Treſoriers de chaque Bu- 
reau ont Commiſſion du Conſeil pour 
faire avec Intendant le départ: mei. c 
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Piz. des Tailles, & travailler aux affaires 


qui lui ſont adreflees pour le ſer vice du 
Roi. II y en a auſſi 3, qui ont Com- 
miſſion ſpeciale de la direction du Pa- 
ve de Paris & des Chemins, Pont & 
Chauſſces de toute la Generalite. 

Les Etats des Finances arrcres par le 
Roi ſont envoycs chaque annee au Bu- 
reau pour en erre le payement par lui or- 
donne en recepte & depente aux Offi- 
ciers & perſonnes y compriſes, en pen. 
ſions, Fiefs, aux meme gages, augmen- 
tation des gages & autres parties ſpeci 
fies dans ces Erars : ſurquoi le Bureau 
delivre aux Receveurs Gereraux des 
Erars de recouvrement & de payemens, 
auſquels tant les Officiers Comprables 

ue les Commis ſont tenus d'y preter le 

erment & d'y comprer par ctat au vrai, 

avant de preſenter leur compre à la 
Chambre des Comptes. 

Les Tréſoriers ſont du Corps des 
Compagnies ſouveraines; ils ont leur 
{cance à la grande Chambre, quand ils 
y font mandes, & autrement au banc 
des Baillis Senẽchaux; & au- deſſus d*cux 
ils ſont rẽputẽs Officiers domeſtiques & 
Commenſcaux, & jouiſſent des memes 
Privileges; ils ont direction des batt- 
mens & reparation du Palais de Paris, 
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mais outre ces prerogarives, le Rot, 
par fon Edit en 1693, a incorpore au 
Bureau des Finances de Paris les fonc- 
tions & juriſdictions de la Chambre du 
Treſor qu'il a ſupprime; à Fetter de- 


quoi il a cree un deuxieme Prelident, 


7 autres Treſoriers & 4 Commillaires 
Generaux ſar le fait de la Voyerie, au 
moyen dequoi le ſervice des Prefidens 
elt devenu Semeſtre continuel, parce 
qu'ils paſſent fix mois au Bureau & ſix 
mois à la Chambre du Domaine ou du 
Trelor. La Competence des 2 Cham- 
bres a étè re&glce par le meme Edit qui 
ordonne que Fenregiſtrement des Let- 
tres d' Annobliſſement, Rehabitarion , 
Legitimation, Erections, Penſions, & 
autres affaires des Finances & Voyeries, 
qui juſqu' alors avoit appartenu aux 
Treſoriets de France, ſeroient jugecs au 
Bureau , & celles concernans le Domai- 
ne, les Confections ou renouvellemens 
des Terriers , Fenregiſtrement & Pexe- 


cution des Brevets, lettres de dons ac- 


cordẽs par le Roi, appartiendront a la 
Chambre du Domaine; ces deux Cham- 
bres font compoſèes de 6 Pretidens , 
dont 2 ſont premiers; 29 Treſoricrs, 2 
Avocats & 2 Procureurs du Rot, un 
Greer en chef, 2 Greffiers au Plum 


Paris. 


dune ſe- 
conde 


Chambre. 


Paris. 
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tif, 4 Cormillaires Generaux , &c. Ces 

hambres confervent les Etats du Roi, 
des Finances, du Taillon , du Domai- 
ne, & des bois qui leur ſont envoye 
ten it les ans, les Erars au vrai des Comp. 
tes & tous les titres concernant les 
DD: 1 amc. 

nun à la Cour des Monnoyes, 
Aue en cherche Fantiquitè juſques 
parmi les Directeurs de la monnoye Ro- 
maine, qui erotent nommes Tres Firs 
Monetales, & la trouve par les fonc- 
tions des Generaux des Monnoyes, 
dont il eſt parie dans Pancicnne Hiſtoi- 


re; il dit que Pailippe-le-Bel fixa la de- 


meure de ces Officiers à Paris, & que 
leurs Charges furent depuis unies à cel- 


les des geas des Compres juſqu'en Fan 


8 . . . 
1353, qu'elles en furent diltraires & 


leur jarifdiction placce au- deſſus de la 
Cuarabre des Comptes ou elle eſt de- 
meurce juiqren 1686, que le Roi leur 
a accord le Pavillon de la Cour neuve 
du Palais; Henri II. ertgea ce Bureau 
en Cour ſouveraine par Edit de Janvier 
1551. 


$a Twriſj- Sa Cumpetence eſt de connoitre en 


diction. 


dernier refJort des Mines, Ita & 
Poids, de la fabrique des Monnoycs, 


du Titre, Prix, Cours & Police des eſ- 
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peces d'Or & d' Argent, des differends 
entre les officiers & artiſans qui y font 
employes, & recevoir les appellations 
des jugemens des Chambres particulie- 
res des Monnoyes & autres juſtices de ſa 
dependance. Elle eſt à preſent compo- 
ſee de 9 Preſidens, dont Fun eſt le pre- 
mier, de 36 Conſeillers, 2 Avocats Ge- 
neraux, un Procureur General, 2 Subſ- 
tituts, un Grefher en chef, un Prevor 
General des Monnoyes & Rlaréchauſſce 
de France, lequel a {cance en la Cour; 
il a pluſieurs Licurenans, Exempts, un 
Procureur du Roi, un Alleſleur, un 
Grether & 40 Archers. On garde en 
cette Cour les poids orginaires de Fran- 
ce, leſquels tous ceux des Villes du 
Royaume ſont eralonnes, & elle com- 
met tous les ans un Conſeiller pour 
faire appliquer le Poinęon du Roi ſur 
les nouveaux Eralons. L' Auteur vou- 
droit, à l'occaſion de cette Cour, d- 
couvrir les premiers Inventeurs de la 
Monnoye ; mais fon erudition ne $'e- 
tend pas ſi loin; il ſe reſtraint à dire 
que les Romains ont porte ſa fabrique 
a la perfection, & que de tous temps 
le droit de frapper monnoye a ere atta- 
che à la ſouverainetè, il auroir peut 
ere fait une digreſſion plus utile, en 


PARIS. 


Tale de 
marure. 


424 Erar vt 14 Fraxce. 


nous apprenant comment il eſt arrive, 
malgre ton principe, que tous les Sei- 
gneurs Francois Ecclehaſtiques & Secy. 
liers ont jout {ans contradiction du droit 
de battre Monnoye pendant plus de 
65.0 ans; & comment il eſt arrive dans 
la ſuite que les Rois les en ont depouil. 
les, & en ont fait un appanage de leur 
ſouveraincté. 

L'Auteur toujours attentif à Fant. 
quite, {ans jamais Papprofondir , entre. 
prend d' examiner celle de la juriſdic- 
tion des Eaux & Forèts, de la Table 
de Marbre de Paris; puis fe rabartant 
rour-A-coup il ſe contente de dire, 
qu'elle fut crablic , il y a pluſieurs Si 
cles, pour connoitre des abus & mal- 
verſation qui fe commettoĩent dans les 
bois & forers du Roi, de Communaurs 
& des parricalicrs; des entreprites (ur les 
Rivicres, les, lilettes; & de tous proces 

ur raiſon des moulias & bàtimens del- 
Fis les Rivieres; de la becbe, de la Cha 
ſe, des droits qe Grueries, Tiers & Da- 
ger tum aa Civil qu'au Criminel ente 
toutes autre, perſommes; que ton reſſot 
$'crend beaucoun plus que celui du Par- 
lement, parce qu'elle regoir les appellæ 
tions des Mu e s particulieres & des 
Juſtices Scigneuriales, non ſculemen 
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de fon Erendue, mais de cclles des Par- Pans. 
lemens de Grenobles , Dijon, Pau, 
Bourdcaux & Merz, ou il n'y a point de 
Table de marbre; & enfin quelle a 
droit de prevention fur les Officiers des 
Eaux & Forèts des autres Parlemens, les 
principaux officiers des Miaitriſes, les 
Capitaines des Chaſſes & de la Louve- 
terie y font regus, les Ducs & Pairs y 
procedent par privileges , nonobſtant 
tout droit commun & exception meme 
de Committimus. 
La Juriſdiction de la To de mar- 
bre a cela de ſingulier que ſes jugemens 
ſont quelquefois ern mas , Let A-di- 
| re, ſujets à Fappel, & quelquefois ils 
ſont ſouverains; les appellations de For- 
dinaire reſſortiſſent au Parlement, mais 
elle juge en dernier reſſort les proces 
de rèformations & malverſations, de- 
licts, degradations & autres matieres 
avec un Preſident & 7 Conſeillers de 
Grande Chambre; les Grands Mairres 
des Eaux & Forts ont droit d'y prſi- 
der & alors les jugemens ſont inticules 
de leurs noms. Lorſqu' ils n'y avoir 
qu'un grand Maitres des Eaux & Fo- 
rets, il n'y avoit auſſi qu'un Lieutenant 
en cette Juriſdiction, mais le Roi Fran- 


gas I. y établit des Conſeillers. Henri 
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& Frargo.s Il. y deléguerent des Juges, 
Ainſi elle cit à preſent compolce de 2, 
le general & le particulier de 6 Con. 
ſeillers, un Procureur & un Avocat GE. 
neral, &c. Il y a de plus une Main. 
ſe particuliere dont la Juriſdicton ſe 
reſtraint à la Vicomtè & Prevore de 
Paris. 

La Connertablie & Nlaréchauſſce de 
France eſt proprement une Juſtice mi. 
licaire, uuique & univerſelle dans tou 
le Royaume ; ſa Juriſdiction $'erend ſur 
tous les Preſidens generaux , provin- 
ciaux & particuliers, Vice-Baillis , Vice. 
Senechaux, Lieutenans de Robe cour- 
re, * du Guet, leur Lieute- 
nant, Aſleſſeurs, Greffiers, Commilla- 
res, Conmelloues þ faire montre, Tre. 
ſorier de la ſolde, Receveurs , Payeun 
des Compagnies, & des Procureurs du 


Roi des memes juriſdictions; elle con- 


noir de tous les Proces , emre officies 
& gens de guerre pour malverſatiom, 


ventes de vivres & munitions, armes, 


chevaux & cquipages , nonobſtant le 


2 de Commttimus , en attribu- 

e Charteler ; ſes jugemens font 
infticats de la part des Connætables & 
Marechaux de France; celle de Paris <> 
compolee de 2 Licurenans, general & 
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particulier, un Avocat & un Procureur PIA 


du Roi; les 4 officiers font Commen- 
ſaux & prennent la qualite d'Ecuyers ; le 
Prevor General de la Connetablie a ſous 
lui 4 Lieutenans, un Procureur du Roi, 
un Grether, 4 Exempts & 48 Gardes 


avec un trompette; cette Compagnie fait 


ſes montres & ſert à Parmee. Le Prevor 
General de File de France dont la fonc- 
tion eſt de veiller à la ſurere publique 
des environs de Paris, a 4 Lieutenans 
& un Guidon, 8 Exempts & 100 Ar- 
chers, diviſces en 7 brigades, il y en a 
35 i cheval, le Prevor de la Monnoye 
doit tre au meme rang, mais il en a 


deja ere parle. 
f {eparce pour former une juriſdiction 

iculiere , qui eſt conhiderable par 
droit quelle a de recevoir les a 
lations des Amirautes de la Rochelle, 
Calais, Boulogne, S. Vallery , Mon- 
treuil, Abbeville & autres lieux; elle 
connoit de tout commerce par Mer, 
des naufrages & debris des vaiſſeaux; 
elle eſt compoſce d'un Lieutenant, 
quatre Conſeillers, Avocat & Procu- 
reur du Roi. f 


L'Amiraute de Paris Etvit autrefois Amirauai. 


nte à la Table de marbre, mais on 


Bailliage 
du Palais. 
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Du Chlite- 
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juriſdiction compolee d'un Bailly , un 
Lieutenant & un Procureur du Roi, 
qui connoit au Civil & au Criminel, 
mème des cas de Police dans Ferendut 
des Salles & Cour du Palais. 

La Juſtice ordinaire de la Ville Pre. 
vote & Vicomtè de Paris, qui $exerce 
ſous le nom du Prevor de Paris, eſt |: 
Chatelet; tous les Jugemens & les Ade 
des Notaires paſles ſous le {cel de cene 


juſtice, ſont intirules de fon nom; k 


Prevot commande la Noblefle à FAr. 
mee & la convoque a fon Horel pourle 
ſervice du Roi; fa juriſdiction eſt com. 
poſce du Lieutenant Civil, du Lieut. 
nant de Police & du Lieutenant Crimi 


nel, 2 Lieutenans particuliers, 57 Com 
ſeillers, dont Pun Fepee cree en 1691, 
4 Avocats & un Procureur du Roi, ? 


Subſtituts, un Grefher en chef avec 
pluticurs autres, un Juges Audireur , 
48 Cornmiſſaires des quartiers, 11; 


Notaires, 235 Procureurs, 3 80 Hui. 


ſiers 2 cheval, 240 Huiſſiers à verges & 
108 Huiſſiers priſeurs; il y avoir aurre- 
fois dans la Ville de Paris pluſieurs Ju 
rices Seigneuriales & particulieres qui 
furent toutes ſupprimèes par Edit de 
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Fannee 1674; & pour y ſuppléer, le Ni 


crea un ſecond Chaàtelet qui fut auſſ 
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ſupprime par autre Edit du 7. Septemb. Paxis. 
1684, & rein a Fancien. 

Le Lieutenant Criminel de Robe 
courte de la Prevore de Paris, eſt une 
Compagnie compolce de 4 Lieutenans, 
7 Exempts, & 10 Archers, qui font 
auſſi Huiſhers de Chareler; le Chevalier 
| du Guer a une autre Compagnie, com- 
polce d'un Capitaine, 4 Lieutenans , 
un Guidon, $ Exempts, 50 Archers à 
cheval, un Enſeigne, 8 Sergents de 
commandement & 100 hommes de 
pie, 2 Greffiers Controlleurs & un 


2 Le Parlement tient ſa 
au telet quatre fois Fan, le 
Mardi de la ſemaine Sainte, le Vendre- 
di devant la Pentecore, la veille de Si- 
mon & Jude, & la veille de Noel. 
L. inſtitution des Elections a été rap- De PElec- 
en partant de la Cour des Aides; tien. 
juriſdicton s tend ſur Faſſiette des 
Tailles & fur les differens qui en reſul- 
tent, ou des Impolitions des Aides, 
entrees de Ville & de tout autre ſubii- 
de, à la reſerve des droits domaniaux & 
& de lles; celle de Paris eſt com- 
polee d'un Preſident, un Aſſeſſeur, 4 
Elus, un Avocat & un Procureur du 
| Roi, 3 Receveurs des Tailles, &c. 
La Juriſdiction de la Varenne du LV arex- 
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F777; Louvre connoit du fait des Chaſſes dam | P 
ne du Lou- les plaiſirs du Roi. Celle de FHorel de ci 
Cre. Ville s' tant tant ſur les rentes de la 
Ville que fur les Taxes des vivres & | vi 

denrees qui arrivent à Paris fur la rivie. | ef 

re, grains, vins, bois, charbon, poiſ- lic 

ſons, fruits, &c. & ſur tout les diffe. | de 

rens entre les Voituriers eaux & | le 

les Marchands ; elle eſt Exercee par le | le: 

Prevor des Marchands, 4 Echevins, | pr 

26 Conſeillers, un Procureur du Rot, | il 

un Grefher : les appellations en vont | ful 

au Parlement, les autres officiers de a | de 

Ville font le Receveur, 16 Quarrtiniers, | Hi 

224 Dexiniers & 3 Compagnies d Ar- & 

chers de 100 hommes chacune. les 
| 

lier 

aff: 

tio 

abs 

inc 

erat 

rai 

ler 


Enfin la juriſdiction des Conſuls fur 

— etablie par Charles IX. en 1563 ; pour 
prevenir entre les Marchands les lon- 
gueurs de la procedure, elle connoit de 
toutes les cauſes en procès concernant 
le Commerce, & fait des Marchandiſes 
entre les Marchands, ſoit lettres de 
Change, promeſſes obligations, con- 
tracts, traites de ſocietẽs, & encore en- 
tre les gens d' affaires & les Notaires, | lon 
pow r des billets à volome: ['on 
appellation des j ens de cette Cour 
ine porte u ont 


7, A rw. in tn es 


ES EE ASA LEE RAE. 


ETAT DE LA FRANCE. 431 
Parlement , mais au- deſſous ils ſont ExE- 
cures nonobſtant l 

Le Conſular de Paris qui fe renou- 


velle tous les ans par Election, & qui 


eſt pris du nombre des anciens Conſeil- 
liers, eſt compoſe d'un Juge Conlul , 
de 4 Conſeillers, qui ſont elus pareille- 
lement d' entre les Marchands, d' entre 
les Grethers & 4 Huiſſiers; les Juges 

ſerment au Parlement & choi- 
ulſent leur Greffier, parce que le Con- 
ſulat acquir le Greffe de fa juriſdiction 
des le temps de fon établiſſement; les 
Huiſhers font Procureurs de Fheredite 
& ſont ſeuls comperens pour fignifier 


les Sentences rendues par defaur. 


Les Marchands avoient autrefois un 
leu d aſſemblee pour conferer de leurs 
affaires, mais Fincommodit᷑ de fa ſitua- 
tion qui toit proche du Palais, Fa fait 


| 


abandonner , ce qui a cauſe de grands 


inconveniens , parce que les aſſemblees 


. erant interrompues, les Marchands your 
ſe 


traiter entr eux ont Ete contraints 
ſervir des Courtiers de change, qui ſe 
ſont rendus maitres de Fargent, & 


font fait profiter pour leur compte; 
| FAureur dit, que pluſieurs d' entr eux 
ont fait des groſſes fortunes par ce mo- 
pen, & que le remede à ce mal ſeroir 


Paxi 


# | 


Paris. 
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d*erablir une place fixe pour tenir les 
aſſemblees qui fut commode aux Mar. 
chands; on avoit autrefois propoſe d'a. 
cherer quelques mai ſons voiſines de la 
juriſdiction des Conſuls, mais cela ne 
S'eſt pas execute. 


Corps de Les ſix Corps de Metiers de Paris 


ſont les Apoticaires, les Drapiers, les 
Epiciers qui font un Corps; les Mer- 
ciers , Jouailliers , Clinquailliers, qui 
en font un autre; les Pelletiers, les Bon- 
netiers, & les res, les Libra- 
res, les Marchands de bois, de vin, & 
de laine, ont le meme privilege que les 
fix Corps precedens pour parvenir au 
Conſular. 


wſtices & Les Juſtices & Terres plus conſide- 
erres con- rables de la Generalite ſont les ſuivan- 
fderables tes: Dans VElection de Paris, la Preve- 
ide de Corbeil, les Chitellenies de San 


Marcel, S. Denys, S. Maur, Goneſſe, 
Montmorency , Argenteuil, S. Clou, 
Villeneuve, Saint George, Chelles, 
Lagny, Brie, Comte Robert, Monte- 


& Poiſſy: Brie par engagement & 


Moiſy au Preſident de Meſme: Chan- 


platreux, Laſſy & Luzarches au Pref» | 


dent Mole : Chevreuſe Duché, S. De- 
nys & 11 ou 12 Paroiſſes aux Dames 


de S. Cyr : Bruyere a M. le * 
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cet un Marquiſat; Chartres à M. le 
Marquis de Lalande; Chilly, Longju- 
meau & Maſly à M. le Marquis dE 
fiat: Conflans, Eragny , & Neut-ville , 
au Preſident de Meſnart: Croiſſy, Tor- 
cy , & Collegien en Brie, à M. de Tor- 
cy Secretaire d Etat: Airnẽ- ſur- Seine, 
2 M. le Duc d' Antin D' Ampierre, 
Duche, 3 Monſicur le Duc de Chevreu- 
ſe: Montmoreucy, ou la Duche d'En- 
guyen, Epinay, Moiſelle, Montigny , 
Taverny, la Varenne, S. Maure, le- 
Pleſſis, Rouchard, Saincourt, S. Maur 
hors la Varenne, S. Briſſe, Soiſſy, Fran- 
conville, 2 M. le Prince; la Duche de 
Montmorency eſt compolee de 36 Villa- 
ges, 12 hameaux, i y a 172 flefs dans 
{a Mouvence. La Queue au Duc de 
Chirot; le Grange, Marquiſat, à M. le 
Lievre; le Blanc Meſnil , & le Bourger, 
2 des hericiers. Luiry en Laonnois & 
Seyran, au Marquis de Luiry Sanguin. 
Le Signy au Sieur de la Forct Darmail- 
le; Poiſſy, Maiſons , Ste. James, Aigre- 
mont, Pierre Laye, au Préſident de 
Maiſons. Mantes-fur-Marne , au Sieur 
de la Vieuville Maitres des Requeres ; 
Mouſſy-le-neuf, au Marquis de Roth- 
lin; la Baronie de Montjay, Torrigny, 
& les Fourneaux au Duc de Tremcs; 
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Monthlery par engagement a M. de 
Pontchartrin Intendant de Paris; Paloi- 
ſeau Champlau, a Nionſieur de Paloi- 
ſeau d'Harville, a preſent M. de Pom- 
ponne; Pomponre, au Marquis de ce 
nom, du nom Arnaud; S. Gatien, au 
Marechal de Catinat; 8. Cloud, Du- 
che, à FArcheveque de Paris; 5. Non 
la Bretèche, au Sr. Pommercux , Con- 
ſeiller d Etat; S. Non de Levy, au Duc 
d'Uſes; S. Yon, Boiſſy, Saint Sulpice, 
Tarfou- Erie, Vaugrigueux, au Preſi 
dent de Lemoignon; Sceaux, le Pleſſis 
Raoul, les Bagneux , Charillen , Chaſte. 
nay, au Duc du Mayne; Serron „ a 
Comte de ce nom; Soiſſy & Etiole, au 
Preſident de Bailleul; Savigny- ſur-Or- 
ge, Marquiſat, au Marquis de Vins; Le 
Tillet, a Rlonſieur de la Cour des Bois, 
Maitre des Requetes ; Villeneuve le 
Rot à Blon, au Prefidenr Pelletier; Vit 
le-preux , a Monheur de Maulevrier- | 
Colbert; Villemenoux, au Prefdenr de 
Bretonvilliers; Villecreſme, au Duc 
&Aumont; Villemaiſon , au Nfarquis 
de Noailles; Villemaine pres Poi * „ al 
Comte de Saux Tavannes; Villercy, 
Nuchè Pairie, crigee en 1651, & veri- 
fi le 15. Septembre 1663, eſt compo- 
ſe de 12 Paroilles & plulicuzs Fiefs; y 
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y a 43 terres nobles de ſa Mouvence 
Aunay-les-Bondis, à Monſieur de Gour- 
gues, Maitres des Requeres; Bonneyal 
en France, à M. de Houlay, Conſcil- 
ler d*Erar; Breſly S. Martin, ci-devant 
au Marquis de Boucheraulle , à preſent 
2... . - Chaſoy, 2 NI. de Fourcy, 
Conſeiller d'Etat; Frefnes le Rougis, 
ci-devant au Cardinal de Furſtemberg; 
Coubert, au Comte de... .; Gri- 
ſy, au Sieur Pinon , Preſident des Tre- 
ien de France; Nlailleres, Baronie, 
au Preſident Boulanger; Boucquerat, 
au Sieur de S. Haurenr, Marechal de 
Camp; Deuil à Monſieur de Chiteau- 
neuf, Secretaire d Etat; Montinagny, 
au Sieur de Mallebranche, Conſciller; 
Joigny, Mareuil en France, Villers-le- 
Sec, Fontenay- lès-Louvres, au Duc de 
Treſmes; Villetaneuſe, aux hoirs du 
Sieur Girard; Rouſſy, au Comte d'A- 
vaux; Gouſſanville, au Préſident de Ni- 
colay ; les juſtices de Montmorency, 


villeroi, Fontenay, Roiſſy & Gouſſanvil- 


le, reſſortiſſent directem ent au Parlement. 


— — > ay 


Pants. 


Dans la Ville & Election de Sealis, Election ds 
il y a un Bailliages, Siege Prefidial, une Senlis. 


Prevore Royale, Election, Grenier à (el, 

Marechauflee, Maitriſe & Capitainerie 

Royale, Le Bailliage de Senlis eſt regi 
T 2 
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Paxis. par une Couture particuliere, qui fut 
redigee en 1339 : Elle comprend Pon- 
toiſe & Compicgne; les Juſtices de cet- 
te renuue ſont Chantilly, 3 Monticur 
le Prince, laquelle erant paſlee de la fa- 
mille d Orgemont à la Maiſon de Mont- 
morency , eſt demeurce & unie à la 
Duche de ce nom juſques en 163 3, que 

le Roi retint cette terre qui eſt une des 
plus ornees du Royaume entre celles 
. qui lui furent ajugees par Farrer de con- 
damnation du dernier Duc de Mont- 
morency ; la Reine mere la donna a M. 
le Prince, pendant ſa regence ; mais les 
Guerres Civiles & la retraite de M. le 
Prince étant ſurvenuës, le Roi sen re- 
mir en polleſſion & ne la remit en tou- 
te propriete à M. le Prince qu en Fan 
1661. Elle vaut 14000 hv. de rente, 
& a de grandes mouvences, ſur- tout 
depuis les acquiſitions que les Princes 
de Conde y ont jointes ſucceſſivement; 
Verneuil, Duche erige pour Madame 
d*Entragues, il vaut 12000 liv. de ren» | 
te. Precy & Marlon, au Duc de Luxem- 
bourg, vaut 10000 l. de rente. Beau- 
mont- ſur-Oyſe & Bornel, i Monſieur le | 
Prince de Conti, 17500 liv. Pont Ste. 
Mexence , qui releve de Chantilly, au 
5 Duc de S. Simon 1o0co lv. Villiers 5. 
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Paul, au Duc de Sully heritier de Ma- 
dame Verneuil, 3000 liv. Ruray, au 
Marquis de ce nom $5oodc liv. Erme- 
nouille en decrer, 11000 liv. Preſque 
tous les Nobles de cette Election font 


arraches à la Cour ou a la Ville; peu 


relident ſur les lieux. L' Auteur en comp- 
te neanmoins 72. 
La Juſtice de Compiecgne eſt Exercee 
un Lieutenant du Bailly de Senlis, 
il y a de plus Election, Grenier à (el, 
& 2 Nlaicriſes, Pune pour la Forèt du 
Roi & Fautre pour celle de Loigne, 
qui appartient au Duc d' Orleans. Les 
principales terres de cette Election ſont 
Mouchy, crigee en Duche, ſous le nom 
d'Humieres en 1688: cette Terre a 
paſſe au puiſne du Duc d Aumont, qui 
a pris le nom d Humicres en conſequen- 
ce de ſon mariage avec Vheritiere ; elle 
vaut 20000 hiv, de rente, & a de gran- 
des mouvances. Blarnoy & Longueville 
ſous Thomertte au Duc d*'Humueres , A 


droit de fa mere en partie heritiere de 


FArcheveque d'Auch , du nom de la 

Motte Houdancourr, valent zoco liv. 

Joux, au Marquis de Mirepoix, aine 

du nom de Levy, 2000 liv. Saint Sau- 

veur, au Marquis de Vicupont, 1000l. 

Fayes & Accourt, au Comte de la Motc- 
1 3 


pants. 


Eledtion de , 3 
Beaurais. contietit la Juſtice de la Pairie & Com- 
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Tes te, heritier en partie du meme Arche. | 


veque d'Auch , 6coo0 hv. Meux, au 
Marquis de Roville, 2000 liv. Il ne 
reſide que 22 Gentilshommes dans FE- 
lection. 

Beauvais, outre le Siege Preſidial, 


te de Beauvais, une Election, un Gre- 
nier 4 (el, & une Marechauſlce; le Pre. 
ſidial qui ne fur cree queen 1580, com- 
prend le reſſort des Bailliages de Chau- 
mort en Vexin & de Magny , diſtraits 
de celui de Senlis, les Prevores de Mi 
ly, Balles & la Neufville, du reſſort de 
Clermont, & les Prevores de Beauvoi- 
ſis A 5 lieuts A la ronde, du reflort de 
Laon; ce qui fair qu'il eſt regi par des 
Coutumes fort —— ce Siege eſt 
compoſe de 18 Officiers; la Charge de 
Lieutenant General vaut 2 5000 ecus. 
La Juſtice & Police de la Ville . 
tient a PEveque , qui a un Bailly | ſou 
lequel ſont 3 Lieutenant & ce mème 
Eveque a une juriſdiction des Eaux & 
Foret. 

Les principales Terres de Election 
ſont la Comte de Beauvais, dont rele- 
vent zoo Fiefs & le Vidamè de Gerbe- 
roy qui en a 150, dans ſa mouvance; 


leſquels Comres & Vidame font unis 4 
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FEvechs, Cagny, a prefent Boufflers, Paris. 
Dachs, au Marechal de ce nom, erige 
en 1695, vaut 20000 liv. Mouchy-le- 
Cl] & Villars au Marcchal de Noail- 
les, vaut 13000 liv. Meua, 4 RI. le 
Prince de Conti, 70co liv. Aunevil re- 
levant de PEveche 3000 liv. Auteuil, 
au Sieur Gombaud, relevant de PEve- 
chs, 5000 liv. Achy , à la famille de 
Carvoitin, auſli relevant de VEveche, 
6290 liv. Ibany, Marquiſat, au Sieur 
Daaville, du nom d'Auxy de Mon- 
ceux, 6000 liv. Belloy, Baronie, & 
& Huis, Comte ci- devant au Preſident 
de Menevillerte, 6000 liv. Campeaux, 
au Marquis de Thoury, du nom de 
Clermont, relevant du Vidame, 4000 
liv. Savigny, mouvant de FEveche, au 
Sieur Marquis de Biez, 6000 l. Fon- 
taine la Vagnagne, relevant du Vida- 
mé, à Madame la Grange 6000 l. Les 
Miiſons diſtingutes de cette Election 
ſont celle de Goufher , dont les Sicurs 
de l'Ouveuſe caders de la Branche de 
Choix & celle de Gaudeſchard dont le 
Sieur de Bachevilliees. 
Il y a en tout 100 Gentilsliommes, rei- 
dans dans Election; un Auteur mieux 
inſtruit auroit pu joindre aux Maiſons 
diſtingu<cs de ce canton, celle d'Auny , 
T 4 


PARIS. 


Pontoi ſi. 
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de Monceaux , dont le Marquis Dauvil- 
le eſt le chef de cette Tournclle, & 
quelques autres. | 
Pontoiſe e une Lieutenance du 
Bailly de Senlis, deux Prevores Roya- 
les, une Election, un Grenier 4 ſel, une 
Marèchauſſèe & une Officialite, dont 


Fappel fe releve à Rome. Les principa« 


les Terres de fon reflort ſont,..... . 
au Marquis de Saint Chamant, 12000 


liv. Sandricourt, Miarquiſat, au Mar- 


quis du meme nom, ain de la Maiſon 
de Rouvroy S. Simon, 10000 |. Able- 
ges le Comte, au Sieur de Maupeou 
d Ableges, ci- devant Intendant à Poi- 
tiers, 10000 liv. Lifle-Adam, Baro- 
nie, à M. le Prince de Conti, 22020 
liv. Chars, à la Marcchale de Crequy, 
6000 l. Marines, aux heritiers du Mar- 
quis de Crequy, 12000 l. Vaurner au Sr. 
le Bel, Fermier General, 2000 l. Epiais, 
Grizy & Vallangoujard, au Duc de Du- 
ras, 1300 |. Il y a dans cette Election 


47 hautes juſtices & 27 Gentilshommes 


rèlidans. 

Mantes poſſede un Bailliage & Siege 
principal, une Prevore Royale, une 
Election, un Grenier à ſel, une Mare- 
chauſſee. Meulan , ancienne Comnte , 


poſſede auſſi un Bailliage , ils font Fun 
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& Fautre regis par une Courume parti- 1 


culiere ; le Bailliage de Mantes a 18 
Ok.Þciers. Les principales Terres de E- 
lection font, Roſny, Marquiſat, au Duc 
de Sully, 12000 liv. Blaru, au Mar- 
quis du mime nom, Pun des Lieutenans 
du Rot de Flfle de France du nom de 
2 10000 liv. Rozay, au Sieur Bri- 
cone! Conſeiller, 5oco liv. Goupille- 
re, au Sicur le Crocy, Mitre des Re- 
qustes; Vigny, Baronie, au Prince de 
Rohan, 5000 hv. Vans, au Marquis 
de S. Simon; Lenancourt & Gargeville , 


PAAIS. 


au Sieur Giffard ; Laniville 4 Sieur 
Comte de Brinon Senneterre; Sully aux 


21gneurs de ce nom. Parmi la Nobleſ- 
ſe de cette Election, Auteur diſtingue 
les familles de Her de Juin, Cauvil- 
le, de la Vaux, de Bernapre, la Rue, &c, 
Montfort pollede deux Bailliages 
Fan Royal, Faurre Ducal, une Election, 
un Grenier à ſel, une Maitriſe , une 
Marechauſlce. L'an 1465, le Roi Louis 
XI. accorda au Duc de Bretagne, Com- 
te de Montfort, que les jugemeus des 
Juges de cette Comte e eee ſans 
moyens au Parlement; ils ſont regis Nar 
une Coùtume particulicre, qui ſubliſte 
malzre les grands ch ingemens qui y 
dan arrives dans tous les te ms; ceue 
1 5 


Electicn de 
Montfort 


Paris. 


Juſtices de toutes ces ctenduẽs reſſortiſ- 
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terre à ere changee avec la Duche de 
Chevreuſe par contract du premier Fe. 
vricr, 1692, & en meme temps érigee 
en Duche, en faveur de la Maiſon d' Al. 
bret Chevreuſe; en conſequence dequoi 
le Roi a fupprime Pancienne Juſtice, 
qui sy rendoit en ſon nom, erigeant 
un ſimple Bailly de Robe courte pour 
les cas Royaux; les Juſtices de Houdan 
& de S. Leger qui en ctoient dependan- 
tes, ont ere pareillement ſupprimees 
cette Duche qui appartient aujourd'hui 
à M. le Comte de Toulouſe, vaut avec 
Houdan 3coco liv. de rente. 

Les principales Terres de FEleQion 
ſont Pontchartrain, Comte, i Monſieur 
le Chancelier, du nom de Phelippeaun; 
cette terre a de grandes mouvances, 
qui ont ere conſiderablement augmen- 
tees dans ces derniers temps. Auteuil, 
Comtè, au Préſident de Brigonner, 
40 liv. Beuville Combart, Marqui- 
far, au Sieur de Niert, premier Valet 
de Chambre du Roi, 1000 liv. Orge- 
res, Chirellenie , au Preſident de Mat- 
fons, 1000 liv. avec ſes dependances. 
Le Tremblay, au Sr. le Clerc du Trem- 
blay; 1coco |. Villiers, au Sieur Mar- 
quis de Bullion, 3000 liv. L'appel des 
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ſent au Bailliage Ducal: le beau chateau Pais. 


de Montfort eſt rombe, faute d*entre- 
tien; il y a 78 Gentilshorames reidans 


dans cette Elæction. 


Dreux pollede un Bailljiage Royal, Elenion d. 
une Election, un Grenier a fel, unc de Dreux. 
Maitriſe, & un Lieutenant de Robe 


courte, & tout ce Canton eſt rẽgi par 
une Courane particuliere; les appella- 
tions du Bailliage ſe relevent au Parle- 
ment. Les principales Terres de PElec- 
tion font Anner, à M. le Duc de Vendo- 
me; cette Terre, qui ẽtoĩt du Domaine de 
la Couronne , fur donnee avec ceile de 
de Nogent le Roi, Breval, & Mont- 
chauver, par le Roi Charles VII. à Pier- 
re, Seigneur de Breze, Sencchal de Nor- 
mandie , pour rẽcompenſe des ſervices 
en la guerre des Anglois, tant de lui 
ue de ſes Ancẽtres, pour en jouir lui & 
es hoirs en toute propriete ſous la re- 
devance d'une haquenee blanche de 100 
liv. Pariſis. 
Ces Terres avoient fait partie de la 
Comre d' Evreux, & ertotent reunies 4 
la Couronne par la conſiſcation jugee 
contre Charles III. Rot de Navarre; les 
Lettres Patentes de ce nom ſont de 
année 1444 : Pierre de Breze Dona- 


wire fut pere de Jacques, qui epouſa 
1 6 
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Fax:s Charlotte, fille narurelle du Roi Char. 
les VII. de laquelle il eut trois fils & 
deux filles; ce Seigneur tua ſa femme 
par einportement de jalouſie. Pourquoi 
fon proces parfait, il fut condamnè 1 
100000 Ecus d' amande envers le Roi, 
& à renir priſon juſqu' au payement; 

ourquoi il fir un abandon de tous ſes 
iens 4 charge d'une legere penſion pour 
ſa ſubliſtance : mais le Roi Louis XL 
par Lettres Patentes du mois de May 
14815 rendit ſes quatre terres à Louis, 
ſon fils aine, avec clauſe de ſubſtitution 
a ſes freres & ſœurs faute d*hoirs; ce | 
lui- ci fut Comte de Maule vrier & Sen. | | 
chal de Normandie, comme ſes peres; | 
il Epouſa Diane de Poitiers, dont il | 
n'cut que deux filles, Faince Frangoiſe | | 
fut maricc à Robert de la Mark, Duc 
de Bouillon, & la cadette Louiſe 3 Clau- | 
de de Lorraine, Duc d'Aumale, qui ne | 
laiſſa qu'une fille, marice au Duc de ( 
Mercceur, laquelle epouſa Ceſar , Duc 
de Vendome , fils nature] d*Henri IV. 
& ayeul de Monheur de Vendome d' au- | 
| 

| 

| 


vurd' hui [1700]. Le Chireau d Annet 
fur bati par Henri II. en faveur de Dia- 
ne de Poitiers, qu'il aimoit; on ſgait 
qu'il y pafloit avec fa Cour une parti 

de Fanme: la Terre vaut 36cco l. de 
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rente; ſes mouvances $crendent à 40 
fiets. Beli, Comte, que Pon dit demem- 
brement de celui de Dreux, au Marquis 


de Canillac, vaut 12000 liv. Meſieres, 


Chätellenie, au Marechal de Marcin, 
vaut 6000 liv. Treon, Rlarquiſat, & 
Trogny, au Comte de Trogny, Pleni- 

entaire à Nimegue, 12000 |. Abon- 
dant, Charellenie, au Marquis de Sour- 
ches, grand Prevor, 1800 liv. Gannay 
& Marmouze, au Sieur de Gaillon , 
6000 liv. Le Boulay , à la Prefidente 
Talon, 6000 l. U y a { Bs Gentilshom- 
mes reſidans dans cette Election. Etam- 


Paris. 


Fle&in 


a, comme les autres Bailliages , Pre- 2 


voce, Election, Grenier à fel, & Mare- 
chauſlee; c'eſt une Duche 
2 M. le Duc de Vendome , qui vaut 
10000 l. & qui a de grandes mouvan- 
ces. Les principales Terres de ſon reſ- 
ſort ſont, Merinville, Comte, au Sieur 
dEſpech, Conſeiller, par ad jndication 
du 22. * 1698, qui vaut 8000 liv. 
Baville, 2 Monſieur le Préſident de la 
Moignon. Tarcheville, au Sieur Vap- 
pin, $000 liv. Vivay de Champroner , 
au Sieur Hurault de 'Hopiral , 4000 |. 
ll y a 5$ Gentilshommes réſidans dans 
cette Election. 


Election de 


Melun eſt le Siege d'un Bailliage, & Aelun. 
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& Prèſidial d'une Prevore, d une Elec. 
tion, d'un Grenier a (el, & d' unc Mare. 
chauſſce. Ce Bailliage eſt reduir 2 une 
Courume particuliere & eſt compole de 
2 5 Othciers. La Vicomre de Meiun & 
la terte de Vaux, qui appartenoit au 
Sieur Fouquet, fils de Surintendant, 2 
ere acquiſe par le Marechal Duc de Vil. | 
lars, qui en fait le Siege de ſa nouvelle 
Duche Pairie; Courame Reau, Soiſy & 
Danmenot, qui font des terres confide. 
rables, relevent de cette Duche. Les au- 
tees rerres conliderables de FElection 
ſont, Cely, Comte, 3 Monſieur de Har- 
lay, 12000 liv. Vaux Apenil, aMF. de 
Lavardin 5600 liv. Bourbon, au Sieur 
de Breſme de Monthiery, ooo liv. La 
Chapelle, au Marquis de Sourdis, 7 000 
livres. Breau, à M. de Vertamont, pre- 
mier Pretident au grand Conſeil, zoco 
liv. U y a 60 Nobles reſidans dans cette 
Election. | 
Elegien de Nemours poſſede auſſi un Bailliage , 
Nemours. une Election, un Grenier à fel, une 
Maitriſe & une Marechauſlee. L'*Erec- 
tion du Bailliage, auquel reſlortiſſent; 
Prevotes Royales, eſt de Van 1524. l 
eſt regi par la Coùtume de Paris. Les 
principales Terres font , Courtenay , 
Comte, au Duc de Caderouſle par fa 


PARIS. 
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femme, héritiere de Rambures; il vaut 
15000 liv. 28 let. en dependent. Beau- 
mont, Comte, a NI. de Harlay, pre- 
mier Preſident, vaut 24000 liv, Egre- 
ville, Baronie, au Niarquis de Torcy la 
Tour, 14000 liv. U y a 38 fits en fa 
mouvance. La Chapelle la Reine, an 
Sieur d'Argzouges ; Conſeiller d Etat 
4000 liv. Le Fay, Marquiſat, au Mar- 
quis du Pleſſis Belliere, 6590 liv. Ru- 
mont, auſhi Marquiſat „au Sieur de 
Moulcard $009 l. Le Boulay, au Sieur 
da Doulay Brulard; il y a 60 Nobles 
reſidans dans Þ Elem. 

Meaux eſt le Siege d'un Bailliage , 
Pretidial , d'une Prevore, d'une Elec- 
tion, d'un Grenier à (el, d'une Mare- 
chauſſte; il y a auſh un Bailliage A Cre- 


cy. Les principales Terres de cert Elec- 


tion font, Compuray & les Annexes, au 
Prince bs Guimenè. Chaſtefer, Sablines , 
a M.. de Fourcy. Clayes \Freſnes & Sowl- 
lv, au Duc de Nevers ; Compans , & 
Gre. Meſme, au Sr. de Harlay, Conſeil- 
ler d'Etat. Geſvres, Tremes, Gouges, 
Montigny , Crouy , &c. au Duc de Gel 
ves. Dampmartin, Longperier, Monge , 
S. Souplet, Vivants, à M. le Prince. Le 
Mcſnil & Mauregard, au Preſident Ame- 
lor. Dupleſſis Pomponne , à Madame 


5 ARIS. 
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Meaux. 
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Vouilm Veuve. Le Pleſſis Vicomte, Vil 
{ery „Silly, & Saint Patron, au Prei- 
dent d'Augre, Mary , au Marquis de 
Revty. Milly , au Marquis de Rorelin, 
Ma:ouler, au Marquis de ce nom. S. 
Jean Vaucourtors, Villemareuil, à la 


Princeſle de Fifle - Bonne. La Ferre 


ſous jouars, au Comte de Rouſly; c'eſt 
un Bailliage, dont rclevent 50 nets, il 


vaut 8000 livres. Grimeis, au Bailli de 


Mcaux. Il y a quatre-vingt Gentilshom- 
mes reſidans dans cette Election, dont les 
principaux ſont: les Sicurs de Luzen- 
cy du nom de Homer, les Sieurs de 
Vaudetart, Porſan, les Sicurs de Meaur, 
dont la maiſon porte pour armes cinq 
Couronnes d' Epines, parce qu'un des 
Ancetres apporta la Sainte Couronne en 
1218, ſous le Regne de Saint Louis, 
les Sieurs de la Barre Rlartigny les 
Sicurs de Montbiſe du nom de Ber- 
nard, &c. 


Flegim de Rozay eſt le Siege d'une Election & 


Rozay. 


d'une Prevore ſubalterne, & appartient 
au Chapitre de Notre Dame; il eit inde- 
cis entre le Bailli du Chapitre de Paris 
& le Bailli de Melun, ou doivent reſſor- 


tir ſes appellations, quoique le premier 


ſoit en poſſeſſion. Les principales Ter- 
res de cette Election font, Nanquis, 
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lu Maiſon de Brichitcau 18000 l. Fon- 
tenay de Treligny , larquiſat, au Sieur 
le Tonnelier de Brereuil, 10000 l. Ar- 
mainvilliers & Tournun, M. de Berin- 
ghem, 14000 liv. Neſles & la Fortelle, 
au Sieur Robert Prèſident aux Comptes, 
13000 liv. 


Paris. 


Coulommiers eſt le Siege d'une Elec- Election de 


tion ou d'un Bailliage Scigneurial, ainſi 
que la Ferre-Gaucher. Les Principales 
Terres de fon erendue font : la Ferté- 
Gaucher, 3 Monſieur le Tellier Arche- 
v2que de Rheims, du chef de {a mere, 
12000 liv. Dore, au Marquis de Trei- 
gnel, du nom de Herville, 16000 liv, 
Boifly , au Sieur de Caumartin , Maitre 
des Requeres, 10000 liv. Burre Levee, 
au Sieur de Montbiſe, 3000 |. Amillir, 


AM. de la Martelliere, Maitre des Re- 


quètes, 7000 liv. is, au Mar- 
quis de ce nom & Commandant des 
Mouſqueraires, 3000 liv. Pommeule , 
au Sieur de Boifemaux, 5000 liv. I n'y 
a que cinq Nobles reſidans dans cette 
Election. 


Coulom- 
miert. 


Provins poſſede un Bailliage Preſi- Election de 
dial, une Prevore, une Election, un Provins. 


Grenier à ſel, une Marechauſlee , & une 
Maitriſe ; le Bailliage fut diſtrait de ce- 
lui de Meaux, dont il ſuit la Coùtume; 
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Paris. ainſi que celui de Montereau par Lettre: 


Patentes du mois d'Avril, 1544; & le 
Preſident fut erabli par Edit general en 
1551. Les deux enſemble doivent ere 
compolees de 22 Otficiers; mais il ya 
pluſieurs Charges vacantes aux parties 
caſuelles; les Habitans de la Ville ayant 
point de gout pour les Offices de Judi. 
cature, & cherchant ordinairement } 
s' tablir dans la Maiſon du Roi, & des 
Princes, où ils achetent des petites Chat- 
ges pour jouir des exemprions. Les prin- 
cipales Terres de Election font Mon- 


glaſt, au Comte de Chi verny, BIA. 


quiſat, qui vaut 18000 liv. Emoly, à 
la Ducheſſe de Vivonne, auſſi Marqui- 
ſar, qui vaut 15000 liv. Chenoiſe, au 
Sieur de Laville Lieutenant de Rot de 
Brie, Marquiſat, valant 1 2000 liv. Le 
houſſe, Marquiſat, à la Dame de l 


, veuve, 10000 l. Cham 


Marquiſat, au Sieur de la Vienne, pre- 


mier Valet de Chambre du Roi, 10000 
livres. Vilbert, Marquiſat, au Sieur de 
Mortfontaines, de 3000 l. Provins, Vi- 
comte, uni 2 la Commanderie de la 
Croix en Brie. Sordun, Vicomte, au &. 
de Monbron, 3000 livres. Le Pleſſis au 
Tournelles, au Sr. de la Grange, Con- 


ſeiller, 1 3000 liv, Cette Terre fut & | 
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ger en Baronie par le Chancelier Olivier PNs 

en 1544. Raporeaux & les Marais, au 

Sieur de Deſmarais d Hauvan, grand 

foucoimier, $000 liv. Courchamp, au 

Sieur Guillemant Maitre des Requetes , 

10000 liv. Bazoches , au Sieur Rapin de 

Vaureal , Lieutenant de Roi de Cham- 

pagne, 5000 liv. Le Pleſſis Meſſuaux, a 

M. de Fieuber, Maitre des Requeres. 

Saumers, au Sieur de Calans, d'ancien- 

ne Nobleſſe, 3 500 liv. Lermes Fagno- 

les, au Marquis d Eſcote, Lieutenant 

General de la Province. Loupès, au Sr, 
de ce nom, du nom de Champagne. Il y 
a 35 Gentilshommes reſidans dans l Elec- 
tion dont les plus conſiderables ſont le 
Sieur de Vielmaiſon, Chanteclair , le 
Sr. de Rachevu Mery, le Sr. Nivert de 
Grand Pleur, le Sicur le Duc de Loren- 
ce, &c. 

Nogent- ſur- Seine, poſſede un Baillia- Election de 
ge compole de huit Officiers, r6gi par la Negent. 
Courume de Troyes, une Election, un 
Grenier à ſel & une Rlaĩtriſe. Les prin- 
cipales Terres de cette Election font, 

Bray , Baronie, a Madame la Xarechale 
| de Vivonne, $000 liv. Pont, Bailliage 
Royal & Chireau-ſuperbe , à Monheur 
de Chavigny , 10000 liv. Le Domaine 
de Nogent , au Marquis de Chavigny , 
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Pars. 10000 l. Creance, Baronie, a VEveque 

de Troyes, 700 liv. Pleſlirs Saint Jean, 

aux hẽritiere du Duc de Choiſcuil, 7000 


liv. Lamotte, à la Maréchale de Noail. | 


les, 10000 liv. Paſſy 6000 liv. Avaur, 

A Monſieur de Palluau, 4000 liv. No. 

von, à Monſieur de Monchal, 5000 

Il y a trente Gentilshommes dans cete 
Election. 

Eletionde Montereau poſſede un Bailliage dif- 

Monteran. trait de celui de Meaux, dont il ſuit la 

Courume, une Election, un Grenier 1 

ſel. Les principales Terres ſont, Moret, 

Bailliage Royal, Marolles, larquiſæ, 

Erige en 1670, en faveur du Sieur del 

Barde, Ambaſſadeur en Suiſſe, à preſent 

au Preſident de la Barde, fon fils, 6000 

livres. D' Anne Marie, Baronie, au Tre 

ſorier de Saint Martin de Tours, goool. 

Nlontigny, à M. de Trudaine, Maire 

des Requeres, 6000 liv. Garay, a M. 


Brichateau, 7000 liv. Diants, Vicomte, 


au Sieur Megrin Dedian, 8000 |. L'Aw 
teur fair Veloge de cette famille, & ne 


compre que huit Centilshommes ref- | 


dans dans FEle&tion. 
Eledion ds Sens poſſede un Bailliage Principal, 
Sens. Election, Grenier à fel, avec Rlaitriſe 
& Marèchauſſce. Le Bailliage & Pre- 
dial ſont compoſes de vingr-lix Off- 


. 8 


2 ack ns = ©. nw wr ©. v9 


WW” os „ i—»„„ ũͤõ AS AS. » AO _ ns wm” _- * 


3 
e 
- 
„ 


ETAT Dr LA FRAN&c E. 453 


ciers, & ſont regis en partie par la Cou- P NTT. 


tume particuliere de Sens, & partie par 
celle de Paris: c' toit autrefois un des 


quatre grands Bailliages du Royaume; 
mais il a ere demembre de toutes fagons, 


pour former les Pretidiaux de Troyes, 
Langres , Chalons, Melun, Auxerre & 
Chanmontr en Baſſigny. L'EleCtion a &te 
pareillement retranchee en 1696, pour 
tormer celle de Mantereau : il y a un 
Lieutenant du Bailly de Sens 2 Ville- 
neuve le Roi. Entre les Terres de ce re(- 
fort, FAurtcur compre Vallery , Comte, 
relevant du Roi, à cauſe de la groſſe 
Tour de Sens, 3 Monſieur le Prince va- 
lant 1 0000 liv. de rente; les Mouvances 
en ſont grandes. Traignel, Marquiſat, 
au Marquis de ce nom, de la maiſon 
de Harville, 4500 liv. Cette Terre re- 


leve du Roi, à cauſe de la groſle Tour 


de Troycs; elle a auſſi de belles mou- 
vances. Champigny, au Sieur Bochard 
de Champigny , 12000 liv. Fromont & 
Marlay, au Sr. de Rogres de Luſignan, 
Baron de Champignelle , qui demeure 
dans FElection de Joigny , 1 500 l. Fleu- 
rigny, au Sieur de ce nom, 6000 l. Do- 
ny, au Sicur le Bazile d' Argenteuil, 
8000 J. Vertilly, au Chevalier d' Arlus. 
Torigny , au Pxcadevt Lambert, Soool. 


PARIS. 


conſiderables dans ſa mouvance; elle ſu 


454 Err vr 14 FrAnce. 

Chery, aux heritiers du Preftident Dy. 
ret, 2500 livres. Theil, Noe, Pont-{ur. 
Vannes & Vaumoart, au Sieur Caillet 


du Theil, Conſeiller, 6 500. Il y a for 


xante Gentilshommes reitdans dans PE. 
lection. 

Joigny, Sitge d'une Election & d'un 
Grenier à ſel, wa d' autres juſtices ord- 
naires que le Bailliage Scigneurial. 

La Comte de Joigny a vingt terte 


decretce au commencement du Siece 
paſſe, ſur la ſucceſſion du Marquis de 
Givry, & acquittèe par le Cardinal de 
Gondy, lequel la ſubſtitua au Duc de 
Retz ſon neveu; elle a ient aujou- 
d'hui à la Ducheſſe de Leſdiguieres, h- 
riticre de ſa maiſon, & vaut 5000 l. de 
rente. Les Principales Terres de VElec- 


tion ſont, Ceſy, au Prince de Coure- 


nay , 7000 liv. Veneſy & Tarny, aux 
Sicurs de Barbeziers & de Chemerault, 
15000 l. Champignelle, au Sieur de ce 
nom, dont il a etè parle, 8000 |. Cham- 
play, Neuilly, Epinot, &c. au Sieur de 
Champlay, 1 2000 liv. Ville-valliere & 
Ville-beaux, au Sr. de Beaugny , 6000l. 
La Selle, Beon, Baroy , S. Aubin, Vi- 
liers ſur Tollon, à Monſieur de Val 


grand, Conſeiller au grand Conſeil, 
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1000 l. Prey, a Monſieur de Nantouil- PiNr s. 


let, 1 5000 liv. Guerchy, au Sieur Mar- 
quis de ce nom, 9000 liv. Malerne, S. 
Martin fur Vanne, & les Haunois, au 
Marquis de Hautefeuille, 1 2000 I. Re- 
mv, Bouvart & 6 autres Terres, au Mar- 
quis de Scignelay, 18000 livres. Il y 
a vingt- ſix Gentilchommes dans cette 
Election. | 

Saint Florentin, Siege d'un Bailliage 


Election de 


principal „ d'une Election, & d'un Gre- S. Floren - 
nier 2 ſel, appartient à Monſicur de la 


Vrilliere, Secretaire d'Etat, & eſt con- 
ſider able par ſes es mouvances, 
quoi qu'elle ne vaille par elle- mme que 
1500 hiv. de revenu; c'eſt une Vicomte 
Pairie dont relevent pluſieurs Bailliages 

iculiers, & autant de Baronies. Les 
autres Terres de l Election font, Dame- 
moine, Baronie, a la maiſon de Berulle, 
000 liv. Courſan, acquiſe par le Sieur 
Thevenin par decrer ſur Alvarez, 25000 
livres. Santour, Nouvy , au Marquis de 
Trevoy, à cauſe de la Dame ſa mere, 
jonny . Champlois, 2 ..... 7000 kv. 
Maligny, Baronie, au Cardinal d'Ar- 
quin, 7000 liv. Fornay , à la Dame de 
Baudrevant, du nom de Treſlau, ſœur 
de la Dame de Fournay, 5000 liv. Flo- 
my & la Chapelle en direction 53 500 L 
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Pans I y a ſept Nobles relidans dans LE. 


lection. 


Fledionde Tonnere a un Bailliage & Grurie Sei. 


Tonnere. 


Flefion de 


Vezelay. 


1 , une Election, un Grenier 4 


el, & une Marechauſlze. La Comte de 


Tonnere appartient aux heritiers de la. 
dame de Louvriol. Les principales Ter. 
res de fon ẽtenduẽ font, Ligny, Vicom- 
re, au Marquis de Seignelay, 6000 liy, 
Punicy , Vicomte, au Comte de Rivie- 
re, Lieutenant de Roi en Bourgogne, 
4000 liv, Ceriſy & Argenteuil, Marqui- 
fars, A Monſieur de Louvois, 16000. 
Ancy- le- franc, au meme. Pruſſi & N- 
y , à Monſieur de Chàteauneuf la Vril. 
ere, Secretaire d'Etat. Mery- le- ſec, l 


Monſieur de Couſſau. Les Nes, con- 


nuẽs par leurs bons vins, au Sieur Ba 


ron, Conſeiller. Villiers-le-Bois, au Mar- | 
quis de Ragny la Magdelaine. Il n'y a 


- trente- quatre Gentilshommes reſi- 
s en Election. | 

Vezelay poſſede un Bailliage Seigneu- 
rial, qui elt la juſtice de PAbbaye de ce 
lieu; une Election, un Grenier à fel & 
une Marechautlee. La Comre de Ton- 
nere na que la Grurie plus que Vezelay, 
dont le Bailliage eſt regi par la Courume 


d' Auxerre. Il n'y a de Terres conſiders 


bles dans Election que celle de Bazo- 
ches, 
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ches, appartenant au Marechal de Vau- Fir 


ban. Il y a quarante-huit Gentilshommes 
relidans dans Election. 


DES REVENUS DU ROL 
13 ayant traite dans le diſ- 


cours precedent de Fetat veritable 
de la Generalire , examine dans la ſuite 
ce quelle produit à Sa Majeſte, & divi- 
ſe d abord tout fon revenu en quatre 
Claſſes ſuivant la merhode ordinaire; 
ſcavoir le Domaine, les Aides, les Ga- 
belles, & les Tailles, dans leſquelles il 
comprend la Capitation. 


Le Domaine eſt le revenu propre des Domaine. 
Rois, parce qu'il eſt cenſè le Patrimoi- 


ne de la Couronne; ſon erabliflement eſt 
auſſi ancien que la Conquète des Gan- 
les, les premiers Frangois ayant voulu 
que leurs Princes fullent en crar de ſou- 
renir leur dignitè avec eclat & de ſatis- 
faire aux Charges publiques; il conſiſte 
en propriete des Terres & des Sei 

ries & en tous les droits Royaux, tels 
que ceux de la regale, amortiſſemens, 
franchiſes & nouveaux acquets, anno- 


bliſſlemens, bans & arrieres-bans, au- 


| baines, bàrardiſes, confiſcarions, amen- 


des, Epaves, trelors & biens vacans, 
Tome II. V 


— — 
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droirs de Dixmes, Mines & Meranx; 
Peche , Challes, Tiers & dangers, dé- 
bris ſur mer & fleuves; Parronages, Grefs 
Tabcllionages, Arreriflement, Accroiſſe- 
ment, Iſles & Iſlots; Dixmes infeodees, 
droits de ſceaux, Contracts & Sentences; 
Bannalités, Foires, Marches; Cenſives, 
Lots & Ventes; Quint & Requint; Re- 
liefs, Rachapts, Champart, Terriers; 
Poids & Meſures & pluſicurs autres, 
qui appartiennent au Rot à cauſe de fa 
Couronne , ou qui ſont cenſes tels, 
quand ſes Receveurs ou Officiers les ont 
exercces durant dix ans, & qu'ils font 
entrẽs en ligne de compte dans les Re- 
ceytes. 

Le Domaine en general eſt cenſe ina- 
liẽnable, & ne pouvoir paſler en main 
Errangere qu' en deux cas ſeulement, le 


premier pour appanage des puiſnes des 


enfans de France; le ſecond pour les ns- 
ceſlires de Etat avec pluſieurs formali- 
rs qui ſont requiſes. 

Dans le cas d'appanage des enfans 
pu:itnes de France, il eſt toujours rever- 
ble 3 la Couronne, faute de males, fi 


ſuiv ant VOrdonnance de Charles V. du 


3. OC:ob. 1374, & dans le cas d'enga- 


cement , il eſt toujours a la volonre du 


Roi, en rembourſant les Engagiſtes; il 
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y en a des diſpoſitions preciſes dans les Pa as. 
declaration de 1401, 1539, & 1556. 

Le Bail General du Domaine de Fran- 
ce, compris dans celui de Templier eſt 
Evalue a 4500000 hv. mais par rapport 
à la Generalite de Paris, la ſous- ferme 
neſt que de 108000 liv. y compris les 
ſols du Controlle des exploirs qui a ers 
premierement Etabli en Fan 1669, A 
raiſon de 5 ſols par exploit, & a reg 
divers changemens : il en a Ec alicué 
un ſol pendant la Guerre tcrrainee en 
1679, & depuis augmente d'un autre 
ſol, qui avec le precedent ont ett rèunis 
A la Ferme generale en 1698. L'Aurcur 
en fait monter le produit dans Ferendue 
de la Generalite de Paris, non com- 
pris. . . à 260co hv. 

Le Domaine de la Ville de Paris &roir 
autrefois conſiderable, x cauſe des Gref- 
fes qui en faifoient partie , & qui ren- 
doĩent un gros produit; mais comme ils 
ont ere aliens en differens temps, le 
Domaine fe trouve reduit aux droits de 
lots & ventes des biens qui ſont dans la 
mouvance directe du Roi; ce qui peut 
valoir annee commune 15000 l. Verita- 


blement dans Feſperance de remplacer 


ces alièenations, on a cree, en 1696, de 


nouveaux droits du Domaine, tels que 
V 2 


Paris. 
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les petits ſceaux, Controlle des Actes 


des Notaires & autres, dont on a com- 

ſe une Ferme particuliere, laquelle 
n'eſt pas encore fixe, mais Auteur la 
croit fort onercuſe au Public & de tres- 
petit rapport pour le profit de Sa Majel- 
te. Le détail du Domaine & de tes 
engagemens par Election, qu'il donne 
apres cela, eſt aſlez curicux; mais il eſt 
ſi long, que ce qui en a etc dit dans les 
hiſtoixes de ces memes Elections doit 
ſuffire. | 

L'Auteur traite enſuite des Aides, 
— qu'elles ont ere introduites avant 

railles; il dit que c'eſt la mème choſe 
que ce que les Romains appelluient 
FHrarium Militare, C'eſt- à- dire, Vimpo- 
firion du 20. fur la vente des Marchan- 
diſes, qui ſe faiſoient pro ſlipendio mil- 
litum, il remarque, que quoiqu' elles 
ſoient fort ancienzes en France, elles ne 
dependoient pas abſolument des Rois, 
mais que les Etats du Royaume les ac- 
cordoient pour peu de temps, & jamais 
ſans la neceſſire de Etat; Chilperic eſt, 
dit-il, le premier Roi qui ait mis un 
Impor ſur le vin; mais je erois qu'il au- 
roit peine a prouver cette propoſition, 
Sil ne Fentend d'un tribut de vin en eſ- 
ſence. Quoiqu il en ſoit, Charles VII. 
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rendit les Aides perpetuelles & les fa PARIS. 


au 20. du prix du vin, veadu en gros, 
& au huit & quatre vendu en derail, on 
a depuis charge cette vente ſi confidera- 
blement que les Vignerons ne trouvant 
preſquꝰ aucun prohr dans leurs rècoltes, 
ont en partie abandonne leurs vignes; 
d'autres les ont arrachces; & generale- 
ment cette partie du Commerce s eſt di- 
minute avec un extreme prejudice des 
droits du Roi; la fabrique de la bierre y 
a auſſi contribue, & Auteur remarque 
qu'au lieu quautrefois il ne Sen debi- 
toit pas pour 100000 liv. a Paris, il Sen 
eſt debire pour 1 20000 liv. dans Pannee 
1689, & qu'il Feſt fait une conſomma- 
tion de la fabrique de la bierre de $0000 
ſeptiers d orge, ſans compter le bled 
pour la bierre blanche; d'ou Auteur 
infere que le veritable remede au mal ſe- 
roit de charger la bierre de quelques 
grands droits, afin de decourager les 
Braſſeurs, & degourer le peuple , qui 
cherche le bon marche. 

Le droit de Gros, qui eſt d'un fol 
par livre de la vente de chaque muid , 
n'eſt originairement erabli que pour la 
Generalite de Paris, la Champagne, le 
Soiſlonnois & la Picardie; mais malgre 
cela, on y a allujerti pluſicurs Villes qui 
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wen ſont pas; telles que Rouen, & tou- 
te la Normandie; de plus on a cree des 
Charges de Jaugeurs de Muids & de 
Courtiers de vin, avec une attribution 
de 10 ſols par muid des ventes en gros; 
mais le ſucces ne. juſtiſie pas Purilite de 
ces Impolitions , puiſque les Aides di- 
minuent de jour en jour, & qu'on les 
voit rEduites à la moirie de leur ancien 

uit, comme les comptes des Fer- 
miers le juſtifient. 

Les Aides font compriſes dans le Bail 
general des Fermes & par valuation au 
total, elles ſont eſtimees A 1 5 500000 l. 
mais à Fegard de la partie qui en peut 
etre —_ par la Generalire de Paris, 
FAuteur fait com ierement de la 
recolre des vins dans Ferendue de la Ge- 
neralire, & enſuite du produit des En- 
trees de Paris. 


995 
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produit de la Gene. PARIS. 


Annccs Recoltes ralite de Paris par 
les Entrees des 
vins crus. 


LOOT ooo ;- 270942 cc. | 276061 
1688 | 252590... | 318617 
1689... | 747495 +++ | 238575 
1690... | 178607... | 248559] 
1691. | 150137... | 216101 
1692 ... 67849... | 131566 
11693 62872. | 139960 
1694. | 746211... * 
1697.158576. | 170208 
1696 57141 .. | 170914 
1697 543843... | 169917]. 


1698... $5579 +++ | 124520 
1699... | 126300... 2 30000] 


— — 


Par cette Table il paroit qu anne 
commune & proportionnelle on recueil- 
le dans la Generalire de Paris 125211 
muids de vin, tant bon que mechant, 
& que les Entrees de Paris montoient 
Fannee 1700 (car les droits font fort 
augmentes depuis ce temps-la le tout 
[124777 vr. u ve fur pas center 

204777 liv. Il ne faut pas toutefois 

onfondre cette eſtimation des Entrees 
te la Ville de Paris avec ſon veritable 
V 4 
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Pani. produit qui fait aujourdhui le plus clair 


revenu du Roi, ſelon Feſtime des per- 
ſonnes intelligentes dans ces matieres; 
car les Entrees, y compris les anciens & 
nouveaux droits ſur les Vins, les Beſ- 
tiaux, le Poiſlon, les Grains, Foins, 
Bois, Legumes , Beurres , Fromages, 
Drapperies, Soyes, Toilles, & genera- 
lement toutes ſortes de Marchandiſes & 
de Commodites neceſlaires 2 la vie, 
montent annee commune 4 2 2000000, 
pour le moins, ce qui paſſeroit en quel- 
que forte Fhumaine croyance, ſi Fexpe- 
rience qu'on fait en cette Ville de Fex- 
treme cherte de toutes choſes, meme de 
celles qui font à non- valeur dans les Pro- 
vinces, ne ramenoit l'eſprit à la certitu- 
de que le produit de ces Entrees eſt im- 
menſe, & qu'il paſſe tout ce que nos 
= & nous-memes en aurions autre- 

is juge. Les Aides du reſte de la G& 
neralite ſont pour VEle&tion de Paris, 
non corapris la Ville, 600000 liv. Pour 
les Elections de Melun, Roſay, Provins 
& Coulommicrs, 160000 liv. Senlis, 
Compicgne, Beauvais, 460000 livres. 
Meaux, y compris Crecy, 1 6000 livres. 
Pontoiſe, 30000 liv. Sens, Miontereau, 
Saint Florentin, Vezelay, 25 1000 liv. 
Etampes, 30000 liv. Joigny , 40000 |. 
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Mantes, Meulan , Dreux , Montfort, 
140000 liv. Partant le total des Aides 
dans la Generalirte de Paris monte par 
an 4 1727000 liv. ce qui, compare ala 
recolre, charge chaque muid de vin de 


& de 15 livres de droit, non compris 


des Tailles, Auteur fait une eſpece de 
juſtification, en diſant qu'il ny a aucun 
peuple qui rait cre ſujet à quelques ſor- 
tes d Impõts, que les x en payoient 
un au Temple avant qu' ils fuſſent ſou- 
mis aux Romains, que les Monarques 
perſans en avoient Erabli qui fe payoir 
par les differentes Provinces de leur 
obcilſance , qu'en France elles ont com- 
mence ſous le Roi Jean au ſujet de f(a 
priſon , mais qu'elles ont et rendues 
fes & perpetuclles par Charles VII. 
apres qu ils eur challe les Anglois , que 
Louis XI. fon fils, en levoit juſqu'a la 


ſomme de 4700000 liv. qu'elles ẽtoĩent 


beaucoup moindre auparavant , mais 


” Charles VIII. avoit envie de les ré- 


ure à une ſomme modique de 2000000 


kv. & qu'il nen fut empeche que par la 


mort qui le prevint, que Frangois |. les 


comitderaviement : quaint. 


elles ont Ere augmentes ou diminuces 
kin la volonts des Rois & la propar- 
\ & 


attributions particulieres. A regard DesT ailles 


Faris. 
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tion de la valeur des biens qui a double 
& quatruplè depuis ce temps-la. 

Les Tailles ſe levent en France de 
deux manieres, ou plutöt elles ſont orees 
de deux ſortes, les une reelles & les au- 
tres perſonnelles, les premieres ſont en 
uſage dans le Languedoc & la Guienne, 
& les autres dans la Generalite de Pa 
ris & tout le reſte du Royaume : quand 
leurs Tailles ſont reelles, elles ſont payees 
par certaines ions d' heritages qu on 
nomme feux de Cadaſtres, dont les 
ſeſſeurs ſont tenus ſolidairement d' ac- 

uitter les Taxes, & comme herirages 
ont ſujets, ainſi que toutes eſpeces de 
biens Patrimoniaux, à divers 
mens & diviſions, on renouvelle ordi- 
nairement le Rolle de cette Impoſition 
tous les 30 ans. 

Les Tailles de la Generalite de Pa- 
ris pour 1699, fixces à 3165832 livres 
pay ables par les 22 Elections, dont elle 
eſt compolce de la maniere ſui vante: 
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Eizcriouns Paxonssts lurostrions 
Paris 348 1126796 
Senlis 78 125564 
Compiegne 57 62380 
Beauvais 151 167284 
Pontoiſe 63 96139 
Mantes 94 131450 
Montfort 59 58647 
Dreux 72 $6372 
Erampes 46 62385 
Melun 103 96653 
Tonnere 133 121427 
Nemours 118 94 544 
Meaux 141 315718 
Roſay 61 81563 
Coulommiers 34 64930 
Provins 58 72245 

45 66430 
Montereau 43 19194 
Sens 94 88708 
Joigny 61 93723 
S. Florentin 39 $3530 
Vezelay 54 40155 

22 1989 3166837 
Mais parce que les Tailles 
ou qu elles 3 ſuivanr volon- 
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te, Auteur a cru devoir ajouter à cet 
erat de Pannce 1699, celui des 8 annees 
precedentes pour faire connoitre la pro- 
portion qui sy garde. 


PAAIS 


1691 3791265 
1692 3897830 
1693 3923160 
1694 397 9997 
1695 3510272 
1696 3189020 
1697 | 3175016 
1698 3126052 
1699 3165832 
1700 3165832 


Deere 


L Auteur manque en ce lieu d' obſer- 
ver que le Taillon, F Uſtenſile & les au- 
tres droits qui ſe levent ſur le peuple 
dans les temps de guerre, portent une 
augmention ſi conſiſtrable au Corps de 
ha Taille, qu'elle va, comme il arrive 
ſouvent, avec trois quarts de la premie- 

re Impoſition, & paſle toujours la moi- 
tic : ainſi ſelon fon calcul, la Taille de 
la Gæneralitè de Paris peut ètre eſtimee 
annce commune, pendant la Guerre , a 
cinq millions. 
Gailles, Les Gabelles ont ere introduites en 
France fous le Regne de Philippe de 
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valois, environ Van 1344, A Voccation 
de la guerre qui vi ſuſcita ie Kor d An- 
glererre, Edouard III. ce qui donna oc- 
calion à ce Prince de dire un bon mor au 
ſujet du Roi de France, qui aiuroi fon 
droit à la Couronne fur Vexciution des 
flles de ſes Predecefleurs, en vertu de 
la Loi Salique, ſgavoir que Philippe, 
qui mettoit un [mpot ſur le ſet, etoit veri- 
table Auteur de la Loi Salique. 

On a pretendu que Finventeur de cer 
Import ètoit un guif; Mezeray dit qu'il 
ctoit Italien, mais quel qu'il ait ere, il 
eſt certain qu aucun tribut n'eſt impoſe 
avec plus de regle & de proportion que 
celui- l, puiſqu' il embraſſe ẽgalement 
tous les ſujets, & qu'il eſt erabli ſur la 
conſommation. 

Le Royaumeeſtdiviſe en Pays Exemprs 
de Gabelles entieres, & Pays de petites 
Gabelles, les Provinces exempres ſont, 
le Poitou, la Xaintonge & le Limouſin, 
la Guienne & la Bretagne; celles de pe- 
tires Gabelles ſont, Lyonnois, Dauphi- 
ne, Provence, Languedoc & Rouſſillon; 
& enfin les Gent ralitẽs ſujettes aux gr: 
des Gabelles font , Paris, Soiſſons „ 
Amiens, Chalons, Orleans , Tours, 


es, Moulins, Rouen, Alençon , 


Dion & Caen. : pour les Eleftions de 


Pani 
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"Pa a ts. Catn & de Bayeux, dans les autres liem 
de Generalites , il ſe pergoit le droit 
nomme le Quart Bouillon, qui ſe prend 
fur la fabrique du Sel blanc, il faut] 
joindre les Gabelles de trois Eveches, 
Metz, Toul & Verdun & celle de Fran. 
che- Comte. Il faut toutefois remarquer 

que dans Ferendue des eades Gab 

les, il y a pluſieurs Villes maritimes, ou 

petits Ports de Mer; & que comme en 

ces lieux les * 1 des 2 
voĩent etre priſes au tau 

de Gabelle Rs ds — b 

ſel y eſt diſtribue au Bourgeois au prix du 

Marchand qui eſt d' environ 6 |. le mi- 

not, & neanmoins avec toutes les 

tions neceſſaires pour em le verſe 

ment. LeFermier jouiſſent enco- 

re des Gabelles de Lorraine; mais comme 
par le Trait de Riſwick cette Provincea 
ere rendue aux Princes hereditaires, on 
en fait diminution ſur le pied degoooool. 
par an; FOrdonnance du mois de May 

1680, avoit regle differemment le prix 

du ſel, eu au profit du Roi , à ce- 

lui du Marchand & aux frais de Voitu- 
wel 492.41» & 42 bo, mals tes 
es publiques ont engage (a Majeſte a 

y faire deux 4 de 5 10 

chacun , par minot 4 ſon profit, ouue 
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Pattribution de 33 ſols 6 deniers aux PTT 


Officiers des Greniers, qui ont finance 
pendant la Guerre ; de forte que ce mi- 
not de fel, revenoit à Paris en Fannee 
1700, 2 45 liv. 13 ſols 6deniers ce prix 
eſt {i conſidẽrable & ſi haut par rapport 
au menu peuple qui n'a pas dequoi 
acheter un quart de minot qui eſt la plus 
petite meſure des Greniers, que Fon a 
es oblige d'crablir une vente par petites 
meſures, dans leſquelles, à la verire, il 
y a une infinite d abus, mais qui hauſſe 
confiderablement le revenu du Roi, par- 
ce que le prix y eſt d'un demi Pariſis, 
ceſt-A· dire, d'un huitieme au- deſſus du 
poids courant. 

Le Bail general des Fermes de Frnace 
fair a Thomas Templier le 20. Avril 
1697, Etoit de 52000000 en temps de 
Guerre, & de 52700000 liv. au remps 
de Paix, par rapport à Faugmentation 
de 2 livres par minor, qui na point et 
oree comme on ven ctoit flare, de ſorte 
que le revenu total des Gabelles eſt de 
24500000 liv, 

Quant 2 la part de la Generalite de 
Paris en porte, FAuteur remarque da- 
bord avec preciſion que la vente des 2 3 
Greniers, dont elle eſt compoſce, a pro- 
duit, dans Vannce 1698, 4233840 liv. 
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Fin; ſurquoi il faut defalquer le profit dy 


Marchand, les frais de voiture & frau 
iculiers. Mais dans le detail, il fau 
cavoir qu en conformire de FOrdonan- 
ce de 1680, le prix du fel des Grenier 
de Dreux, Mantes , la Rocheguyon, 
Poiſſy & Pontoiſe weſt que 40 liv. par 
minor, & celui des autres Greniers de 
41 l. à Fexception du Grenier de Ton- 
nere qui eſt 42 liv. II faut ſgavoir de 
plus que le muid de ſel à Brouage, tel, 
que le proprictaire le vend & que le 
Roi le debite, eſt compoſè de douze 
ſacs peſant chacun 409 livres le ſac con- 
tient quatre minor qui ſont par conſe 
quent chacun 100 liv. Partaat le muid 
contient 48 minots. Il ne reſte donc 
qu'il connoitre le derail du debir de fel 
pour juger certainement du profit des 
Fermiers du Roi. 
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Greniers Paroiſſes Muids Reduttion 


Paris * 
Lagny 
Poitly 

Brie 

Senlis 
Creil 
Clermont 
Compiegne 
Beauvais 
Pontoiſe * 
Mantes 
Montfort 
Dreux 
Etam 
Melun 
Meaux 
Provins 
Nogent * 


100 | 


54 
28 


610 
55 


473 FO 
PaRrrs. 
en minots. 

29280 *Le Debit du 
2 renier de 
en Paris, annee 
3552 commune, eſt 
11512 de760: ſur- 
2160 2% il faut 

8 faire deduc- 
139+ ond environ 
1 50 oy les 
220% privilegies, 
3360 partant reſis 
4032 2 610 
22672 * Compris la 
2880 KRoche-Guyon 
3840 
4800 
2400 
4800 
1880 
2160 »I it en 
2831 ce lies un di- 
18 u on envoye 
+ en Champa- 
1141 ge & Beur- 
1814 gogne. 
1440 
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Le revenu du Regrat monte 
Pour Paris & Poiſſy 200000 
y & Brie 5000 


Senlis, Creil , Joigny „ 
Melun, Nemours, Mon- { 
rereau , Beauvais & I 16000 


Pontoiſe 

Compiegne 2000 

Etampes 10000 

Mcaux 10100 

Montfort $000 

Mantes 4000 

Provins & Sens 9000 

Tonnere & Vezelay 4000 

S. Floreutin 1200 

Il reſulte de ce derail, que le produit 
du (el paſſe ordinairement 4000000 de 


& tous frais deduirs. Cependant 

Auteur obſerve que les dernieres aug: 
mentations, loin d'en avoir haufle 

produit, ont diminue la conſommation 


livres dans la Generalite, toutes char- | 


2g Frag. Jon 


du ſel, au grand prejudice de la (ante 
des pauvres qui Sen paſlent dans Fim- | 


ilité ou ils font d'en acheter au 
prix Exorbiranr ou il eſt. 
Les autres parties du Bail general de 
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France ſont ce qu on nomme les cinq Pi xis. 


les Fermes & le Tabac, qui ſont 
1 en temps de Guerre à 8 500000 
E temps 1 411450000 l. 
ſurquoi Fon peut dire, que - 
bon 4 la part que la Gendralite de Paris 
ye des Gabelles & des Aides, elle paye 
12 des cinq groſſes Fermes & du 
Tabac, c'eſt-a-dire, en temps de Guer- 
re, 1416000 liv, & en temps de Paix, 
1900000 liv. 
Les autres revenus du Roi conſiſtent 


en Parties caſuelles; D. f & D. vacances + ny, , 
& ventes de Charges, ou nouvelles ainſ dans 
Creations ; en Domaines & Baraques ; le M/. 


par ou FAuicur entend les Deniers Pa- 
rimoniaux des Villes & Bourgs fermes, 
dont le Roi s eſt mis en poſſeſſion; en 
Traites Foraines, Douanes, en contri- 
butions du C „& enſin en affaires 
extraordinaires ; Auteur nentre en au- 
cun derail à Fẽgard de ces articles. 
Quant à la Capitation, il obſerve 
qu'elle fur Erablie par declaration du 18 
Janvier 1695, pour durer pendant la 
Guerre ſeulement; qu'elle produit beau- 
coup moins dans la Generalite de Paris 
dans les autres, parce que la plu- 
part des Terres y ſont poſlcdees par des 
de la Cour, ou par des Ma- 


P, giſtrats, dont la Taxe eſt limitée par þ 
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declaration, & enfin il conclud quo 
Fan 1695, deux ans avant la paix & 
Riſwick ; la Capitation a produit day 
Ferendue de la Generalire 5 96 571 lu 
Il eſt certain que VAutcur n'y com 
prend pas la Capitation de la Cour; ci. 
a- dire, des Princes, Ducs & 
Officiers, ni de tous les Commenſam 
de la Maiſon du Roi & des Princes; il 
y a bien apparence qu il n'y comprend 
pas non plus les Magiſtrats & Officiers 
des Cours ſouveraines, puiſqu' il ene 
cepte formellement la Ville & Banlieut 
de Paris; de ſorte que la Capiration 
dont il traite ici, ne regarde que les 
Claſſes inferieures de la Campagne au 
des autres Villes de la Generalite, com- 
me il sen explique lui- meme; il ajoute 
neanmoins quien Fan 1696, la Capi 
tion fut portee juſqu à 6 396 36]. en1697, 
reduire 4 627696, & en 1698, pourun | 
quartier ſeulement à 1 54840, On fait 
combien elle a ere augmentee depuis ce 
temps; partant il n'y a nulle difficul- 
. t6 de la prendre A preſent ſur le pied 
d'un million ſous les exceptions prece 
dentes. 

Auſſi Fon peut recueillir de ce detal 
que le Rot tire annuellement de la Ge- 
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alité de Paris, fans y comprendre les 
Parties caſuelles & autres revenus 
dont VAureur n'a point fait d'eſtima- 
non , & fivgulierement la Ville de 
paris, ſi ce n'eſt par rapport aux Entrees 
des Vins, crus dans la Generalice de 
Paris, & à quelques parties de la Ca- 


tation, environ 13 millions & demi. 


L Auteur entreprend enſuite d' expli- Recolte & 
nature des 


Terres 


quer la nature des terres de chaque 
Election, & le produit des Recoltes 
qu on y fait communement ; ſa premie- 
re conſidè ration rombe fur le Climat & 
la Situation de la Generalite, auſquels 


il donne des grands Eloges, moins tou- 


| 


tefois par rapport 2 la nature de la terre 


qui weſt pas bonne univerſellement, 


que par rapport 2 Vinduſtrie des Habi- 
tans, qui a facilire le Commerce par les 
Nvieres & qui a {cu mettre à profit de 
maniere ou d autre tout ce qui en peut 


etre employe. 


Il dit que le Terroir de Election de 
Paris eſt de qualité fort inegale , que les 
terres à bled qui font à FOrient de la 
Seine ſont tres-bonnes , & qu elles fe 
louent depuis 10 juſqu'a 20 l. Farpent, 
on y recucille environ 14000 muids 
vin, que les terres legeres & ſablon- 


neuſes ſont occupees par des plants d'ar- 


PAAIS. 


PARIS. 
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bres & par des legumes; que les Hab. 
tans profitent de toutes les Eaux 
fertiliſer leur terroit; & quꝰ enfin il v4 
beaucoup de prairics le long dus Rivie. 
res de Seine & de lerne, ou Fon re. 
cueille d'excellens foins, & ou les Beſ. 
tiaux, apres les faucherons, trouvent 
encore dequoi paitre, L'Election de Sen. 
lis eft plus froide que celle de Paris, les 
mcillcures rerres de labeur n'y valen 
que 9 2 10 liv, Farpent; la recolte des 
vins moiite juſqu'z 15000 muids, dont 
le prix ne paſle guere 25 a 30 l. metam 
pas de bonne qualite. L'EleCtion de 
Compicgne eſt encore plus froide quela 
KN parce qu'elle a plus de bois; 
a foret y occupant 390090 arpens de ter- 
re; le reſte & Pays de labeur dont les 
bonnes Terres valent 4 liv. 10 ſols Far- 
pent. L'Election de Beauvais eſt dun 
terrein afſez inegal; il rapporte beau- 
coup de bled; les bonnes terres y valent 
10 l. Farpent; Fon y recueille quelques 
vins foibles, qui ſe conſomment dans le 


Pays. Celle de Mantes eſt en tres-mat | 


vais état, un quart de labeur y eſt en 
friche; les meilleures terres n'y valent 
que 8 l. Parpent; les vignobles periſſent 
auſſi, & Fon n'y recueille 3 preſent qu un 


peu plus de la monie des vins quis) 
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faiſoient autrefois, c'eſt-3-dire, environ Þ 7, 5. 
30000 muids, FAuteur pretend que la 
| übertẽ qui eſt donnee aux Collecteurs 


de ſailir les Chevaux de labeur pour les 
railles, eſt le premier vubſtacle 2 la Cul- 
ture de la Terre; & à Fegard des vins; 
fetabliſſement du droit du gros, & par- 
uculierement celui de 7 hiv. par muid de 
tout ce qui paſſe les Rivieres d' Euſe, 
| d Epte & d'Andelle qui a tellement em- 


peche le debir & la conſommation des 
vins, que les Foires de Rouen ne tirent 
pas à preſent 10000 muids, dont il reſ- 
te la moitié aux Marchands, au lieu 
qu autrefois le debit montoit a 60000, 
le droit de 7 liv. ne ruine pas ſeulement 
les vignerons, mais il empèche que le 
Roi wen pergoive vingt fois autant par 
le quatrièẽme de la vente des vins en 
Normandie: ce droit a te Erabli envi- 
ron Pannee 1670; on ne Fauroit reduir 
2 3 liv. 10 ſols; mais on Pa rètabli dans 
toute ſon Erendue en 16$9 : on ne re- 
cueille que des ſeigles & des avoines 
dans cette Election. 

Celle de Montfort eſt beaucoup mieux 
cultivee; les deux tiers apportent des 
grains & les bonnes terres y valent juſ- 
quà 9 l. Farpent; on y fait environ juſ- 
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Paxis. qu à 6000 muids de vin aflez mauyay 


ui s'y conſomme. 

L'Election de Dreux eſt preſque tou- 
te d aſſea mèchant terrein dur & pier- 
reux; les meilleures terres y valent 41 
Farpent, il $'y trouve de bons parura. 
ges, & Fon fait des nourritures; les fruin 
y ſont excellens; le vin eſt dur; on en 
ſait environ $000 muids. 

L Election d*Etampes n'a que peu de 
bonnes terres qui valent juſqu à 4 liy, 


10 ſols Farpent; on fait des nourritures 


en quelques Paroiſſes. 

L'Election de Meiun eſt bea 
plus fertile, fur tout du core de Brie, 
qui eſt de franche terre. Il Sy fait grand 
nombre de nourritures, à cauſe de la 
facilitẽ qu'ont les Habitans de pàturer 
les beſtiaux dans les forers, terres com- 
munes. 


LElection de Nemours eſt beaucoup 


moindre par la qualitè du rarrein qu 


eſt preſque tout de rochers & de fable, 
on y fait pres de 2000 muids de vin 
qui vaut ordinairement 20 |. il y avoit 
entre Nemours & Montargis un marals 


très- ᷑ẽtendu, nomme le marais de Cor- | 


beil & Bourdeaux, qui a ere deſflecheen 
1669, par les ſoins d'un particulier, 3 


qui les proprieraires ont cede la * 
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du terrein; il eſt 4 preſent en bonne na- 
ture ſoit pour le mettre en prairies, ſoit 
pour y ſemer des grains; cet exemple 

urra engager d*autres perſonnes à 
deflecher trois grands marais, qui fe 
trouvent encore dans cette Election. 

L'Election de Meaux eſt une des plus 
fertiles du Royaume; toutes les terres, 
qui y ſont de bon rapport, ſont actuelle- 
ment culrivees; le viny eſt fort mauvais; 
on ne laiſſe pas d'en faire dans trente Pa- 
roiſſes pour la boiſſon des gens du Pays; 
on fait auſſi dans cette ẽtendue quanti- 
re de nourritures de moutons & d' au- 
tres beſtiaux. 

Les Terres de Election de Roſay 
ſont aſſeʒ bonnes quand elles ſont mar- 
neces; c'eſt une ſujettion neceſlaire tous 
les trente ans, il n'y a que du labeur, 
les meilleures ſont affermees, 6 1. Far- 
pent, payables moirie en bled , moitié 
en argent; on fair du vin dans ſept Pa- 
roiſſes, mais il weſt propre qu'aux gens 
du Pais; d'ailleurs il ſe fait peu den- 
grais de beſtiaux dans cette erendue, 
manque de parures. 

L' Election de Coulommiers eſt fort 
inegale, tant par les Montagnes dont 
elle eſt remplie, que par la qualice de 

Tome 11, X 
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Paris. la Terre; cependant il y en ap lus de 
ue d'autres; les labeurs font 
bien cultivẽs & valent juſqu'a 7 |. Far- 
pent : on y recucille environ 2006 
muids de vin , qui valent dans le Pays 
environ 20 ou 24 liv. le muid; il ya 
auſſi beaucoup d*Erangs dont le poilſon 
ſe debire à Paris. 


L Election de Provins eſt un Pays 
aſlez uni, ou Fon recueille des grains 
de toutes eſpeces; les bonnes Terres y 
valent 42 5 liv. il sy fait auſſi du vin; 
mais il a toujours la qualite de vin de 
Brie qui weſt propre qu'aux gens du 
Pays. 

L Election de Nogent tire un revenu 

ipal des prairies, les labcurs va- 
_ liv. — celui des prairies, 
s'afferme ordinairement 25 liv. & ta 
depuis 200 juſqu'a 400 bottes he 
in du poids de 6 be, 

Dans Election de Montereau les ter- | 

res d' entre la Seine & VFYonne font 
unies, mais légeres & ſablonneuſes, & 
valent juſqu à 5 liv. Farpent; les bords 
des deux Rivieres ſont occupes par de | 


a Sco#s 1 n 8 2 * 


bonnes prairies ou Ion fait des engrais 
ou nourritures de bætail, qui e con- 
ſomme à Paris. I 


Les terres de Election de Sens font c 
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aſſez bonnes à la reſerve des collines PAT 


qui s levent à la diſtance d'Yonne : le 
Gatinois eſt beaucoup plus froid , les 
Fermages sy payent partie en grains & 
partie en argent. 

LElection de Joigny rapporte prin- 
cipalement des grains, les bonnes ter- 
res y valent 5 hv. Farpent, il y croit 
auſſi du vin, dont le prix va quelque- 
fois jalqu'a 40 liv. & enfin il y a de 
bonnes prairies fur le bord de la Rivic- 
re d Vonne & de divers ruiſſeaux qui 
la coupent. 

La quantite de Election de Saint 
Florentin monte à 12000 Parpent, il y 
en a 7000 en labeurs, & 16co en 
prairies, autant en vignes, 6090 cn 
bois, le reſte en jardins, en chene v leres 
& en rerres vagues & vaines z les bon- 
nes terres y valent juſqu'a 7 l. Farpent; 
on y fait par tout des nourritures de 

1lains, qui ſeroĩent très- avantageu- 
* au Pays, qui d'ailleurs a point de 
Commerce, ſi on ne le traverſoit pas 
par les ſaiſies qui $'y font continuelle- 
ment pour les deniers du Roi. 

Le terroir de Election de Tonnere 
eſt preſque tout plants en vignes, on y 
recueille ordinairement depuis 40 a 
qu'a 43000 muids de vin qui valem 
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depuis 30 palqur”? 2 45 livres zil y a auſſi 
des cerres X b:cd . 0 C toutes lortes 
d'arbres fruitiers, mats tres-peu de pa- 
turages. 

Enfin Lr lecion de v ezclax qui eſt la 
derniere, ſe diviſe en terres de bon Pays 
& terres de Nior vat > les Premieres 70 1 — 
tent les grains en la manicre ordinaire, 
mais les autres qui font les deux tiers au 
total, nc fe laboutent que E les 7 ans, 
& ſonrpre or rement des Landes ou Bruve- 
res; il y 2 des terres picrtcuſes, ou l'on en 
trouve de plattes qui ſerxvent a couvrir 
les maiſons: en general cette Election 
eſt tres-pauy re, quoi qu'on peut y faire 
des nourritures, \ caule de la quantite 
des terres vagues. 

L' Auteur Fair ſucceder 2 cc ent un 
denombrement de tous les bois de la 
Generalite : il dit que les anciens Rois 
nẽgligerent cette partie des fruits de la 
terre, parce qu'il y avoit trop de bois, 
mais que quand le peupte eſt venu a 
daugmenter, on en a tant de frichè que 
Philippe-Avguſte fe trouva oblige d'y 
donner ſon attention pour ce qui en 
reſtoir; Philippe, fils de Saint Louis, & 
Charles VI. firent des Ordonnances à 
CC ſujet , mais la plus parfaite de toutes, 
& qui ceuſ{crveroit merveilleuſement 
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les hiats bots Melle etoic exeonrce, eſt 
celle * Charles I. du mais a Aut, 
1573 : Elle tur reac fur Favis du 
F arte; dent; & porte que les bois de 
hate nn! ves di ATT 4635 u Ru, ne 
pourr ni,, etre COUPES ant Page de 
cen a1 3 qe les hens do les bas u- 
ron &} abbatt is fcront labontes, Its 
mes Ws lands & clos de foils pour 
leur farer6; que les beſtiaux n'y pour- 
ront entrer qu vils n aye: at vingt ans, & 
enjoint aux Ocuciers d' reair Ia main. 

Le Roi Frangois | I. regirdoit ſes Fo- 
rets comme le tereſor de Etat, & le 
Roi * regnant, touch de la mème con- 
kderation „a renouvelle les Ordoana:- 
ces de {cs Preleceiiears, & cn a falt de 
nouvelles; mais F Auteur ſe plaint de 
leur inc xecution, & il en atiribue lu 
faute aux Officiers des Forèts; outre les 
abu qu'on a commis dans le :{2fricac- 
ment de pluſicurs bons bois, ſous le 
prẽtext de Falitnation des terres vai- 
nes c varies: il remarque encore que 
Puſage des birimens de bois revirus de 
plirce „tant pour le corps des maiſons 
que pour les lambris, ett cauſe qu'on 
coupe le hots de trop bonne ncare, parce 
que celui de 40 ans ett propre à ces ſor- 
tes d ouvrages. Ceſt pourquoi il vou- 
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Pitts” droit qu'on déiendit abſolument ces 


ſortes de coupes, hors pour les mai- 
ſons de deux Toitcs de profondeur, ou 
il eſt de toute neceſlitè depargner le 
terrein. 


Faux & ll n'y avoir autrefois qu'un Office de 


Foret:. 


Grand-Maitre Enquereur & Reforma. 
teur general des Eaux & Forèts du 
Royaume de France, dont le Roi Louis 
XII. fir don à Francois d' Alegre, Sei- 


gneur de Preily par lettres du 10. Jan- 


vier 1514: En Pan 1575, Henri III. 
crea ſix Charges ou Office de Grands- 
Mairres avec diverſes attributions; elles 
ont depuis ⁊tè ſupprimèes, & le Roi, 
par fon Edit de 1689, en a cree ſeize 
autre dont il a tire une finance conſi- 
derable. 

De ce nombre il y a deux grandes 
Rlaicriſes pour la Generalite de Paris, 
la premiere a le departement de Paris & 
de I'le de France avec attribution de 
10090 liv, de gage, 5000 l. de chaut- 
tage, $co lv, pour appointemert d'un 
Secrerairez & par autre Edit du mois 
d'Aour 1683, on lui a attribuc, ainſi 
qu'aux autres Maitriſes, droit de jour- 
nees & vacations, à raiſon de trente liv. 


pour {a perſonne, & dix liv. pour le Sc- 
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creraire 2: Cette Charge eſt remplie par 
le Muquis de Bruilicd, 

Li denxivme Gcande-Mairriſe, qui 
cmprend Valois & Soiſſons, n'a que 
$:2c lix. de gages, 420 liv. de chaut- 
fi72, & $99 hv. pour le Secretaire, ou- 
tee les j urnécs & Vacations, RI. Feron 
remplit cette Election. 

Le departement de Paris comprend 


PARIS. 


Departe- 


les Mutriſes particulieres de Paris, de ment de 
S unt Germain en Laye, qui comprend Paris. 


les Elections de Pontoiſe, de Manes; & 
de Fontainebleau, qui comprend les 
Elections de Melun, de Montereau & 
de Montfort- Amaury, qui a Ec ſup- 
prime en faveur de Fechange fait par le 
Roi avec le Duc de Chevreuſe; Dreux, 
Crecy, qui comprend les Elections de 
Roſay, Coulommiers, Provins, No- 
gent, & Sens qui comprend les Elec- 


tions de Joigny, Saint Florcntin , Ton- 


nere & Vezelay, & hors de la Genera- 
lite d' Auxerre, Suzanne, Chateauneuf, 
Entuneraye & Dourdan. 

Chaque Maitrile a diverſes grueries 
dans ſa «Spendance; celle de Paris en a 
ſept, ſe voir Livry & Bondis, qui con- 


tient 14000 arpens de bois, dont 7000 


ſeulement appartiennent au Roi; celle 
de Brie Comte-Robert, oi le Roi a 980 
X 4 
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15 de bois en trois buiſſons, le Parc 
de VEcheVe & Francqucux; celle de 
Cer.ars de 5766 arpens, de Rougeau 
de 2960 arpens, & d'Oſoy la Ferriere; 
la plupart de ces bois I dilerens parti- 
culie; celle de Montlery, autrement 


dit de Sequizny, de 1390 arpens de 
bois, dont le Roi ne poſſede rien; celle 
de Limours de 745 arpens, y compris 
les buiſſons du Parc; celle d'Erampes 
& la Ferté-Alep, de 149 arpens au 
buitiun de Montbois, & celle de Bou- 
logne qui contient le bois de Boulogne 
de 1770 arpens, qui appartiennent au 
Roi, parce qu'il a rembourle les Reli- 
gieuſes de Long-champ ; le Parc de 
Vincennes de 1468 arpens; la Forèt de 
de Montmorency, qui eſt de 1200 ar- 

ns à preſent un gruyer particulier. 

La Maitriſe de Saint Germain s tend 
fur les bois & forer de la Charellenie, 
de Pontoiſe , & des Bailliages de Man- 
tes & de Licalan : les bois propres au 
Roi fort la force de Saint Germain de 
5550 arpens, tant plains que vuides; la 
forèt de Marly, de 2141 arpens, la 
Garenne de 64$, & un autre morceau 
proche Marly de 7 arpens; les bois des 
parriculiers , dans la Charcllenie de 8. 
Germain, font le buitlon de Laye de 
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1100 arocns, & les bois de Mery de 
400 arpens, ils appartiennent l'un & 
autre à diferens particuliers; les bots 
des Bailliages de Manres & de Ilculan 
montent X 85 2 arpens, & le total de 
cette N utriſe à 30 506. 

La Niagitriſe de Fontainebleau con- 
tient la Forèt qui eſt de 20424 arpens, 
diviſee en huit Zzrdle, & les bois 2 
tic tiers, ſcavoir le vitillozr de Liatlar 
ry de 1805 arpens » 1 divers aca 
licrs ; la Force de Barbeaux de 4:0 
arpens, dont le quart eſt a Abbaye de 


ce nom; Ro1g-ai 1900 arpens, Virry 


676, Blondy 11690, & les autres jal- 
q'1'2 ha qu2ntite de 14238 2 divers par- 
ticuliers; les bois de VElection de Mon- 
terau moment à 6430 arpens, 2 di- 
vers Fan . 

Li Lurie de Nm, preſcor 


unic à la jait! ce de ce lieu, depuis be- 


change, contient Ia Forèt du Seig: 22 
de 1 1406 arpens, & 4925 n 14 
vers particuliers; la xlutriſe dc Sang 
comment la Forte de Dreux, de 4000 
arpens a Madame de Nemours ; celle 
de Scnonches a Monſieur le Prince, 
de $009 acpens, & en general dans 
la Mautrite 50385 arpeas I divers nas 
ticullers. 
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LI Rſaitriſe de Crecy contient dan: 
Election de Paris, 1046 arpens, dans 
celle de Meaux la Forèt de Crecy de 
5131 arpens, dont 2000 font au Roi, 
en furaye, & de? plus $672 Aa divers 

articuliers en diiferens morceaux; dans 
Election de Roſay $646 arpens de 
bois, & enfin celle de Couloinmiers.... 
arpens en divers baifſons, 

La Maitriſe de Provins contient les 
deux Forers de Jouy & de Serdun, en 
partie au Roi, en partie engagee, & 


en partie 1 divers particuliers : elles 


contiennent 910 arpens, le buiſſon de 
Ferriere eſt de 700 arpens; & dans E- 
lection de Nogent il y en a en tout 
1700, dont le Parc, qui en depend, en 
contient 1200. 

La Maitriſe de Sens n'a point de Fo- 
ret, mais elle contient en divers buiſ- 
ſoas dans Election de Sens 9900 ar- 
pens de bois; dans celle de Joigny, y 


compris le bois du Seigneur, 33533 : 


tous les bois de Election de Saint Flo- 


rentin montent à 6000 arpens; ceux de 


Election de Tonnere à 50000, dont 
11300 aux Eccleitaſtiques , 20000 aux 
Seigneurs des Paroilles , & aux parti- 
culiers; 18700 aux Communaures des 


Villages, qui ont leurs biens patrimo- 


EraT DE LA France, gor 


niaux; enfin dans Election de Vezelay 
i! y a encore 38000 arpens, tous fort 
en deſordre, parce que le proprietaire 
ſe hare de les faire couper pour les fai- 
re trainer a Paris. 

Quoique la Maitriſe de Dourdan ne 
ſoit point de la Generalite de Paris; 
Auteur n'a pu Eviter de rapporter les 
bois de Election de Nemours, qui y 
ſont compris, & fe trouvent monter à 
6430 arpens, dont les bois de Courte- 
nay ſont les plus conſidrables. II reſul- 
re de ce compre abbrege, que rous les 
bois de la Grande-Rlaitriſe de Paris, 
compris dans la Generalite , font au 
nombre de 349611 arpens, la plupart 
railies de vingt ans. 

Quant au deparrement de Valois, il 
eſt compris dans la Mairriſe de Senlis, 
qui eſt ſi remplic de bois, qu'ils-fort le 
quart de Election; la Forer de Chan- 
rilly contient 79900 arpens, dont le 
Roi ena 5146 : les autres bois particu- 


licrs montent 4 1875 arpens. 


PARIS. 


La Blaitriſe de Compiegne, qui | 


contient la ture de 290009 arpens, & 
les bois particaliers, dont il y en a di- 
vers builloas , 2773 arpens. 
La Rlaitriſe de Beaumont compoſee 
de la Fort de Carnel de 2176 arpens, 
X 6 
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dont les deux tiers font au Roi & que!- 
ques bois particuliers au nombre de 
1865 arpens, le total de cette Mai- 
wile welt que de 4873 arpens. 

Dans Marriſe de Clermont, qui eſt 
hors de la Generahlite, il y a dans Fe- 
rendue de lElection de Beauvais, 4900 
arpens de bois appartenant a FEveche 
& 2 divers particuliers; & enfin dans 
Election d Etampes, ſous la Nlaitriſe 
d' Orleans, il y a 2300 arpens de bois, 
de ſorte que le total des bois de la Ge- 
neralire , tant ceux qui font compris 
dans les deux departemens que ceux qui 
ſont dependans des Nlaitriſes ſituèes hors 
de la Generalite, montent a 416332 

ns. 

Apres le detail general des revenus 
de la Generalite & des droits que le 
Rot en tire, Auteur entre dans celui 


du Commerce; il dit qu'avant Fan 


1646, on ne fabriqudit en France que 
des draps très-groiliers, & qu'on tiroit 
les fins de Hollande, d'Arglerterre & 
d'Eſpagne, au grand prejudice du 
Royaume, à cauſe du tranſport des eſ- 
peccs, mais qu'en cette annee le Roi 
accorda pour vingt ans aux Sicurs Bi- 


net & Miarteilles un privilege pour Fe- 


tabliſlement d'une ManufaClure en tel 
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endroit du Royaume qu'ils voudrotent PNs. 
choitir ; ils la fixerent à Sedan & reutl- 
rent {1 bien, qu'apres Pexpirarion des 20 
années, ils y avoient F 4 600 mceticrs 
de draperie dans la Ville de Sedan & 
les environs; à leur imitation, le Sieur 
Van Robes, Hollandois, en établit une 
autre a Abbeville en 1665, avec privi- 
lege exclutif, qui a etc renouvelle a fon 
expiration, 

Ces établiſſemens, ont eu de ſi heu- 
reux ſucces qu'il fe tire à preſent tres- 

de draps de Hollande. En 1688, 

ape, Gludes & Julieine e. 
une autre manufacture aux Gobelins a 
Paris, & il y a preſe entement vingt me- 
tiers batt ans, qui font des draps blancs, 
qu'on teint enfuire en Ecarlatre ou en 
bleu. Outre cette manufacture, on fa- 
brique à Paris quantits d'erotfes de 
— e & Brocards d'or & d' argent, Fe- 
randines, Moires lifes, Taffetas, Erof- 
fes melecs ſoye & laine, * "nah or & 
argent, rubans & toutes GC de bas à 
1 aiguille & au metier; les Fermiers Ge- 
neraux avoient Etabli une manufacture 
de draps de Caſtor au fauxbourg Saint 
Antoine, mais il seſt crouve que cette 
eſpece de laine rèſſiſſoĩit mal en etotfes , 


wetant pas allez flexible pour etre file, 


PARIS. 
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ce qui les a portcs a ceder leurs privr 
leges & matiete aux Chapeliers qui en 
font un meilleur uſage. 

Le Commerce des Dentelles or, ar- 
gent & ſoye, qui fe failoit A Montmo- 
rency & aux environs, eſt preſque en- 
tierement cteint; il y a A Corbcil une 
manufacture de Buflles & de Chamois, 
de ſeize Ouvriers; dans les Election; 
de Senlis & de Compicgne & dans les 
environs une grande quantite de bon- 
nets & de bas de laine qui font tranſ- 
portes en Flandres : le Sieur Jacque- 
main a Etabli à Magriy une manufactu- 
re de Camclors & de Pluches. Il y a 
dans la Ville & Election de Beauvais 
trois manufactures conhderables, celle 
de Tapillric etablie en 1664, celles des 
ſerges & dra s, qui ſort ẽtablies à Mouy, 
Blicourt, Glavigny , &c. les fabriques 


de laines du Pays & de celles de Brie | 


que Fon prepare a Beauvais, ou les 
Eaux ſont excellentes pour la teinture. 
La principale manufacture de toilles eſt 
à Brille pres de Beauvais; elles ſont de 
chanvre ou de lin, & portent le nom de 
Demic-hollande , on les blanchit à 
Beauvais ou on les apporte de tous les 
eavirons, meme de Sr. Quentin & de 
Flaadres; ces deux Canaux attirent beau- 
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coup d'argent dans Election, mais la PAT. 


manufacture des Tapilleries a quelque 
choſe de plus ſingulier, rant parce 


qu'elle eſt unique que par le debir 


qu'elle a dans les Pays erranges; en- 
trepreneur eſt très-habile dans fon me- 
tier, il fait lui-meme ſes teintures qui 
font excellentes pour la vivacire des 
couleurs; Auteur croit qu'il ſeroit du 
bien de Etat de le ſoutenir & de Fen- 
courager dans fon travail, qui diminue 
faute de debit, il faudroit auſſi qu'on 
entretint aupres de lui certain nombre 
d' Apprentifs, afin de r dre davan- 
tage {a Science & ſon talent, qui pour- 
rot perir avec lui; il ſe nomme Bra- 
gel, & eſt Flamand de naiſſance. 

Tout le Commerce des Elections de 
Pontoiſe & de Montfort- Amaury, con- 
ſiſte en grains & farines qui ſe debitent 
dans les marchès & font tranſ{portes 2 
Paris: celui de Election de Mantes con- 
ſiſte preſque uniquement en vin qui 
eſt porte à Rouen par la Seine, ou en 
Baile Normandie par Charoy : F Auteur 
a ci-defſus marque les cauſes de la dimi- 
nation du Commerce, 

Les vins de Election de Dreux paſ- 
ſent ordinairement la Mer — la 
Paix, auſſi la Guerre lui cauſe un grand 
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Parts, Prejudice; ily a dans la Vile prinCipaie 


une maiwſaciure de d raps, qui employe 
pres de 30co Oueriets a la Carapa- 
gne, par la tabrication des lames; les 
es Cotes qu'on y tat rigue Os pro- 
Pres A habillen mei des loldats, alu 
que les Serges de Beauvais & de Berry; 
les bleds de cette tend ue ſe tirent 3 
Paris, & les laines font conſumèes par la 
2 ou pallear en Beauce & 
dcia 2 Orleans. 

Tout le Commerce des Elections de 
Nlielun, Nemours, Ricaux, Coutom- 
miers & Roſay „ conſiſte dans les 
grains qui {c rirent à Paris, ainſi que les 
autres fruits du Pays; les W de bon- 
ne qua'ite ſont enlevees par les Picards 
pour les manutactures de leurs Pays , & 
principalement pour Beauvais. 

On fabrique a Provins des Tiretai- 
nes de bone qualité d'un atlez grand 
debit dans le Pays; quelques partica- 
liers ont entrepris de relever la manu- 
facture de draps, a quot ils auront de 
la f. tcilite, bl xa. "hs © 14 Commoidite des 
eaux & de la bontè des laincs du Pays, 
mais ils ont beſoin d' tre ſoutenus: les 
bleds de cette Election ſont portès à Pa- 
ris par la riviere. 


Le Commerce des Elections de Ne- 
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gent & de Nlontereau conſiſte en foins; 'paxis. 


Nogent eſt vn lieu de repos de toutes 
les Marchandiſes qui deſcendent à Pa- 
ris, ce qui rend Pendroit ailcz riche; il 
y a une manufacture de draps a Cor- 
meil pres Moatereau , qui ett nouvelle- 
ment cravhe : il faur auſſi comprer les 
beſtiaux parmi le Trafic de ces Elec- 
tions. 

Quoique la Ville & Election de Sens 
ſoient avantageuſement ſitutes pour le 
Commerce, les habitans rebutès de miſe- 
re & de prauvretè nen entreprenent au- 
cun, ils ont mème laiſſè perir les moulins 
à eau, qui ctoient en quantitè ſur la ri- 
viere de Lannes. M. Colbert avoit eta» 
bli à Sens une manufacture de points 
de France, qui ſubliſtoit des demiers 
d'Octroi de la Ville, mais elle fur ſup- 
primee en 1676, & les Octrots con- 
vertis au profit de (a Majeſtè. 

Le Commerce de Election de Joigny 
roule entierement ſur les vins, le bois 
& le charbon, qui font tranſportés à 
Paris; il en ſort très- peu de grains; il 
y a quelques Ouvriers employes aux 
Tiretaines, qui ſer vent à veſtir les gens 
du Pays. 

Parcillement dans l' Election de Saint 
Florentin, le bois, le charbon, & les 
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Paris. vins ſont comme la reſſource commu. 


Foires & 


ne des Habitans; la manufacture des 
Serges de Scignciay clt rombee, on 
fabrique des Tiretaines, des Toilies & 
du 7 reitlis, qui ſe debitent allez bien 
dans la Champagne. 

Les Vins de Tonnere ſont fort re- 
cherches des Flamands, il sen tire beau- 
coup à Paris par Auxcrre c'eſt le ſeul 
Commerce du Pays. Monſicur de Lou- 
vois avoit etabli une manufacture de 
Glaces 1 Levieux, qui eſt rombee de- 
puis ta mort. 

Outre le bois flotre, qui eſt le prin- 
cipal Commerce de FElection de Veze- 
lay, il y a le Trafic des beſtiaux, qui 

arroit ere beaucoup plus conſidéra- 

le, ſi les Habitans avoient la force de 
les bien nourrir & de les garder plus 


long temps ſans travailler; le mal gene- | 


ral eſt la pauvretꝭ qui empech2 de met- 


tre à protit les meilleures reſlources de 


chaque Pays. 
Les Aſſemblèes qu'on nomme Foires 


Marches, & March&s, ont un rapport ſi eſſentiel 


au Commerce, que FAutcur en traite 
dans le mme article; il dit que celles 
de Brie & de Champagne ont toujours 


paſlè pour les plus confiderables du 


Royaume, que les Franchiſes dont y 
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jouillent les Marchands ſont ctablizs 
ſur diverſes conceſſions des Rois, & il 
compte entre les principales celles de 
Philippe de Valois, da Roi Jean, de 
Charles VI. & VII, de Francois I. & de 
Henri Il. qui defend Vuioge des Lettres 
de Repit, Ceſſion, ou Altervoycment 
contre les dettes contractꝭes en ces Foi- 
res; la Foirede Landy a&te accordee par 
Philippe - Auguſte au Monaſtere de 5. 
Denys , à Vinſtar de celle que Dagobert 
avoir Etablic à la Fete du Saint Patron 
de ce lieu; il y a quelques Foires en fa- 
veur deſquelles les Rois ont renonce au 
droit d*Aubeine, afin d' aſſurer les Mar- 


chands; telles ſont celles de Lyon, & 


de Beaucaire, mais cela ne regarde point 
la Generalite, 

Les Foires de Saint Germain & de 
Saint Laurent ſont les plus contidera- 
bles de la Ville de Paris, la premiere 
ppartient à l Abbaye de Saint Germain 
des Prez, la ſeconde aux Religieux de 
de Saint Lazare. 

Les Marches de Sceaux fort tres- 
conliderables pour les beſttaux ; c'eſt 
delà que la Ville de Paris tire {a vian- 
de. Il ſeroĩt ennuyeux de ſuivre Au- 
teur dans Fenumcration de toutes les 


Paris. 


geo Erar vr ra Fraxce, 
Paris. autres Foircs & Xluchés Ge la Gene. 


lite. 

A Vegard des Ports & Chemins, 
FAutcur dit qu'il n'y a aucun fondz 
dais la Generative pour leur entectien, 
parce que la dipenie en oft negate, 
mais que les re, ariwions den fout fur 
les ordres des Treforiers de France, qu 
veillent à cette Police, & y employent 
quelques revenans-bon du Domaine; 
Fon ne ſqauroit toutefois diſſimuler Fe- 
bus general qui ſe pratique a cet egard 
dans la Genèralitè & plus particuliere- 
ment aux environs de Paris, ou toutes 
les voyes qui conduiſent aux nouveaux 
Palais, &leves par les Financiers , font 
parfaitement pavces & entrerenues pen- 
dant que les grandes routes, comme 
celles de Paris à Rouen, à Beauvais, 
ou a Amiens, ſont impraticables la plus 
grande partie de Panne. 

L'Auteur traite enſuite en pariculier 
des Ponts de la Ville entre leſquels il 
compre celui de Flile Louvier, bat de 
bois en Fan 1698; il dit que Viſle lo- 
tre- Dame revenue de quais & de para- 
pets de pierre dans la longneur de 3co 
toiſes, d'une pointe à l'autre, & lar- 
geur de 93, a commence d' tre ornee 
& habitce en 1614; que les Tréſoriers 
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de France en ont conduit les Ouvrages, 
qui ont durc plus de quinze ans, à cau- 
te des oppolitions du Chapitre de No- 
tre- Dame, Gui cit Seigneur du terroir; 

ue le Pont- Marie, qui joint Flite a la 
ville du cotè du . fut abattu par 
les glaces en 1658, & depuis rerabli 
aint! que celui de la Tournelle & le 
Pont de bots; que lc Pont Notre-Dame 
a etè bart en 1539, & ht en 1642; S. 
Michel en 1616; le petit Pont eſt d' an- 
cienne conſtruction; il ne dit rien des 
ponts de Flor tel. Dicu, qui ſont parti- 
culiers à cette : mais a Tegard 
des Ponts de toute la Generalite dont 
il fair le derail, ainſi que des Peages & 
Travers qui s' Elevent, il m'a (emble 
que je les pouvois omettre dans cet ex- 
trait, en obſervant {implement que 
Auteur compte dans la Generalite 184 
Fonts de pierre & de bois, dont il en 
ſuppoſe un tiers en ruine, & les autres 
allez mal entretenus; qu'a Fegard des 
droits de peace & de travers qui ſe le- 
vent dans la Genceralite, ils montent 
tous enſemble à la ſomme de 75308 l. 
non compris les Bacs ſur les groſſes ri- 
vieres. Sur quoi il obſerve que les pea- 
ges ſont fort incommodes au Commer- 


ce; raiſon pour laquelle il voudroit 


PARIS. 


Paar: qu'on les reduiſit au ſimple entretien des 
Ponts & Chaullecs, qui par ce moyen 


Des Mines 


C Carrie- 
res 
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pourroit ètre fait plus exactement. 

En VFannee 1472, on perſuada ay 
Roi Louis XI. qu'il y avoit daus le 
Royaume une grande quantitè de Mi- 
nes d'or & d' argent & d autres merauy, 
ce qui donna occaſion a ce Prince de 
faire une declaration favorable pour ceux 
qui en entreprendrojent la recherche; 
Francois I. & Henri IL Vont confirmee 
& étendue, mais quelques travaux 
qu'on ait fait en 22 „il poroit 
par experience, ou que la France ne 
produit point de tels metaux , ou que 
ſes Habitans· n ont point le talent de les 


decouvrir utilement; il raconte a ce ſujet 


1 


qu'un particulier, nomme Prevor, pte - 
tendit il y a quelques anne&es avoir de- 
couvert une Mine d'or au territoire 


d' Auneuil, Election de Beauvais, & en 
effet la terre qu'il tiroĩt de ſa Mine pa- 
roifloit chargee d'un metal jaune & lui- 
ſant; mais on convint enſuite que ce 
n*eroit quꝰ un marcaſſite imparfait, & la 
decouverte a et abandonnde : une au- 
tre Mine fut decouverte proche Luſan- 
cy, Election de Meaux ; mais Fexperi- 
ence qu'on en fir reuſſit mal, en ce que 


la depenſe paſſa de beaucoup le prix 
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de lor qu'on en tira; & dela FAuteur Pr 


conclut que les veritables Mines de la 
France ſont les bleds & les vins & les 
autres fruits de la terre, qu'elle produit 
avec abondance, quand elle eſt bien 
culrivec. 

Il dit qu'il y avoir autrefois des for- 
ges & des fonderies pour la Mine de 
fer, dans les Elections de Sens, Joigny 
& de Vezelay ; mais que depuis FInven- 
tion de faire flotter le bois à Paris par 
les rivieres, elles ont toutes ceſſè, par- 


ce que les Marchands de bois trouvent 


plus de profit a ce debit qu'a travailler 
aux forges. 

L'Autcur compte avec raiſon les 
Carrieres de plarre qui fe trouvent au- 


pres de Paris entre les richeſſes ſouter- 
reines, auſquelles on doit joindre les 


autres Carrieres d' où Fon tire la pierre 
de Taille & le Rloëſlon avec tant de fa- 
cilitè & de commodite pour les bari- 
mens de la Ville de Paris; mais A Ve- 
gard de leur nature, il obſerve que les 
pierres de Tonnere ſurpaſſent toutes les 
autres, & que depuis peu on a preten- 
du avoir decouvert une Carriere de 
Marbre jaune pres de Monterau faute- 
vonne. 


L Auteur finit ſon Memoires par un 


PARIS. 
Des Mai- 
ſons Roya- 


les. 


Vincennes. 
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diſcours particulier ſur les Maiſong 
Royales; il dit que Verſailles eſt le plus 
ſomprucux batiment du monde, parce 

wil eſt Fouvrage du plus magnihque 
& du plus à Faiſe de tous les Rois, 
qu'il ett accompagne de trois autres 
NMaiſons admirables, ſgavoir Trianon, 
Meudon & Marli, & enfin que le Pare 
a trois heuts de circuit. 

Il dit que le nom de Vincennes a et 
forme de Fercndue de fon Parc, qui 
contient 2000 arpens , Ceſt-a-dire , 20 
fois 100 que c' toit une dependance 
de ancien Charcau de Beaure fur Mar- 
ne, qui eſt à preſent derruit, queen 
1164. Louis-le- jeune fit entourrer ce 
Parc de fofles, & y fit faire quelques 
logemens pour le retour de la Challe; 
qu'il y fonda peu apres le Couvent de 
Gaumont, à prèſent pollede par les Mi- 
nimes; qu'en 1183. Auguſte fit enfer- 
mer le meme Parc de Murailles, & le 
peupla de beres fauves; que Roi Saint 
Louis en augmenta les bairimens & 
conſtruiſit la groſſe Tour qui porte fon 


nom; qu'en 1357 , Philippe de Valois | 


fir commencer les huit Tours au mi- 
lieu deſquelles ſe trouve celle de Saint 
Louis, que le Roi Jean les fit clever à 


dimie hauteur, que Charles V. les ache- 


Va 


O. garen „ 


SF e. pg. g. g -er FFS 


9 
— 


T'n- 6 


AN 7 


= F 88 ® 


Fw 


A 
C- 


la Sainte 


ETAT DE LA France. goy 


cheva & ſe logea dans celle qu on nom- PTT z. 
me le Donjon qui eſt la plus Elevee du 
core de Paris, qu'il bàtit auſſi & fonda 

de ce lieu, & qu en- 

fin le Roi * regnant y avoir fait clever » Toni: 
deux =_ de logis, deſquels Fun eſt X 
double: ils font 2 preſent le principal 
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— bellic au point on nous la voyons au- 
PARIS. — 2 y | 
Fontaine. Auteur ne dit rien de conſiderable 

zleau. du Chateau de Fontainebleau. 

Il obſerve que Charlemagne avou 
un Chateau à Compiegne, qui fut dow 
ne avec les jardins par Charles-le-Chau. 
ve a Abbaye de Salut Corueille qu'il 
ronda en $66 ; que ce Roi en fir batt 
an autre ſar le bord de Riviere d'Oyle, 


Compiegne 


lont les jardins eroient dans I'lile & au 
dela de la Rivierc , mais que S. Louis 


donna ce mEme Chateau aux Jacobins, 
& fonda dans V iſle , FHotel-Diecu qu on 
y voit encore, en la place dequoi le 
meme Roi barit ce meme Chateau, 
qui eſt celui qui ſubſiſte encore, quoi- 
qu'il wen reſte que la Chapelle & la 
grande Sale; Louis XI. Faugmenta des 
batimens qui joignent cette Sale; Fran- 
cois J. fit couſtraire Pentree avec les 
tourelles des cores. Le Connetable 
de Montmorency fit faire le bartiment 
qu'on nomme encore le Cannetable , & 
* Louis enfin le Roi * regnant a fait retablir 
X. toute la fagade, bar Feſcalier & donns 


| 


3 fa Maiſon tous les ornemens qui S 


voyent. 
premierement le Chateau de Monceaur 
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en 1547. dans une place Champeſtre 
& Forna de jardins ; Henri IV, fit refai- 
re ce bãtiment de forme nouvelle & le 
donna a Gabrielle d Eſtrees, qui porta 


PAAIS 


quelque temps le nom de Marquiſe de 


Monceaux : apres ſa mort, il fut rcuni 
au Domaine, & c'eſt encore à preſent 
une Maiſon Royale. 

Le Chateau de Saint Leger & les 
Parcs ou font les haras , appartenoient 
au Roi, avantFechange qu'il en a faite, 
avec le Duc du Chevreuſe; on pretend 
que ce haras eſt auſſi ancien que la Fo- 
ret; il y a là ordinairement 100 Cava- 
les, & 11 à 15 Etalons qui donnent 
tous les ans 40 Poulains & autant de 
Pouliches; mais I tence fait con- 
noitre que ces Chevaux ne ſont bons 
qu'à ſept ans: le Roi jouit encore des 
bares da Chiteau par convention par- 
ticuliere, juſqu à ce qu on ait trouve 
une place commode pour ces haras. 

Le Chareau de Saint Cloud eſt FOu- 
vrage de feu Monſieur le Duc * d'Or- 
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